
ililiiil

m

n>f*tHi«'
'"'^'•' •"'-'•



:| \ > #^"\/

%, .^-^
V ^ ?!""^ ^ ,'

'J^ 4>^,

^>
iio

'o.
H-

^^^ ^^^ ^^,
N, -^;-^:^-^<^-. ^/

^ \ "^

'<?,

.d-

\
On,

o.^. v„ <e"^ ,<î3Çî^ ^ .<

.«^"^ '<'; i,i,,nifl

^^^m^^
X ^É^

'%
^5-
Q, .N"

c^'
.O-'

^ ^Î^S>^' o;^" ^Vs^.riJilSiBI

''^ o

'o

y \'
'^o.

^.f^^^ X^^^...^^;^^'

.-^ /fM"-""'--^i;

\^m
\^^^ \.

.<^

^ ^^^ ^. A-

v^-^^
'^..

,^/̂\^
.-b'*''

On
_^.^^ \

^y>
^^^ '%,mm\^ "^

"O;'

fl;!|! ^i.



> v. ...

\ 4" \ <^^

%,
-/

o

p- "<?..:

«X > ,îiim/o>,. ,^H, \

v<^

:^
V "vT i,'' '» .-^ \%^

'^^ ^.o"

^ ^\^ ^, ^'^ ^
.-^ \,

\

\ /
o..

iiiUiai ^ ^<p,,y #^;«^. 'z ^/,
^\5«

-9 <c

"^A
V. ,

%̂
. .^ .

<^^,. ^^~' V .

s^-"

.^"

<^ ..iâSSP^v

•S

# '^.

.-^

'"Q N^ ...=^-. '9,.

\

'%









COLÉOPTÈRES

DE FRANCE



\



HISTOIIIE NATUilELLE
DES

COLÉOPTÈRES
DE FRANCE

E. MULSANT

Bibliothécaire-Adjoint de la ville an Lyon,

Professeur d'histoire naturelle au by'^oc,

Correspondant du Ministre ttu l'inslraction pnhiiquo, oti".

ET Cl. REY

Membre dos Soeii'lL's Linnéenno et d'Agrirulturo de Lyon, etc.

PIIiLTIilFORlVIES

PARIS
DEYROLLE, NATURALISTE

Rno de la Monuoye, 19

186n





d2^ <y^rin,He''4

HENRI -ALEXANDRE HALYDAY

Secrétaire d» la Société Entomologiiiue ilalicnoe,

Membre ilo plusieurs Sociétés savantes.

Monsieur.

En vous priant d'agréer ce petit travail, nous ne voulons pas

vous parler de vos beaux mémoires sur les Hyménoptères : tous les

entomologistes les connaissent; tous savent aussi que vous êtes

l'un des principaux fondateurs de la Société italienne dont les

travaux ont pour objet la science qui nous est clière ;
mais vous



avez su rendre si agréables les relations qui existent entre nous

depuis de longues années
,
que nous avons voulu vous en rendre

ici le témoignage, en vous renouvelant l'assurance

De nos sentiments affectueux.

E. MULSANT. Cl. REY.

Lyon, le 2.5 avril 1S69.



TABLEAU

PILULIFORMES DE FRANCE

If" FAMILLE. IVOSODEIV-
DRIEJVS.

Genre Nosodendron, Latreille.

fasciculare, Olivier. . . p. 29

2e FAMILLE. BYRRISIEIVS.
1"^ BRANCHE. SYl*'t-AI,Yl»TAlBUS.

Genre Syncalijpta, Stephens.

setosa , Waltl 34

paleata, Erichson 33

setigera , Illiger 37

striato-puoctata, Steffahny . 39

spinosa, Rossi 40

2^ BRANCHE. BYBRHAIRES.

1" RAMEAU. BYRRHÂTES.

Genre Byrrhus, Linné.

(s. g. Seminolus. M. et R.)

j
pyrennœus, Dufour .... 31

1 var. bigorrensis, Kiesenvvet-

TER 54

sorreziacus, Fairmaire ... 60

j
signatus, Panzer G5

I melanostictus, Fairmaire. . 67

auromicans , Kiesenwetter . 74

Kiesenwetteri, Rrisout ... 78

similaris, Muls. et Rey ... 82

ornatus, Panzer 8(>

(s. -g. Byrrhus.)

pilula, Linné 98

( qnadrifasciatiis, Mul. etR

( var. bihiniilatus, Perroud

iarietinus , Steffahny. .

var. fascialus, Fabric .

var. decipiens, Fairmaire

dorsalis, Farricuts . . .

107

112

n.'i

119

121

122

(s. -g. Porcinolus, Miils. et Rey.)

raurinus, Illiger 128

var. alternans, Muls. et R. 1 33

Genre Cytilus, Erichson

.

varius, Fabricius. .... 133

Genre Morychiis, Erichson.

seneus, Fabricius 139

nitens, Panzer 141

2'- RAiiEAu. SBIPLOCARIATES

Genre simplocaria, Gurtis.

semi-striata , Illiger ... 135



TABI.KMI DES PILULIFORMES DE FRANCE

3» FAMILLE. lilMSTICOIESfS.

!<'• RAMEAU. LIMISICHATES.

Genre Pelochares, Muls. et Rey.

emarginatus, Muls. et Rey 161

Genre Limnicims, Latreille.

aureo-sericeus, J, DU Val, . 165

pygm;eus, Sturm Itw

sericeus, Duftschmidt. . . 160

incanus, Kiesenwetter.. . 171

2» RAMEAU. BOTRIAPHORATES.

Genre Botriophoriis, Muls. et R.

atomus, Muls. et Rey. . . 174



TRIBU

Pii.ULIFOUME
-o<=>O^OOo-

CARACTÈnES.^(//r»?;f.5 insèrt'ps prèsdp la pnitie infr'ripiire ouanléro-

inleriie des yeux ; à peine aussi longuement prolongées que les angles

postérieurs du pi'dtliornx ; de onze articles, tantôt grossissant giailiicl-

lement à partir du 4' ou du 5» article, tantôt terminées par une massue

d'un nombre d'articles variables.

Télé petite ou méilincre; rarement penchée, ordinairement snliper-

pendiculaire ou inclinée; enfoncée dans le prothorax au moins jus-

qu'aux yeux.

Fièces (le la bouche peu saillantes ordinairement, en partie et parfois

entièrement cachées dans le repos par la partie prosternale avancée

en forme de cravate ou de mentonnière.

Prothorax notablement plus large que long; emlirassant en devant

les côtés de la tête et voilant même ordinairement une partie ou la

totalité des yeux dans l'état de repos; offrant la partie' médiane de sa

base plus prolongée en arrière, soit en arc dirigé en arrière, soit en

angle sinué de chaque côté de la partie médiane.

Elytres à peu près aussi larges en devant que le prolhorax à sa hase ;

voilant entièrement l'abdomen; habituellement plus ou moins sensi-

blement dilatées en arc sublobiforme sur les côtés du postpectus.
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Repli des élylrcs généralement creusé d'une fossette à sa base, pour

recevoir les cuisses intermédiaires dans l'état de contraction de celles-

ci ; réduit à une tranche, après la poitrine.

Prosternum reçu à sa partie postérieure dans une échancrure du

mésostemum.

Ventre de cinq arceaux : les trois premiers au moins fixes ou peu

mobiles : le dernier au moins aussi grand que le premier.

Pieds médiocres; contractiles, dans le repos.

Hanches antérinires de formes variables, séparées parle proster-

num.

Hanches intermédiaires suborbiculaires ou presque carrées
,
plus lar-

gement séparées par le mésosternum.

Hanches postérieures transversales, presque contiguës.

Corps ovalaire , convexe.

Les insectes de cette tribu sont remarquables par la faculté de con-

tra Her les pieds contre le corps ; dans l'état de repos, ce?- oiganes sont

parfois reçus dans des cavités, de manière à ne faire aucune saillie, et

ils .sont alors si bien dissimulés, que l'animal, dont les pièces de la

bouche sont cachées par la cravate prosternale , a l'apparence d'une

graine ou d'une pilule : aussi avons-nous donné à ces insectes le nom

de PILULIFORMES.

ETUDE DES PARTIES EXTERIEURES DU CORPS.

L'élude des diverses parties extérieures du corps est toujours pleine

d'intérêt. La physiologie en retire de nombreuses lumières. En obser-

vant avec soin la conformation des diverses pièces du squelette tégu-

mentaire de ces petits animaux , on arrive plus facilement à connaître

les moeurs et les habitudes de ces derniers.

La tête, rarement penchée, comme on la voit chez les Nosodendres
,

est eu général subconvexement perpendiculaire ou un peu inclinée. Elle

est enchâssée dans le prothorax au moinsjusqu'aux yeux. Elle présente

parfois sur le front, chez la plupart des Byrrhes, une ligne transversale

souvent obsolète ou réduite à des points.
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L'épistome, ordinairement confondu avi'c lo front, en est séparé

par une ligne Iransverse, chez les Slmplocaries cl les Limniques.

Le labre, réduit à une tranclie presque entièrement voilée par la

partie épistomale de la tête chez les Nosodcndies, est le plus souvent

assez développé ; mais parfois il est caché, dans le repos, dans la cravate

prosternale, comme on le voil chez les Syncalyptes.

Les mandibules, courtes et non saillantes, sont souvent dentées à

l'extrémité; et, chez plusieurs, garnies d'une hordurc membraneuse à

leur côté interne, et pourvues d'une dent molaii-e à la hase.

Les mâchoires sont divisées en deux lohes, dont l'inlerne est parfois

crochu à son extrémité.

Les palpes maxilhiires, peu allongés ; de quatre articles, dont le der-

nier varie de forme suivant les genres.

Lq menton, très-grand chez les Nosodendres. esl petit ef caché chez

les autres espèces.

La pièce prêbasilaire n'est visible que dans le premier genre.

La languette est membraneuse, subcoriace ou subcornée, .sans para-

glosses.

Les italpes labiaux sont compo.sés de trois articles, courts et le plus

souvent cachés, dans le repos.

Les yeux, situés sur les côtés de la tête, sont ordinairement ovalaires,

peu convexes; en partie voilés par le prothorax, comme on le voit chez

les Byrrhes, ou même entièienient cachés par lui. chez les Syncalyptes

et quelques autres.

Les antennes, in.sérées sur les côtés de iepisturae ou du front, prés du

boni antérieur ou antéro-interne des yeux, n'atteignent pas ou attei-

gnent à peine les angles postérieurs du prolhorax. Le plus souvent,

dans l'état de repos, elles .sont cachées sur les côtés de la poitrine, et,

dans ce cas, les flancs de la partie antêpectorale lais.sent ordinairement

entre leur bord externe et le bord interne du repli du thorax, un

espace pour loger, comme dans une rainure, les articles qui suivent les

basilaires. Chez les Limnichiens, les antennes sont rejetées .sur les côtés

de la tète, et parfois même, comme chez les Botriophores, leur massue

terminale est reçue dans une fossette située sur les côtés du premier

.segment^^thoracique. Ces organes ont toujours onze articles, dont le
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premier esl renIK', subglol»al(Mi\ cluv. les iin>. pins long que large, chez

les axUres : le second un peu moins gros, sou-ent plus court que le

premier, d'aulrcfois plus long: le S" généralement grêle et allongé

chez les insectes des deux premières familles, moins grêle et plus court

chez ceux de la 3'^ : les autres, tantôt grossissent graduellement à

partir du 4° ou du o'^ article, et dans ce cas les 7« à tO« sont transverses

ou perfoliés. tantôt plus gros sur les cinq derniers articles, ou même

terminés seulement par une massue de trois articles, dont l'apical est

le plus gros.

Le prothorax, toujours transversal, c'est-à-dire notablement plu^

large que long, est incliné à ses angles de devant et enciiâsse la tête

au moins jusqu'aux yeux. Chez les Byrrhes et autres ayant la tête verti-

cale, son bord antérieur laisse à peine ou ne laisse pas apercevoir

celle-ci
,
quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus;

chez les Nosodendres, dont la tête est penchée en avant, elle n'est pas

voilée par le segment Ihoracique. Le prothorax s'élargit d'avant en

arrière sur les côtés, el par suite de cette disposition, il est plus convexe

en avant qu'en arrière. Ses bords latéraux, munis d'un reiiord très-

étroit et parfois à peine prolongé jusqu'aux angles postérieurs, sont

tantôt en ligne droile, comme ciiez les Nosodendres et la plupart des

Limnkhiens, tantôt en courbe renlranle, comme chez les Byrrliiens.Sa

base est en arc ou en angle très- ouvert et dirigé en arrière ; quelque-

fois elle est tronquée au-devant de l'écusson, et se montre le plus sou-

vent sinuée ou échancréc en arc plus ou moins sensible entre .sa partie

médiane et ses angles postérieurs, qui semblent alors un peu prolongés

en arrière. En dessus, il (ilïre parfois les traces d'une ligne médiane,

mais jamais un sillon très-profond. Chez diveiscs espèces, comme les

Byrrhes en offrent l'exemple, il est paré de dessins variés, formés par

un duvet maliicureusement facile à être épilé.

L'écusson, toujours distinct, a généralement la forme triangulaire.

Lcsélytrcf:, chargées de voiler complètement le dis de l'abdomen,

sont ordinairement en ovale tronqué en devant; trois fois environ aussi

longues, chez le plus grand nombre, que le prothorax; prises ensemble

elles sont à peu près aussi larges à la base que ce dernier. Elles pré-

sentent sur les côtés du postpectus une dilatation arquée, une sorte de



ÉTUDE DES PAnXlES EXTÉKIEUftES DU CORPS. 'i

loba plus ou moins prononcé; elles sont munies, sur les côlés, d'un

rebord cli-oil, à peine prolongé jusqu'à rcxlrômilé, mais ordiaaiiemeni

relevé à ]';inglc humerai chez les Séniinoies ou Byrrhes aplères. Elles

ofl'rent des degrés très-variables de convexité; mollirent , cheic les No-

sodondrcs et li plupart des Umnichiens., un calus humerai nul ou peu

distinct ciiez les Diiiihieus ; ollrent le plus souvent, chez ces derniers,

une fossette au-devant de l'angle apical de chacune, et une dépression,

ordinairement moins piunoncôc, vers les deux tiers ou (rois quarts de

leur longueur, entre la moitié de leur largeur et le bord externe. Leur

surface est marquée seulement de points, chez diverses espèces: elle

présente, chez d'autres des stries ivgulicres , ou en partie converties

en lignes tortueuses, constituant parfois des aréoles irrégulières ou

incomplètes. Rarement nues, elles sont parées de fascicules de poils,

chez les Nosodendres; hôiissées desoies renflées à leur extrémité, chez

les Syncalyptes et les Curimes
;
garnies ou revêtues, chez les autres, d'un

duvet soit presijue uniforme et concolore, soit \arié de couleurs et de

dispositions , constiluanl alors soit des bandes transversales , soit des

lignes ou des taches de velours.

Le repli du prothorax, souvent concave, est le plus souvent élargi

d'avant en arrière, et se montre en ligne Iransverse à son bord posté-

rieur. Chez les Limniques, son bord postérieur est obli(iueinent eou)ié

pour laisser plus de place aux pieds dans leurs mouvements de con-

traction, et cette obliquité est parfois si prononcée que le bord pos-

térieur et l'antérieur interne forment un angle dirigé en dedans.

Le repli des ély1res est généralement réduit à une tranche, sur les

côtés du ventre; sur ceux de la poitrine, il est rétréci d'avant en

arrière. A sa base, il est oi-dinairement creusé d'une dépression ou

d'une fossette
, pour recevoir l'extrémité des cuisses et la base des

tibias intermédiaires dans les moments de repos. Sa laigeur varie sui-

vant les espèces : chez les Séminoles
,
privés des véritables organes du

vol, il embrasse plus intimement les côlés de la poitrine et il est géné-

ralement aussi large i|ue le postcpisternum, à sa base; chez les Byr-

rhes
,
pourvus d'ailes, sa laigeur est nolablement moins remarquable .

pour laisser aux élylres plus de facilité à se relever, quand l'insecte

veut s'élancer dans les airs : ce repli est parfois légèrement concave ou
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abaissé s son bord externe ; onlinairemcnt horizontal
;
parfois fubvor-

tical, et alors son bord intprne sf^rahle former le bord cxlonie dis

élylres, comme on le voit chez les Moryques et les Limniques.

Les ailes manquent ou sont incomplètement développées chez plu-

sieurs, principalement chez les S;''minoles.

De toutes les pièces du dessous du corpr, la partie pro&ter)inlc inérile

surtout un examen attentif. Elle comprend le bord antérieur de la

poitrine, composé de la paiiie anU'pectorale et de ses flancs^ et du p'.a-

tcrniim proprement dit. Ces trois régions, quoiiiue non séparées par des

sutures, laissent <à peu près deviner leurs limites respectives, et leiii'

développement variable fournit de bons caractères pour la distinction

des genres. Ainsi, chez les deux premières familles, le h(trd antérieur

de la poitrine, composé des deux premières pièces précitées, présente.

sur leurs parties latérales postérieures, une sinuosité ou un angle ren-

trant, près de la base du prosternum, ce bord antérieur, dison.s-nous.

est plus court sur sa ligne médiane, c'e.:t-à-dire dans sa partie anlé-

pectorale, que le prosternum lui-même; il est, au contraire, plus long

que celui-ci chez les Limnicliiem. Chez ces derniers, les côti^s externes

des flancs sont contigus au bord inlerne du repli prothoracique ; ils

laissent, au contraire, un interstice, une sorte de rainure entre eux el

ces derniers, chez les Uij'rhiens, pour oITrirà la tige des antennes la

faculté de se cacher, dans l'état de repos, sous les côtés de la poitrine.

Les flancs sont presque linéaires cliez les Nosodendres et chez les Mo-

ryques ; plus développés chez les autres. Chez les Syncaiypies, el surtoul

chez \&s Limniques, les trois parties prosternales , sont suhgraduelle-

iiient rétrécies d'avant en arrière sur les côtés, en formant une

sinuosité plus ou moins faible vers la base du prosternum; chez les

r.utres, c'est un angle rentrant qui .sert à indiquer la base de ce der-

nier, et, dans ce cas, le prosternum est parallèle ou subparallèle , au

lieu d'être rétréci d'avant en arrière. 11 est habituellement moins long

ijue large chez les Séminoles, généralement plus long que large chez

les autres espèces des deux premières familles. Ordinairement le pros-

lernum est subarrondi ou obtusoment tronqué à son bord postérieur;

parfois il se termine en angle, comme on le voit chez quelques Lim-

ni(jues.
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Le iiicsostprnum est toujours transverse et plus ou moins proton-

dénient échancré ou entaillé, pour recevoir l'extrémité du proslernum.

Quelquefois il montre une petite dent , de chaque côté de son échan-

crure.

Le métasternuvi est large; tronqué à sa partie antérieure; entier, el

légèrement arqué ou anguleux en arrière, et pai-fois muni, à partie

médiane de ce bord poslérieur,de deux petites pointes, ou entaillé chez

les Limniques. Souvent il est creusé, sur les côtés , d'une fossette des-

tinée à recevoir une partie des pieds intermédiaires, dans les mouve-

ments de contraction de ceux-ci.

Les épimêres du mrdipeclus sont aussi souvent creusées d'une fossette

pour faciliter l'application , contre le corps, des cuisses de devant.

Les postépisternums sont habituellement très-apparents. Chez les

Syncalyptes, leur moitié postérieure au moins est voilée par le repli

des élytres et réduite à des proportions linéaires ou presiiue nulles.

Habituellement cette pièce est rétrécie d'avant en arrière et beaucoup

plus étroite à son extrémité postérieure qu'à son bord antérieur ; mais

parfois la seconde moitié est étroite, subparallèle ou un peu élargie

à l'extrémité. Souvent les postépisternums sont creusés d'une fo.ssette

à l'usage des pieds intermédiaires. Leur largeur est ordinairement en

raison inverse de celle du repli des élytres.

L'abdomen est formé, sur le dos, de sept ou huit segments, et de cinq

sur le ventre : le premier de ceux-ci est souvent creusé d'une fossette:

les trois premiers, peu mobiles : le dernier au moins aussi grand que

l'antérieur.

Les fieds, courts ou médiocres, sont faits pour se contracter contre le

corps, dans l'état de repos, ou quand l'in-sccteest saisi d'un sentiment

de crainte. Dans ce but, ils sont ordinairement déprimés et peu con-

vexes dans leur face externe, et souvent ils sont reçus dans des fossettes,

de manière à ne faire aucune saillie.

Les hanches antérieures, séparées entre elles par le prosternum, sont

enchâssées d'une manière transversc dans la poitrine; mais leur gros-

seur varie suivant le rôle plus ou moins pénible qu'elles ont à remplir.

Ainsi, chez les Nosodendres, paisibles habitants des plaies des ormes,

elles sont linéaires; chez les Byrrhes, obligés souvent de se traîner sous
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des pierres ou de se frayer un chemin dans le sol, elles ont une force

proportionnée aux. efforts que doit faire l'animal.

Los hanchefi ititermcdiaives soni subarrondies, et plus largement sépa-

rées par le mésosternum.

Les hanchct posté)icuirsJoït(im(ii}i transversales, sont tantôt presque

conliguës, tantôt peu séparées entre elles. A leur tranclie postérieure,

elles sont creusées d'une rainure destinée à recevoir la cuisse dans les

mouvements de flexion.

Les trochanters sont courts ou médiocres, et atteignent à peine le

quart de la longueur de la cuisse, chez les postérieures.

Les cuisses sont destinées soit à recevoir la jambe dans une ramure

de leur tranche postérieure, soit à cacher sous cette tranche le bord

interne du tibia. Leur forme varie suivant le service plus ou moins

pénible qu'elles ont à faire. Ainsi elles sont tantôt renflées près de leur

base, tantôt dans leur milieu; chez d'autres, comme chez les Limni-

qucs, elles sont peu robustes, et vont en diminuant de grosseur vers

l'extrémité.

]jes tibias varient aussi de forme suivant leur destination. Ainsi,

chez lesByrrhes,ils sont arqués etdenticulés surleurXrar.che ex.tcrnc;

chez les Simplocaries, leur arcuité est peu prononcée, surtout chez les

postérieurs, et leur tranche est incrnie; chez les Nosodendres, les anté-

rieurs sont élargis de la base à l'extrémité : les intermédiaires et pos-

térieurs sont en courbe rentrante et dentelés sur leur tranche externe :

chez les Syncalyptcs, ils sont écointés vers la base, et parallèles

ensuite; chez les Limniques, ils sont grêles et simples. Citez les

espèces dont les pieds sont le plus complètement dissimulés dans l'état

de contraction , les tibias sont creusés sous leur face interne, d'une

dépression destinée à recevoir et à cacher le tarse, dans les moments où

l'animal simule l'état de mort.

Les tarses sont composés de cin(j articles simples ou du moins non

bilobés. Souvent ils sont ciliés eu dessous ; et chez plusieurs, le 3" est

muni en outre d'une sole membraneuse : les deux premiers olTrcnt

aus^i parfois ces sortes d'appendices, mais d'une manière moins sen-

sible. Les articles tarsiens vai'icnt de proportions , suivant les genres.

En général, le dernier, ou l'onguifère, est le plus long. Chez un grand
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nombre de ces insectes , les tarses, ou du moins les antcriem?. sont

cacliés sous le tibia , dans li' repos ; ciiez plusieurs ils sont tous libres.

Les ongles sont au nombre de deux : les antérieurs fournissent clioz

les Byrrhes un moyen facile de distinguer les sexes : ils sont ,ï;iéles et

ar.|uéschez les 9 . robustes et citurbès presque à angle droit, c'.icz les cf*.

VIE EVOLUTIVE.

Les larves des insectes de celte li'ibu o'it , en général, peu airiré

l'attention des naturalistes.

Vaudouer a le premier découvei't la larve du l>. pilida ou d'une

variété de celte espèce, et l'a envoyée à Laireillc, qui a fourni quelques

détails sur elle, dans la seconde édition du Règne animid do Cuvier (1).

M. Wcslwood, dans son Inltolnction à lu classification des insecic.-; (i).

adonné une courte description et la figure de la larve d'une autre

espèce du même genre, trouvée par M. Ingpcn au pied de la barrière de

fer servant à enclore l'un des squares de Londres.

M.deCaslelnau a dit quelques mois de celle des Nosodendres dans son

Histoire mitiireUe des Iiuevlvs colcoptères Ci).

Érichson, dans le t. VU des Arcbives fondées par Wiegmann (4), a

donné, des larves desByrrlies, d'après l'une d'elles, une description d.;-

taillée, reproduite parM.Steffaliny, dans sa Monographie des Bijrrhes {b),

et par MM. Cliapuis et Candéze dans les Mémoires de la Soriété des

s'ieiicesde Lw'ye(6), et dans leur Cululogue des Larrcf des coléoptères (7).

Ces derniers auteurs ont public dans les mêmes ouvrages une des-

:'l) Règne (mimai de Cuvier, i'- édit., 1.H2',), t. IV, p 513.

[i) Iiitrodiicliou la Ihc modi'rn Clasailicatioii of Insectes (18;J!1), I. i, p. 170.

[.I. 17, fig. 17

f.i) Hisloirt! nnlurelle des Insectes coléoptères (ISiO). t II. p, '\f>.

"i) Xrchiv fur Naturgeschichtc, (IHIO), t. VII, p. 104.

(.')) renliumn monoiiraphiœ Dijrrhnrum coleoptcrornni generis (iS42), p. 4.

".) Mémoires de la Sociclc des sciences de Li.'ge (18.">3), t. VIII, p. 417.

(7) Catulogne des Larves des coléoptères, Liège, I8.ï3, in-S" (tiré à part du

tiavail public dans les Mémoires pré-'édcnts).
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r.ription complète illustrée d'une figure de la larve du Nosodendre (1;,

et de celle de la Slmiiloca: ia sniiislrintn (2).

La môme année (1853), M. Letzner a trouvé dans de la mousse, la

larve, la nymphe et l'insecte parfait de cette dernière espèce, et a donné,

dans les, Mémoires de la Société de Silésie (3), la figure de ia nymphe.

Ces larves n'ont pas entre elles une configuration aussi harmonique

que les insectes parfaits, et semblent corroborer l'opinion des auteurs

qui, après avoir étudié les métamorphoses si singulières des Helmin-

tlics et d'une foule d'autres animaux inférieurs, pensent qu'il est peu

rationnel d'établir une cla.ssification des animaux, en prenant pour base

le premier état de ceux qui subissent des transformations.

Nous donnerons la description de ces larves, en traitant des familles

ou des genres auxquels elles appartiennent. Toutes ont une vie obscure

ou cachée, et semblent avoir une nourriture peu différente de celle

dont elles useront dans leur dernier état.

MOEURS ET HABITUDES DES INSECTES PARFAITS.

Les insectes dont nous esquissons l'histoire, en rejetant la robe de

leur jeune âge, ne sont pas réservés à l'heureuse destinée des Cétoines,

des Lepturcs et autres Coléoptères faits pour courtiser les Heurs, dans

la dernière phase de leur vie. Parias obscurs, mais utiles dans l'ordre

établi de la Providence, ils continuent à mener une existence peu

brillante.

Les uns, comme les Nosodendres, fidèles à leurs premières habitudes

et aux lieux dans lesquels ils cachaient leurs premiers jours, se traî-

nent sous les écorces des ormes, ou se tiennent dans les plaies de ces

arbres, et continuent à y vivre des matières ligneuses ou corticales,

altérées par ces ulcères.

D'autres, comme les Byrrlies, se cachent sous les pierres, parmi les

(1) Mémoires, p. 443. — Calai
, p. 105

(2) Mémoires, p. 448. — Calai., p. 108.

(:i) Denkschrifl. d. Schlc. Gesellsih. f. Yaterl. Cullur, p. 215, pi. fig. 36.
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mousses, sous les herbes entassées el flétries, et vivent iMJncipnlement

de CCS matières végétales, pour la tiitnratinn desquelles la plupart ont

rcru une dent molaire à la base de leurs mandibules. Cependant plu-

sieurs se trouvent queLiuefois sous les dJ'pouilles desséchées îles petits

ijuadrupèdes ou près de celles-ci. Quand les Boucliers et une foule de

larves nécrophages ont dévoré la chair de ces cadavres, quand les Dcr-

mesles ont lacéré leur p:^au, el que les Nécrobies ont nettoyé leurs os,

les Byrrhes sembleni chargés (juclquefois de dispenser les derniers

débris de ces restes inanimés, ctdedétruire, quand ilsles rencontrent.

les poils emportés par les vents.

Les insectes de ce genre aiment en général les lieux secs, les coleauK

ou les iMouta^nes; la plupart liabitenl nos zones froides ou tempérées,

el plusieurs ne .s'éloignent même pas de nos chaînes les plus élevées.

Les M'iryques se trouvent souvent sous les déjections plus ou moins

desséchées de nos ru'ninants. Quand les Aphodies et autres Coproplia-

ges les ont délaissées, ils semblent venir contribuer à faire disparaître

ces restes sordides, ou peut-cire clierciier des aliments dans les parties

des herbes dont ces matièfcs ont occasionné l'étiolement, en les privant

de l'action de la lumière.

D'autres Byrrhtens, comme les Cytiles, se plaisent dans h's pré«.

humides, parmi les herbes et les moii.sses des marais (jui leur servimt

de nourriture.

Les autres Piluliformcs aiment tous les lieux sablonneux, les bords

des rivières, les terrains humides, ou les vases des marais; ils y accom-

plissent, loin de nos regards, leur obscure destination, celle de contri-

buer à la destruction des matières organisées devenues inutiles ou nui-

sibles.

La plupart des insectes de cette tribu ont un vêtement sombre ou

lugubre, en harmonie avec leur existence modeste ; cependant, malgré

le peu d'éclat de leur robe, leur manteau ne manque pas souvent d'une

certaine parure. Ainsi, chez les Nosodendres, les ély très sont ornées de

fascicules de poils tlavescents, disposés en rangées symétriques. Chez

les Syncalyptes elles Curimes, elles sont hérissées de soies sérialement

disposées. Chez les Byrrhes, elles sont en général revêtues d'une fine

pubescence; mais ce duvet, dans son état de fraîcheur, est rarement
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(l'une couleur et d'une disposition uniformes. Le plus souvent, les

étuis sont ornés de bandes transverses, pâles ou cendrées, soit onliéics.

soit entrecoupées, et dont le dessin varié sert à faire dislinguer les

espèces. D'autrefois elles offrent, en outre, des bandes longituîinales

de velours brun ou noii-, le plus souvent inlerrompues ou réduites à

des faciles. Ces ornements sont malheureusement peu tenaces; le duvet

qui les forme disparaît au moins en partie par le frottement, dans

l'usage de la vie, comme la beauté de notre visage par les outrages du

temps; elles élytres dénudées laissent voir alors des lignes, soit en

partie tortueuses, soit dioileset constituant des stries plus ou moins pro-

noncées, peu distinctes auparavant sous la pubescenee nui les voilait.

Chez les Cytiles, les intervalles impairs de ces stries sont agréablcmcni

parés de taches alternantes de velours noir et d'un duvet pulviforme

d'un vert mi-doré.

Chez nos Simplocarics, qui fréquentent le bord de rivières, la

cuirasse brille d'un éclat métallique, capable de tromper l'œil des

orpailleurs, occupes à chercher, dans les sables, les paillettes du métal

précieux, objet de leur convoitise. Quant au\ Limniques cl aux Bolrio-

pbores, espèces myrmidoniennes, destinées à se cacher dans la vase des

marécages, ils portent une robe obscure en harmonie avec leur

condition.

Plusieurs de nosPiJulifornies, condamnés à vivre dans des lieu\ téné-

breux, sont, dépourvus des véritables organes.du vol, ou n'ont que des

ailes rudimentaires; les petites espèces riveraines ou paludicolcs, mieux

avantagées sous ce rappoil, savent parcourir les airs avec facilité, quand

le besoin de changer de demeure se fait sentir.

Ces insectes ont une vie en partie nocl urne et sont timides et craintifs,

comme tous les êtres faibles ; ils n'ont [lour se défendre de leurs enne-

mis que les armes de la ruse. Ont-ils (|uclque motif de crainte ? font-

ils la rencontre inoppoitune d'un être capable de leur nuire? notre

main s'avaiice-t-clle pour les saisir? ilsabaissentaussitôt leur !cte dans

leur partie stcrnale dilatée et avancée en forme de cravate, replient

leurs antennes sur les côtés du corselet ou de la tète, applii|uent les

pieds contre le corps, et demeurent immobiles. Dans cette position, on

les dirait alors privé.s- de vie. Dans celle léthargie apparente, les moyens
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employés pour tromper l'œil de leurs ennemis ne sont pas les mêmes

chez tous; ainsi, les insectes des deux premières familles cachent leurs

antennes sons les côtés de la poitrine: ceux de In dernière les logent

en partie entre les eûtes de la iète cl le bord aiiléro-latéral du segment

suivant, dans laquelle cette dernière est profondément cncliâssée. Chez

la plupart des Byrrhiens, les cuisses sont reçues dans des fossettes des-

tinées à les loger pendant leurs mouvements dccontraction; les jambes

s'insèrent dans une rainure de la tranche postérieure des cuisses; les

tarses se relèvent et se cachent dans une dépression de la face interne

des tibias ; les organes de la marche sont alors si intimement collés au

corps, X!t leurs diverses pièces sont si parfaitement dissimulées et

s'efTiicent dune manière si complète, que l'animal ressemble à une

graine ou à une pilule.

Cliez d'autres espèces de cette tribu, quelques-unes des parties de la

bouche restent en partie visibles, et leurs tarses, non destinées à être

cachés, jouissent de plus de liberté; ils laissent par là plus de facilité

à l'animal pour reprendre l'usage de ses pieds.

Ces divers insectes conservent leur état d'immobilité tant qu'ils se

croient menacés; dès qu'ils supposent le danger passé, ils renaissent

bientôt à la vie, et se mettent en mouvement. Si notre main s'approche

de nouveau de l'un d'eux, le petit rusé recommence la mêmem:inœuvre.

En répétant l'expérience un certain nombre de fois, l'insecte demeure

graduellement moins longtemps dans cette léthargie simulée, soit qu'il

s"accoutamc à ces menaces sans etîet, soit qu'il ait hâte de chercher

dans la fuite un autre moyen de salut.

Quelques-uns de nos Piluliformes sont d'une taille médiocre:

mais plusieurs sont des liliputiens d.ms l'ordre nombreux des Coléop-

tères, et sont dédaignés par les jeunes entomologistes en raison de

l'exiguité de leur taille.

L'ami de la nature, habitué à des études pins difTiciles, les recherche

avec plus d'intérêt, prend plaisir à étudier leurs mœurs, leurs habi-

tudes et le rôle qu'ils ont à remplir dans le mondj.

Le moraliste voit en eux l'image de ces hommes modestes, sans ce.sse

occupés à faire, dans le silence ou sous les voiles du mystère, de<

oeuvres utiles, et de ces bienfaiteurs de l'humanité dont la vie se résume
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dans ces mots, inscrits par la reconnaissance sur leur pierre sépulcrale :

Il passa sur la terre en y faisant le bien !

HISTORIQUE.

On aime à suivre la science dans les progrès que lui ont l'ail faire

les entomologistes qui nous ont précédés, et qui se sont acquis par

là des droits ? notre reconnaissance. Parmi ces naturalistes, tous,

sans doute, n'ont pas des titres égaux à notre admiration ; la Providenci;

ne distribue pas, au même degré, l'intelligence et l'esprit d'observation,

à ceux ([ui se passionnent pour les attraits de la nature. Mais on doil

savoir gréa tous ces hommes laborieux des efforts faits par eux pour

agrandir la .somme de nos connaissances, ou pour nous faciliter

l'étude des petits animaux qui nous occupent.

Telle a toujours été notre pensée, et si parfois nous avons cru devoir

combattre des opinions qui n'étaient pas les nôtres, ou relever ce qui

nous semblait être des erreurs, nous avons taché de le faire avec des

formes convenables et dans le but de faire briller la vérité, mais

jamais avec l'intention de blesser les auteurs dont la manière de voir

n'était pas la nôtre.

Quelque conscience qu'on apporte dans les études auxquelles on se

livre, toutes les œuvres de l'homme sont sujettes à l'imperfection et il

est difficile d'avoir écrit un certain nombre d'ouvrages sur la science,

sans avoir été exposé à commettre des erreurs :

Errnre hvmamim est.

Or, comment ne serait-on pas porté à user de beaucoup d'égards

envers les autres, quand soi-même on a besoin de réclamer leur indul-

gence ?

17.58. — Le législateur des sciences naturelles, dans la dixième

édition du Syslema Naturœ, qui doit servir de point de départ, ne

signalait à cette époque qu'une des espèces comprises dans notre

tribu des Pihdiformes, et il la fit entrer dans son genre Dermestes.

1762. — Geoffroy, dans son llisloire abrégée des Insectes, eut sous les
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yeux plusieurs des espèces dont nous nous occupons, saisit les rap-

ports qui existaient entre elles et les caractèresqui les éloignaient des

Dermestes, et constitua avec elles son genre Cistela, qui aurait dû être

conservé.

1767. — Linné, dans la 12" édition de son Systema Nattirœ, établit

une confusion regrettable, en donnant le nom de Byrrims à ceux de

ses Dermestes dont Geoffroy avait fait son genre Anthrenus , et il

comprit duns cette coupe la seule espèce de nos PUulifornies connue de

lui. L'illustre suédois ne citait pas dans sa synonymie la Cistile satinée

de GeofTioy ; on dirait qu'il n'avait pas reconnu son Byrrhus pilula dans

la description donnée par l'auteur parisien; il semblait aussi avoir

méconnu les caractères du genre Cistelu de ce dernier.

1774. — De Gecr, dans le 4'" volume de ses Mémoires, laissa dans son

genre Dennesles, avec les insectes auxquels ce nom est justement appli-

qué, les Anthrènes et les Cistèles de Geoffroy.

177.J. — Fabricius, dans son Systema Enlomologlœ, distribua avec

raison les Byniies de Linné dans deux genres : 11 comprit les pre-

mières espèces d;ins le genre Anthicnus formé par Geoffroy, et il

conserva à la dernière le nom de Byirhus, au lieu de lui rendre celui

de Cistela donné par l'entomologiste de Paris. Il appliqua ce dernier

nom à des insectes très-différents des Byrrhes de Linné ; et, pour paraî-

tre justifier ce cbangement ou cette sorte de déni de justice, il donnait

d'une manière dubitative la Cisti.'Je satinée de Geoffroy comme syno-

nyme de l'insecte nommé par Linné Chrysomela cervina, qu'il plaçait

à la tète de sa coupe nouvelle. Mais il est difQcile de penser qu'un

entomologiste aussi éclairé, et qui devait connaître les Coléoptères

décrits par son maître, pût commettre une semblable erreur.

1781. — Dans son Species Insectorum, il reclilla en effet cette faute

synonymique; mais au lieu d'adopter le nom générique créé par l'en-

tomologiste de Paris, il continua à désigner sous le nom de Byrrhun

les Cistèles de cet auteur; il devenait ainsi abusivement le créateurdu

genre Cistela, appliqué à d'autres insectes.

En vain fuessly, dans son Catalogue des Insectes de la Stiisse (177S) :

SiVLTZER,dai\ssox\Histoireabré(iéedesIiisectes{l71Qy,LMCHXRTi?iG,daiasson

Catalogue et description des insectes du Tyrol (1781); Fourcrov, dans son
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Entomologie du Paris (1785); Roemer, dans ses Geures des insectes de Linné

et de Fabricius (1789); Mabsham, dans son Entomologie bnlannique{i^i),

continuèrent-ils à désigner sous le nom de Cistela les insectes compris par

Geoffroy sous celte dénomination, Fabricius, dès l'apparition de son

dernier ouvrage, avait acquis, en Allemagne surtout, un Ici ascendant,

que son exemple entraîna les autres entomologistes. Olivier, soit dans

le t. IV C1789) de VEncyclopédie méthodique, soit dans le tome II (1790) de

son Entomoloyie, et Latreille, lui-même, dans son Précis des caractères

génériques des Insectes (1796) marclièrent sur les traces du professeur

de Kiel.

Nos Piluliformes, dans le premier ouvrage de l'entomologiste de

Brives, composèrent la sixième famille des Coléoptères, avec les Dryops,

les Dermestes,les Nécrophores, les Daenés, les Boucliers, les Scaphidies

et les Cholèves.

1800. — Duméril, dansle Tableau de classification des Insectes adjoint

au premier volume de VAnalomie comparée de Cuvier, chercha , avec

plus de bonheur que ne l'avait fait Latreille, à réunir les insectes en

familles naturelles.

Il partagea ses Coléoptères pentamérés en cinq familles :

Ceux dont les antennes sont en masse perfoliéc ou solide, composè-

rent celles des Clnvicornes, et nos Pilidifoiines y trouvèrent place, sous

le nom générique de Uynhe, entre les Escarbots et les Anthrènes.

IBOr. — Lamarck, dans son Système des Animaux sans vertèbres

,

rangea sesByrrhes dans une division analogue, après les Dermestes et

les Anthrènes.

1804. — Latreille, dans le Tableau méthodique des Insectes, inséré à

la fin du dernier volume du Noweau Dictionnaire d'Histoiie naturelle,

donna à sa i« tribu des Coléoptères le nom de Saprophages. Elle compre-

nait les Pentamôres

Ayant quatre palpn?, et dont le menton n'a jamais une large et profonde

échancrure

Ils furent partagés en seize familles : la dernière, ou celle des Bvr-

RH1ENS, comprenait les genres Escaibot, Anthrcne, Biirrhe et Nosodendre

.

Latreille^ dans cet ouvrage, créait cette dernière coupe générique, et,

mieux inspiré que Fabricius, il la rapprochait des Byrrhes.
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1804. — Peu de temps après, dans son Histoire naturelle des Crusta-

cés et des Insectes, il donna le nom de NÉCROPH-iCES à ses Saprophagks

précédents, et divisa cette famille en cinq autres : les Byrrhiens, les

0«2op/(.o)-es (Dryops), les Ripiroles (Elmiset Hélérocères), lesDermeslins,

et les Nécrophages proprement dits.

Les Byrrhiens eurent pour caractère :

Sternum en mentonnière. Pattes parfaitement contractiles, etc.

Ils se composaient des genres Hister. Byrihus, ?îosûde>tdron, Anlhre-

tius.

1806. — Duméril, dans sa Zoologie analytique, continua i faire en-

trer nos PiLL'LiFORiiEs dans sa famille des Ci,.uicorn'Es, où ils se trou-

vaient placés après les Parnes et les Dermestes.

Quant aux Escarbots et aux Anthrenes, ils furent séparés des Clavi-

coRNES en raison de leurs antennes en masse solide, pour constituer la

famille des Solidioornes.

1807. — Latreille, dans son Gênera., modifia ses travaux précédents.

Les Byrrhiens furent séparés de la famille des Nécroph.\ges, pour en

constituer une particulière. Elle se composa des genres Megaloma.

Throscus,Anthrenus,'Byrrhus,Nosodendi'07i, Hister, Elmis et Eeterocerus.

Ces divers tâtonnements montraient que, tout en cherchant à réunir

nos PiLUUFORMES dans une famille naturelle, le but n'avait pas encore

été atteint.

1808. — Gyllenhal, qui avait adopté la méthode tarsienne des ento-

mologistes français, ne fut pas plus heureux dans le t.!" de ses Insfcta

suecica. Sa famille des Dermestides, ayant

Les Antennes courtes, dont les trois, et rarement les quatre derniers articlei,

sont plus gros, et constituent une massue oblongue. perfoiiée ; le Corps oblong,

convexe, le plus souvent pubescent.

comprit les genres Dermestes, Anthremis, Cryptophagns, Scaphidium.

Byrrhus.

1809. — Latreille, dans ses Considérations sur ïordre naturel des Ani-

maux faisait un pas plus heureux vers l'ordre naturel. Il éloignait de

sa famille des Byrrhiens le genre Dorcatama, pour le faire entrer

dans celle des Dermestins, et il ajoutait quelques genres à la première

2
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i|ui. (lès lors, se composa des suivants : Antlirène, Throsque, Byrrlie,

Escarbor, Nosodomlre, Elmis, Dryops, HétPiocèie et Gûoiisse.

1813. — Lamarck, dans son Counde zoologie du Muneum s'éloignait

peu des iravnuv des naturalistes précédents. Son genre Byrrhe, seul

représentant des in.sectes qui nous occupent, fit partie de la famille des

Nécropliages et y prit place entre les Anllirônes elles E.sc;ubots.

1815. — Leach, dans le t. IX de l'Enajc'opédie d'Edimbourg, éditée par

David Brewster, .sans s'écarter beaucoup des vues de'Lalrcille, apporta

peut-être plus de précision dans les caractères de la famille ;

Corp.i OYoïtlo. Pieds enlièrenient conlracliles o'i .semi-coiifrartil;>* Proslernum

ivanc'é sur la ho'.ifhe en fonne àc moutonnière. Antrnnes pins épaisses ^ers

l'extréaiitii.

Celle famille fui partagée en deux divisions :

1» Tarses distinctement de cinq articles.

Genres Anlhrenus, Throscm, Bijrrhus, Ilisler, Nosodendroti, Lim-

«î«.s (créé auparavant, sous le nom ù'Elmis, par Latreille).

2" Tarses de quatre articles :

Genres Heterocerus, Georissiis.

1817.— Lamarck, dans le t.IVde ses Animaux sans vertèbres, réunis-

.sait dans la famille desByrrhiens les Coléoptères penlaraères ayant

I.e sicmiiiii antérieur s'avançant en mentonnière vers la bouche,

caractère indiqué par Lalreille, et il y comprenait les genres Escarbot.

Byrrbe, No.sodendre. Tbrosque, Antlirène el Mégalome.

1817.— Lalreille, dans le III^ volume du Règne animal de Cuvier, ap-

porta de nouveaux cbangements à ses premières idées; il admit, parmi

les Coléoptères penlamères, à l'exemilc de Duméril, une famille des

Clavicornes, mais il y fit entrer des espèces de mœurs bien différentes,

el parmi les groupes qu'il y forma, celui qui correspondait au genre

Byrrbns, de Linné, se composa des mêmes insectes quedans son ouvrage

précédent, moins les Dryops, les Hydères (Patamophilcs de Germar) et

Ifis Hélérocères, qui formèrent un groupe particulier.

1821. — Le comte Dejean. en publiant le Catalogue de sa collection

de Coléoptères, rendit peut-être plus de services à l'entomologie, ou du

moins contribua peul-élre plus que tous les écrivains précédents, à

porter les jeunes gens à l'étude des insectes.
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Doué par la nature d'un coup d'œil observateur et d'un tact admira-

ble, il avait utilisé, au profit de ses connaissances en histoire naturelle,

les jours passés loin de la France. Il s'était mis en relation avec les

principaux entomologistes de Vienne et de quelques autres parties de

l'Allemagne, avait éclairci par l'examen des collections de ce pays, des

synonymies douteuses, et avait apporté des provinces germaniques l'indi-

cation d'un assez grand nombre de coupes génériques nouvelles, éta-

blies seulement dans les cabinets visités par lui, mais qui attestaient

en général la perspicacité de leurs auteurs. 11 indiqua dans son Cata-

logue ces genres inédits, et presque tous ont été admis depuis par des

auteurs qui en ont décrit les caractères.

Le Catalogue du comte Dejean offrait, dans sa disposition, un progrès

évident. Les familles des Sternoxes, des Malacodermes, des Térédiles.

des Nécrophages et des Glavicornes répartissaient les Coléoptères d'une

manière plus rationnelle qu'on ne l'avait fait jusqu'alors. Ce travail

avait en outre le mérite démettre à la suite les unes des autres les es-

pèces qui se liaient entre elles par leurs affinités.

Les Clavicornes se composèrent des genres Throscus, Anthrenus, Tri-

nodes, Aspidiphorus, Kosodendron, Hister, Hololepla, Bynhus, Limni-

chus, Georissiis, Elmis, Macronycfms, Parnits, Potamaphilus et Hetero-

cerus.

Cette famille des Clavicornes renfermait donc tous nos Piluliformes :

le genre Nosodendron seul se trouvait déplacé; et il introduisait dans la

classification le genre Limnkhus, indiqué par Ziegler.

1825. — Latreille, dont la manière de voir relativement à la distri-

bution des insectes, a toujours été très-variable, réduisit, dans ses FomiZ/es

naturelles du règne animal, sa tribu des Byrrhiens aux genresAnthrène,

Nosodendre, Byrrhe, Aspidipliore et à celui de Limnichm, dont il re-

connaissait la création nécessaire.

Par une heureuse inspiration, il séparait les Throsques des Byr-

rhiens, pour les coUoquer avec les Elatérides.

1829. — Enfin, cet illustre auteur, dans la 2" édition du H'egne

animal de Cuvier, reporta parmi ses Dermestiiis les Anthrènes et les

Lymniques (dont il établissait le.? caractères), et réduisit la tribu des

Byrrhiens aux genres Nosodendie, Byrrhe et Trinode. Mais, il signalait
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dans ce groupe des insectes qui méritaient par leur organisation de

constituer des coupes nouvelles: elles n'ont pas torde à être établies.

1830. — Le système tarsal établi par Geoffroy, et qui jus([u'alors

avait prévalu en France, avait déjà été attaqué de l'autre côté de la

Manche par Curtis et Siephens, les deux hommes qnl étaient alors les

entomologistes les plus influents à Londres.

Stephens sépara avec raison les Hister de la famille des Byruhides.

de Leach, qu'il prenait pour guide, et répartit ces derniers insectes

de la manière suivante :

GENRES

\ Wassup d s antennes de trois arlicles.

B Prolhorax postérieurement trilobé.

C Corps couvert d'écaillettes. Anthn-ims.

ce — densement garni de pnils.
'

Trinodes.

CGC — subpubescenl. Aspidipl)orux

.

B Protliorax arvonrli postérieurement.

r> Élytres ponctuées. Nosodendron.

DD Élytres striées. Sijncalypla

A.\ Massue des antennes des cinq artir.les.

E dernier article des palpes tronqué. Byrrhus.

EE — — — aigu. Siinplocaiia

Stephens continuait ainsi à admettre parmi ses BvRiiHiDEs les genres

Anthrenug, Trinudex et Aspidiphorus et, avec Cartis, il introduisait dans

la science le genre Simplocaria établi par Marsham dans la partie

de ses manuscrits restée inédite, et celui de Syncalypta indiqué par

Oilhvyn.

1833. — Le comte Dejean, dans la 2« édition du Catalogue dcn Coh'op-

m-es de sa collection, disposa ses Cl.wicornes d'une manière plus

naturelle qu'on ne l'avait fait jusqu'alors. Nos Piluufohmes y furent

représentés par les genres NosodenUrot), Byivhvs el Limnichiii, types

des trois familles comprises dans cette tribu. Il ne changea rien dans

la 3« édition (1837) de cet ouvrage.

1835. — M. Brullé, dans son Histoire naturelle des Imectes, composa

sa famille des Bïrrhiens des genres Oomorphus, Simplocaria, Byrrhus,

Trinodes, Chœtophora^ Nosodendron.

11 admettait ainsi le genre Oomorphiis, de Curtis, basé sur unechry-

soméline se ratlaclunl aux Lamyrosamo, de Kirbv, coupe créée en 1817;
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Pi il rempla(,*aitla derifiininalion de Synralijptn par celle de Chœtnphom

appliquée, sans autre explication, par Kirb.v et Spence (Introd.. ». IV,

1826, p. 617) à Tune des deux espèces de Georisses, dont ils avaient

parlé dans le premier volume du même ouvrage (1817, p. 2S8).

M. de Castelnau. dans le t. Il de son Ilistoin' naturelle des Insectes

(1840), suivit M. Brullé dans cette fausse voie.

1838. — M. Heer, dans sa Fauna Coleopteiomm helvetka, réduisit se-

Byrrliides aux deux genres Nosodendron et Btjrrhus, et remarqua aver

raison que les Bynlius concolor, Sïurm, dont Curlis avait fait le genre

Oomorphus, était, étranger à cette famille.

1839. — M. Weslwootl;, dans son Introdurtion lo thc modem lUassifi-

cation of Insectes, fit la même observation.

1839. — Néanmoins Stephens, dans son Mannal, n'apporta d'autre

changement à son premier travail que d'ajouter le genre Limnichus à

ses Byrrhides.

1843. — M. Stelïahny prit pour sujet de sa tliè.se de docteur en méde-

cine la Monographie de l'ancien genre des Byrrhus (1), travail com-

prenant notre famille des Byrrhiens.

Il distribua ces insectes en coupes génériques de la manière sui-

vante :

GENRES.

k Antennes sensiblement plus grosses vers l'extrémité. Ryirhti^

ÀA Antennes brusquement ou presque brusquement ferminetsen

massue.

B Massue des antennes lie trois articles. Syiimlypti

.

BB Massue des antennes de cinq articles,

C Tarses courts, lobés en dessous. Pedihphoriis

.

ce Tarses grêles et simples Shnplocaria.

Steffahny admit ainsi les genres ttyncalyptn et SimpLocaria dont Ste-

phens avait publié les caractères, et ajouta aux coupes déjà établies

celle de Pedilophorus.

Cet auteur fit une courte analyt;e historique de cette famille, indiqua

brièvement la manière de vivre de ces petits animaux, reproduisit la

(l) Teolumm Monographiœ Brirrhonm Coleopleroruin Geiieris. Berolini, I^ii.

in -80, i3 pages, (lire à. pari du Zeitschrifl de Germar).
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description df la larve du Btjrvhus filula insérée par Êrichson (1841

1

dans les Archives fondées par Wiegmann, donna la description des

diverses parties du corps des Coléoptères objet de son travail, et divisa

les espèces d'après les caractères tirés principalement des organes

bucaux.

18i5. — M. Blanchard, dans son Histoire naturelle des Insectes, divisa

sa tribu des Dermestiens en quatre familles et celle des Byrrhides

''omprit les genres Nosodendre, Byrrhe et Trinodes.

18io. — M. L. Redtenbacher, dans ses Ge7ires de la Faune d'Allr-

magne disposés d'après une méthode analytique, fit entrer le genre

Limnichus dans sa 13= famille ou celle des Dermestes, et composa sa

l-i" famille ou celle des Byrrhes, de la manière suivante :

GENRES.

A Antennes graduellement plus grosses. Byrrhus.

\X Antennes offrant leurs derniers articles visiblement plus gros.

B Massue de trois articles.

C Massue des antennes court?, indistinctement articulée. Syncalypta

ce Massue des antennes allongée, pcrfoliée

.

D Dernier article des palpes cylindrique, corps pres-

que hémisphérique. Sosodeniron

DD Dernier article des antennes faiblement sécuri-

forme. Corps suballongé. Throscus.

BB Massue des antennes de cinq articles.

E Tarses courts, munis d'une sole en dessous. Pedilophorus

.

EE Tarses grêles, simples. Simplocaria.

I8i8. — Erichson, dans le t. III de son Histoire naturelle (Naturges-

chichtc, der insectm Deutschlands), acheva d'élaguer les coupes géné-

riques qui s'éloignent plus ou moins de la tribu dont nous nous

occupons, et la partagea en trois groupes, correspondant chacun aux

genres Nosodendron, Byrrhus et Limnichus, du catalogue Dejean.

Les caractères dont il se servit pour répartir nos Pn.uLiFORMEs en

groupes et en genres, méritent d'être signalés :

10 Nosodeudrini. Tête avancée. Bouche inférieure cachée par le menton.

2» Byrrhini. Tête reçue dans le prothorax, front confondu avec, l'épistome.

3" Limnichini. Tête reçue dans le prothorax; êpistomc distinct.
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Les Byrrhini furent divisés de la manière suivante :

S3

M.NRK.:

A Pieds postérieurs reçus il;uis des fossettes particu lieres. Tarses

tous logéf, dans la eoiiti'aclion, dans une dépression de la

face interne des tibias.

a Yeux, mandibules et labre, cacbés dans la .ontraction, SynKÙypiii

b Veux et mandibules caches: labre appareul. Ijuinm^.

Mandibules cachées; labre libre; yeux à iMoitit-

voilés. liijiihu::.

k\ l'oint de fossettes particulières pour rc-evoir les pieds posté-

rieurs.

B Tarses antérieurs enlièremenl cachés, dans le repos,

dans une dépression de la face interne des tibia.?.

Tarses postérieurs libres. Yeux, à demi-voilés.

d Mandibules cachées. Labre libre. ll\tl\tur,

e Mandibules et labre libres. Morycims.

m Tous les tarses libres Sitnplonirin.

I

L'illustre entomologiste créait ainsi trois roupiis nouvelles {Curtnius.

CijULus et iloiijclms); U s'était borné à regarder comme une section des

Simplocaries le genre {'edihphorus, de Steiïaluiy. Le troisième groupe

était réduit au genre Wm/iic/uts. Érichson n'avait pas fait attention que

le caractère d'avoir l'épistome distinct du fionl, (jui lui servait à sé-

parer ce dernier groupe des précédents, w retrouve chez plusieiir>

Byrrliiens, surtout chez les Simplocaries.

1819. _ il. L. Redtenbaclier, dans la pnMnière édition de sa Faiiwi

amtriara , modilia ses idées précédentes suivant celles de Steffahny; il

admit le genre l'<dilophoiiis de ce dernier, el lit entrer ses Âspidlpliores

parmi ses Byriuies. Il divisa ces insectes do la manière suivante :

OENKES.

A Antennes grossissant graduellemenl. Hijrrhn^.

AA Antennes terminées par une massue.

B Massue des antennes formée par un ou trois articles vi-

siblement plus gros ou par un bouton terminal.

C Antennes de dix articles.

D Corps ovoïde ou eileptique. Bord interne des man-

dibules simple. Uwnichus.

ni) Corps presque globuleux, élargi et ventru après

la moitié de sa longueur. Mandibules entaillées

i-i rextrémité. AsptdipIwiKs,.

ce Antennes de ouzo articles.
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E Bouton terminal des antennes court, indis-

tinctement articulé. Tête enchâssée. Syncalypln.

EE Bouton terminal des antennes long, perfolié.

Tête avancée. Nosodendron.

B MassMP terminée par cinq articles un peu plus gros.

F Tarses co\irts, garnis d'une sole en dessous. PedUophorus.

FF Tarses grêles et simples. Simphcarin.

Érichsori n'avait pas parlé du nombre des articles des antennes des

Limniques, parce qu'il avait dit (jue tous les insectes de la famille des

Btrrhides en ont onze. Le savant directeur du Muséum de Vienne a

été trompé par son instrument , en leur accordant seulement dix

articles.

1854. — M. Lacordaire, dans le deuxième volume de son Gênera,

s'est laissé entraîner par M. Redtenbacher dans celte indication erron-

née. Il a, du reste, suivi Érichson pour la division de .ses Byrrhiens.

La classification du savant prussien a servi de base aux divers travaux

produits depuis sa publication.

MM. Bach, dans sa Faune des Coléoptères (Kneferfauna) (1849); Lacor-

daire, dans le t. II de son Geriera (1854); L. Redtenbacher, dans la

2* édition de sa Fauna austriaca (1858); .lacquelin du Val, dans le t. II

(1859) de son Gênera édité par M. Deyrolle , ont , à peu de chose près

,

suivi la même marche.

M. L. Dufour, dont la longue et brillante existence a été si bien em-

ployée, a publié sur cette tribu et sur celles qui l'avoisinent (1) un

travail qu'on ne lira pas sans intérêt. Ses recherches serviront à

expliquer le mécanisme des fonctions de ces petits animaux et le rôle

que la Providence les a appelés à remplir sur la terre.

L'étude des espèces de cette tribu est rendue souvent très-difïïciie

par la disparition du duvet, chez les espèces dont le dessus du corps en

est revêtu. En attendant qu'un observateur plus habile fasse paraître

(1) Recherches anatomiques et Considérations entomologiques sur quelques

Insectes coléoptères compris dans les familles des Dermesiins, des Byrrhicns, des

Acaiithopo'ies et des Leplodactyles ( A.nn. des Se. nal., i' série, t. f. 18.34,

p. o6 et suivantes).
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une bonne monographie de ces petits animaux, nous serons heureux

si notre travail peut être utile aux amis de la science.

Nous partagerons nos Coléoptères Piluuformks en trois familles:

— S

3

/

S

Familles.

Tête penchée en avant. Partie proster-

nale constituant le bord antérieur de

la poitrine laissant à découvert le

menton et même la pièce prébasilaire ;

le menton voilant les parties infé-

rieures de la bouche.

Tête siibconvex-ement perpendiculaire,

partie prosternule constituant le bord

antérieur de la poitrine, s'avançant en

forme de cravate ou de mentonnière,

voilant plus ou moins les parties de

la bouche, dans l'état de repos,

rejetées sur les cAtés de la tête, dans le repos. Tête sub-

convexement perpendiculaire dans le repos. Partie

prosternale constituant le bord antérieur de la poitrine,

offrant le bord externe de ses flancs contigu au bord

interne du repli profhoracique, et sa partie antépecto-

rale plus longue que le proslcrnum.

^0S0DENDR1E^S.

BVRRHIEN?.

HMNICHIENS.

PREMIERE FAMILLE

LES XnS0DENT)KIENS.

Caractères : Antennes cachées dans le corps sur les côtés de la poi-

trine; insérées sous le rebord de l'épistome.

Tête penchée en avant.

Par/iepros^erna/f, constituant le bord antérieur de la poitrine, laissant

entre le bord externe de ses flancs et le bord interne du repli, un espace

formant une sorte de rainure étroite, mais non destinée à loger l'an-

tenne.

Partie antépeclorale plus courte que le prosternum ; celui-ci subpa-

rallèle.
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Êpistome confondu avec le front.

Protlwrax élargi presque en ligne droite sur les côtés.

Êlylreu peu ou médiocrement dilatées sur les côtés du postpectus.

MésosUmum éctiancré ou entaillé jusqu'à la moitié de sa longueur

pour recevoir la pointe du prosternum.

Métasternum non entaillé dans la partie médiane de son bord posté-

rieur, pour recevoir la partie médiane du bord antérieur du premier

arceau ventral.

Genre ÎSosodeiulrou . Nosodendre; Latreille.

Lalreille, Nouv. Uict. d'Ilist. nat., f. XXiV (1804), p. 146.

( vouo;, maladie ; ôévtpov, arbre )

.

CARACTÈRES : Ajoutez à ceux de la famille:

Te/e engagée dans le prolliorax jusqu'au.x yeux; presque en forme

de triangle subarrondi en devant.

Yeux à moitié au moins apparents.

Labre en majeure partie voilé par lépistome, ne laissant apparaître

que son bord antérieur.

Mandibules peu saillantes.

Menton presque en forme de triangle à côtés subcurviligncs, et subar-

rondi en devant, plus long sur la ligne médiane que large à la base,

voilant les parties inférieures de la bouche, dans l'état de repoî.

Pière pn'biisilaire très-apparente, Iransverse; aussi large en devant

que le menton à sa base, un peu plus large à son bord postérieur qu'à

l'antérieur.

Antennes couchées, dans le repos, sur le repli prothoracique; en

partie voilées alors par les cuisses de devant, de onze articles : les pre-

mier et deuxième, subglobuleux, cclu'-ci, un peu moins gros que le

premier; les troisième à huitième, étroils; le troisième, grêle, allongé,

aussi long que les deux suivants réunis; les quatrième à huitième,

submoniliformes ; les trois derniers constituant brusquement une

massue perfoliée.
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^rolhorax transverse; un peu arque en arrière et obtus au devant de

l'écusfon, à la base.

Ehjtres dilatées en arc assez faible ou médiocre sur les côtés du posl"

pectus.

Repli des êlytrcs subhorizonfal, légèrement canaiiculé; creusé d'une

fossette feu profonde, à la base; formant par son bord externe le bord

marginal des élytres.

Premier arceau ventral creusé, de clia(iue côté, d'une dépression pour

recevoir les cuisses postérieures dans le repos.

Tibias comprimés, denticulés sur leur tranche externe; les antérieurs

échancrés vers l'extrémité de leur tranche externe; les autres un peu

en courbe rentrante sur leur tranche externe.

Tarses de cinq articles : le dernier des postérieurs presque aussi long

que les trois précédents réunis; les autres, garnis de quelques soies

inférieurement; aucun de ces articles muni d'une .sole membraneuse

en dessous. Les tarses antérieurs reçus dans le repos, dans une dépres-

sion du côté interne de la jambe; les tarses postérieurs libres.

Ongles simples.

Ajoutez : mflndibules terminées en pointes, munies d'une membrane

à leur bord interne, et pourvues d'une dent molaire à la base.

ilâiiioires à deux lobes. L'interne, corné à son côté externe et terminé

par un crochet ou par une pointe et garni de fortes soies, membraneux

à son bord interne; le lohe externe coriace, subparallèle, densement

velu à l'extrémité.

Palpes maxillaires delà longueur des mâchoires; de quatre articles.

Les trois premiers, courts; le dernier, subcylindrique, obtus ou tron-

qué à son extrémité.

Languette membraneuse, arrondie, fixée au bord interne dii menton,

divisée en deux lobes.

Palpes labiaux peu apparents;- de trois articles; le dernier, plus long

que les deux premiers réunis.

Olivier plaça cet insecte parmi ses Byrrhes; Fabricius, moins bien

inspiré, le colloqua avec ses Sphaeridies; Latreille, en le ramenant à

sa place naturelle, en fit le type du genre Nosodendrc.

M. de Castelnau a dit : « La larve est molle, composée de segments
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raboteux et garnis Iat(''ralemerit de poils assez roides. • MM. Cliapuis

et Candèze en ont publié la description suivante:

Tète cornée, horizontale, à bouche dirigée en avant; convexe et irré-

gulière en dessus, plane en dessous. Ocelles au nombre de cinq de cha-

que côté, disposés en deux séries : l'antérieure, de trois, situés derrière

les antennes; la postérieure, de deux : ces ocelles, assez gros et assez

saillants, distants les uns des autres. Antennes insérées au dessus et

un peu en dehors des mandibules, courtes, formées de trois articles:

le premier, assez gros; le deuxième, plus mince et plus long; le troi-

sième, très-petit, rudimentaire. Plaque sus-céphalique présentant une

carène obtuse, peu marquée entre les antennes. Chaperon assez grand,

arrondi en devant. Labre nul. Mandibules irrégulièrement triangulaires,

saillantes, peu épaisses; à bord externe courbe, finement denticulé et

cilié vers sa base; portant une dent aiguë à leur extrémité; leur bord

interne denté et fortement cilié vers sa partie basilaire. Mâchoires mu-

nies d'un lobe bien développé, atténué vers l'extrémité et cilié à son

bord interne. Palipes maxillaires de trois articles, cylindriijues : le pre-

mier, court; le deuxième, un peu plus long; le troisième, presque aussi

long que les deux précédents réunis, et terminé par une extrémité

obtuse. Lèvre formée d'un menton transversal, quadrangulaire; de deux

pièces palpigères distantes l'une de l'autie, peu développées, portant

des palpes labiaux biarticulés ; d'une languette assez grande, sail-

lante, fortement bifide et ciliée à sa partie antérieure ;
garnie de deux

faisceaux de soies molles, qui s'élèvent entre les palpes et la languette.

Segments thoraciqucs recouverts chacun d'un écusson corné, débordant

latéralement le corps. Prolliorax un peu plus long, rugueux par suite

de la présence de petits tubercules saillants; les deux autres segments

présentant des stries longitudinales moins maïquées que celles des seg-

ments abdominaux, et latéralement les premiers indices des prolonge-

ments de ces mêmes segments. Pattes courtes, composées d'une petite

hanche dirigée en dedans; d'un trorhanter court; d'une riiisse plus large,

cylindrique; d'une jambe très-petite, portant un tarse peu développé,

terminé par un ongle simple. Sei/mp)?^*' abdominaux au nombre de huit-

également recouverts d'écussons assez durs; les sept premiers ornés
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chacun de six petites côtes longitudinales, formées de petits tubercules

rapprochés et latéralement de part et d'autres d'un petit prolongement

recouvert de longues soies jaunâtres , dressées et rayonnantes à leur

extrémité ; ces prolongements d'autant plus isolés qu'ils sont plus prés

de la partie terminale du corps. Le segment anal conique, très-grand,

muni vers sa base de deux petits tubercules coniques, et sur sa surface

de quatre côtes longitudinales, formées comme celles des arceaux pré-

cédents. Anus non prolongé.

Long. 0™,0078 à 0^,0090 (3 1,2 à 4 1.)

CHAPu;set Candèze, Catal. des larves des Coléopt., p. (06, pi. 3, fig. 6, 6;» etOb.

Cette larve se trouve dans les mêmes lieux que l'insecte parfait.

I. IVosodeuilrou fasciculnre. Olivier.

Ovale; convexe; noir; peu ponctué sitr la télé et sur le prolhorux, assez

ilensement s^lr les élytres: celles-ci parées chacune de cinq rangées de fais-

ceaux de poils llavescejits ou d'un flave roussâlre. Dessous du corps et

pieds noirs.

Byrrhus fascicularis. OiA\.,EnioM.,L II, n" 13. p. 8, 7. pi. -2, fig. 7.— Sturm,

Deutsch. Ins., t. 11, p. H5. 21.— Duftsch, Faiin. Auslr.,t. III, p. 19, 8.—

ScHONH, Syn. Ins., t. I, p. 113, 17.

Sphmiidium fiisciculare. Fakr., Ent. Syst, t. 1, p. 81, 17.— Id. Syst. Eieuth..

t. I, p. 9i, 9.

Sosodendron fasciculare. Latr , Nouv. Dict. d'IIist. nat., t. XXIV, p. 146. —
Hist. nat., t. IX, p. 268.— Id. Gêner., t. II, p. 244, 1. — Curtis, Brit. Entcim.,

t. VI, pi. 246.— Steph. lUust., t. III, pi. 155, 1. — ScHUCR. Col. 30, 274.

pi. 30, fig. 5. — Heer, Faun. col. helv., p. 44i, 1. — Erichson, Naturg.

Ins. Deutsch., t. III, p. 466, 1. — Bach, Kacferfaun , p. 290. — Redtenb.,

Faun., austr., 2" édit. , p. 403. — Jacquelin du Val. Gen., t. II, p. 263,

pi. 63, fig. 311.

Long. o'",004b à 0'>',0048 (2 à 2 1/8 1.).— Larg. l^.OOaS (1 2/4 1.).

Corps ovale; convexe; noir, un peu luisant. Tête en Iriangle obtus;

noire; pointillée ou flnement ponctuée. Antennes d'un brun rouge.

Prothorax transverse; élargi d'avant en arrière; légèrement rebordé
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sur ses côtés; arqué en arrière et sans rebords à sa base; convexe;

creusé d'un sillon plus ou moins apparent sur les deux tiers antérieurs

de sa ligne médiane; noir, finement ponctué. Emssqn en triangle un

peu plus long que large ; noir, presque imponctué. Elytres à peine plus

larges en devant que le prothorax à sa base; un peu rétrécies d'avant

en arrière jusqu'aux deu\ tiers, arrondies, prises ensemble, postérieu-

rement; convexes; noires; plus fortement et plus densement ponc-

tuées que le prothorax; parées chacune de cinq rangées de faisceaux

de poils d'un flave roussâtre. Dessous du corps noir; glabre, ponctué.

Pieds noirs : tarses souvent bruns ou d'un brun rouge.

Cet insecte est rare dans les environs de Lyon ; il préfère les parties

plus tempérées ou plus froides. On le trouve sous les écorces , et sui tuui

dans les plaies des ormes ci de quelques autres arbres.

DEUXIÈME FAMILLE

LES BVRRHIENS

Caractères : Antennes repliées sur les côtés de la poitrine dans le

repos, insérées à découvert.

Tête subconvexement perpendiculaire ou inclinée.

Partie prosternale constituant le bord antérieur de la poitrine lais-

sant, entre le bord externe de ses flancs et le bord interne du repli, un

espace formant une sorte de rainure pour loger quelques-uns des

articles basilaires des antennes, dans leur état de repos.

Partie antépectorale plus courte ou à peine aussi longue que le pros-

teruum.

Prolhorax élargi d'avant en arrière, en courbe rentrante sur les

côtés.

Elytres très-sensiblement dilatées sur les côtés du postpectus.

Bepli des Elytres creusé d'une fossette plus ou moins profonde à sa

base.



3

SYNCALYPTAIRES. 81

Mésoslernum échanc-rô à peu près jusqu'à la moitié de sa longueur,

pour recevoir l'extrémité du prosternum.

Métasli'rnum en angle dirigé en arrière en forme de pointe ordinai-

rement bifide vers laquelle s'avance la partie médiane avancée on angle

du premier arceau ventral.

Ces insectes se partagent en deux branches :

Brancltes

.

complèlement ou presq:ie complètement voilés par le pro-

thorax. Partie prosteniale rétrécie d'avant en arrière depuis

le bord externe des flancs j'isqu'à l'extrémité du proster-

num, en formant une sinuosité vers le point d'insertion des

y^ j hanches de devant, c'est-à-dire vers la base du prosternum ;

celui-ci rétréci d'avant en arrière. Tibias intermédiaires en

ligne droite sur lear tranche externe. svncai.vptaires.

à moitié apparents. Partie prosternale brusquement rétrécie

vers la base du proslernum : celui-ci, subparallèle. Tibias

intermédiaires arqués sur leur tranche externe. bvrrhaikks.

PREMIÈRE BRANCHE

LES SYNr,AI-VPT.\IRICS

t

Caractère: Yeux complètement ou presque complèlement voilés par

le prothorax.

Partie prosternale rétrécie d'avant en arrière depuis le bord externe

de ses flancs jusqu'à l'extrémité du proslernum , en formant une si-

nuosité vers l'insertion des hanches de devant, c'est-à-dire vers la base

du prosternum : celui-ci rétréci d'avant en arriére.

Replides éiytres subperpendiculaire, formant par son bord interne le

bord externe de celles-ci.

Tibias intermddùnres et postérieurs écointés près du genou , puis en

ligne droite sur leur tranche externe, offrant vers leur quart basilaire

eur plus grande largeur, rétrécis vers Trextrémité.

Tarses tous reçus dans l'état de repos, dans une dépression de la face

interne des tibias.
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Premier arceau ventral creusé d'une fossette de chaque côté, pour re-

cevoir les pieds, dans l'état de contraction.

Corps ovalaire , arqué longitudinalement.

Les Syncalyptaires s'éloignent des Nosodendres par leur partie pros-

ternale avancée en forme de cravate ou de mentoniére voilant les

parties inférieures de la bouche, et même les mandibules , dans l'état

de repos; par cette pièce offrant sa partie antépeclorale et ses flancs

plus développés, et par le prosternum rétréci d'avant en arrière, au

lieu d'être parallèle ,
par leurs yeux voilés ou à peu près par le protho-

rax; par ce dernier, en courbe rentrante sur les côtés; par la tige de

leurs antennes reçue dans une rainure; par leurs tibias écointés

près du genou , subanguleux ou offrant la plus grande largeur vers le

quart basilaire de leur longueur, et graduellement rétrécis ensuite

jusqu'à l'extrémité; par le repli de leurs élytres subvertical et parais-

sant former le bord interne des étuis avec son bord interne.

Les caractères tirés de la forme de leurs tibias et de leur prosternum

les éloignent des Byrrhaires, dont ils se distinguent encore par leurs

yeux cachés.

Ces insectes ,
généralement de petite taille, se trouvent sous les

pierres, dans les fossés des forts , sous les débris des plantes, dans les

sables des rivières.

Us ont une robe généralement obscure, hérissée de soies sujettes à

tomber, ou garnie de petites écailles, et souvent souillée par la vase des

lieux qu'ils habitent.

Ils se partagent en deux genres :

Genres.

brusquement terminées par une massue de trois articles (I). Labre

1 1 presque entièrement caché par le prosternum , dans l'état de

j( repos ; ne se montrant que sous la forme d'une tranche. syncalypta.

grossissant graduellement ^ partir du r,« ou du C<^ article. Labre

très-apparent. curimus.

(i) Des insectes étrangers à la France, qui terminent la famille des Byrrhiens,

et dunt nous avons formé le genre Trimria., ont aussi les antennes terminées par

une massue de tmis articles; mais ils ont les yeux en majeure partie découverts;
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Genre Syncalypta, Syncalypte (Dillwyn), Stephens.

Stephens, lllustr. of Brit Entom , t. 111, p 133.

SuyxoJiCTTo's, couvert de tons côtés.

C.\r.\ctère: ^HfeM«t'5 terminées brusquement par une massue de trois

articles.

Labre presque entièrement voilé par l'épistome : celui-ci confondu

avec le front , ou peu distinct de ce dernier.

Mandibuh's et parties inférieures de la bouche cachées par la partie

prosternale avancée en forme de cravate ou de mentonnière.

Antennes insérées à découvert , au côté antéro-interne des yeux ;

couchées sous les côtés de l'antépectus et presque entièrement voilées

par les pieds antérieurs, dans l'état de repos; de II articles : les l^ et

:2« subglobuleux : celui-ci plus petit que le l^"', d'un diamètre un peu

plus large que le 3° : celui-ci subparallèle, au moins aussi long que

les deux suivants réunis : les i^ à 8« petits, submoniliformes : les trois

derniers constituant brusquement une massue perfoliée.

Prothorax- en arc dirigé en arrière à la base, et peu ou point sensi-

blement bissinué à celle-ci.

Repli des élytres voilant la moitié postérieure du postépisternum.

Ajoutez :

Mandibules ordinairement bidentées à leur extrémité et munies

d'une molaire basilaire.

Mâchoires à deux lobes : l'interne, membraneux : l'externe, coriace.

Palpes maxillaires grêles , à dernier article allongé et accuminé.

Palpes labiaux courts.

Tarses peu garnis de poils sous les quatre premiers articles : aucun

de ceux-ci muni d'un sole dessous.

la partie antépeclorale plus courte et brusquement rétrécie ; le prosterniim pa-

rallèle ; le labre, les mandibules et une partie des pièces inférieures de la bouche,

visibles dans l'état de repos, et ils ont ain.si des caractères physiologiques qui les

éloignent à première vue des Syncalypla.

2
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Les espèces de France sont les suivantes :

A Dessus du corps revêtu d'écaillettes.

B Protliorax paraissant en ligne droite à la base, quand il est

vu perpendiculairement en dessus. Elytres parées cha-

cune de deux bandes onduleuses , obliquement trans-

verses, et d"un demi-cercle basilaire et d'une lâche

apicale formée par des écaillettes blanches. Paleala.

BB Prothorax un peu eji angle dirigé en arrière, quand il est

examiné jierpendiciilairement en dessus. Elj'Ires reco i-

vertes d'éfaillettess cendrées. Setigero.

AA Dessus du corps non revêtu d'écailleltes.

C Front non creusé de deux sillons divergents. Prothorax

pre.sque en ligne droite à sa base, au moins sur les

(otés de celle-ci .'quand il est examiné perpendicu-

lairement en dessus. Sliinlo-pitncluUi.

ce. Front cre.isé de deux sillons divergents d'arrière en

avant. Prothorax en ligne arqué en arrière, à .sa base,

quand il est vu perpendii'ulairement en dessus. Spinosa.

Syiiealypta setosa; Walti, brièvement ovale; noire ; courerle

en dessus d'écalllelles en majeure partie d'un blanc cendré, en partie

brunes: les premières constituant ordinairement sur les élytres trois

bandes onduleuses; hérissées en-dessus de soies courtes d'un jaune bru-

nâtre, peu rapprochées. 7'enflées à leur extrémité. Êli/tres à dit rangées

striales de points profonds: la jusia-sutwale approfondie jioslérieure-

rnenl : les autres presque imiformes.

Byrrhus seliger, Dlitsch. Faun. Austr., t. III, p. 23, -2ri.

Dijrrhus selosus, Walti,, Isis, 1838, p. 273, 31.

Syncalypta seliyera, IlEER.,Faun. Col. helv., p lii, 1.

Syncalypla selosa, Erichson, Naturg. de Ins. Denfsch.. t. III, p Ifi'j, 1.

—

L. Redtenbacher, Faun. Ausir., 2" édit., p. 40i.

Long. 0'n,0026 à 0'",0029 (1/5 à 1/3 1.). — Larg. 0,'"tX)lB à 0>",0017

(2/3 à 3/4 1.).

Corps ovale ou brièvement ovale, plus rétréci postérieurement:

conve.Ke; noir; assez denscraenl revêtu d'écaillettes en majeure partie

d'un blanc cendré, en partie brunes; hérissé de .soies courtes, peu

rapprochées, d'un jaune brunâtre, renflées vers leur extrémilé. Tête
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et protJwrax finement ponctués: ce dernier marqué d'une dépression

oblique dirigée verc chaque angle antérieur. Êcusson glabre, noir.

Ëlytres ordinal roment parées chacune de trois bandes ondulcuses.

formées par les écaillettes cendrées; marquées de rangées strialcs de

points profonds : la juxta-marginale approfondie postérieurement : les

autres presque uniformes. Dessous du corps ponctué; noir; parfois

d'un rouge brun sur le ventre; garni d'écailletles. Pieds noirs ou d'un

rouge brun. Cuisses et tibias ciliés.

Cette espèce que nous n'avons pas eue sous les yeux se trouve en

Suède et dans diverses parties de l'Allemagne et peut-être de la Suisse.

Il n'est pas à notre connaissance qu'elle ait été prise en France.

Obs. Elle se distingue des deux suivantes par ses élytres marquées

de rangées striales de points profonds, au lieu d'avoir des stries plus

ou moins .sensiblement ponctuées : elle s'éloigne d'ailleurs de la

setigera,a\ec laquelle plusieurs entomologistes paraissent la confondre,

par son corps plus court, par ses rangées striales presque égaiemenl

prononcées, à part la juxta-suturale qui est sulciforme postérieure-

ment, et par ses soies plus courtes.

1. Syncai pta {tnleata ; Erichson.

Drièvement ova'e; convexe; noire; garnie en dessus d' écaillettes en

majeure partie blanclics., ci d'autres d'un fauve brun, et luhissée de soies

assez courtes, d'un blond livide, renflées vers leiu ettrémité. Prothorax

paraissant en ligne droite à la base quand il est examiné perpendicxdaire-

nient en dessus. Écxisson en h iamjle subéquilaléral. Elyhcs striées, à stries

peu visiblement ponctuées: ta justa-suturale sulciforme postérieurement :

les deux externes sttr toute leur longueur.

Syncalypta paleata. Erichs. Naturg. d. Ins. Deutsch., t. III, p. 470, 2. —
L. Redembach, Faun. Aust., 2« édit.,p. 404.

Long. O-^.OOSo à 0'",0029 (1/5 à i/3 1.). — Larg. O'>',0015 à O-^-OOie

(2/3 à 3/4 1.).

Corps ovale, plus rétréci postérieurement; noir; assez densement

revêtu en-dessus d'écailletles blanches ou d'un blanc cendré, et d'écail-
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lettes brunes et fauves; parsemé de soies courtes, d'un blond livide,

renflées à leur extrémité. Aiitennes brunes. Piotlwrax élargi d'avant

en arrière, faiblement éebancré en arc rentrant, et muni d'un léger

rebord, sur les côtés; sans rebord et paraissant tronqué en ligne droite,
,

à la base, quand il est examiné perpendiculairement en dessus, ou

paraissant assez faiblement arqué en arriére, quand il est vu d'avant

en arrière; plus convexe en avant qu'en arrière; marqué d'une

dépression dirigée dune manière peu oblique ou presque transverse

des angles de devant vers la ligne médiane qu'elle n'atteint pas; noir,

parfois d'un brun rouge à son bord antérieur ; revêtu d'écaillettes en

partie brunes, en partie blanches ou d'un blanc cendré: celles-ci

couvrant les bords latéraux et constituant une bande longitudinale de

chaque côté de la ligne médiane ; hérisées de soies courtes. Ëmsso7i

noir, glabre, en triangle éqmhlCrà]. FJijtirs à peu près aussi larges en

devant que le prothorax à sa base; de moitié environ plus longues que

larges prises ensemble; subparallèles jusqu'aux deux cinquièmes de

leur longueur, rétrécies ensuite en ligne courbe, à peine subsinuées

piès de l'extrémité, un peu obtuses à cette dernière ; convexes ; con-

vexement déclives longitudinalement à partir du tiers de leur largeur;

noires, parfois d'un rouge brun sur les côtés : chacune à dix stries

médiocrement profondes et marquées de points plus légers qu'elles;

la juxta-suturale sulciforme postérieurement: lés deux juxta-mar-

ginales sur toute leur longueur : revêtues d'écaillettes en partie

brunes et rousses, en partie blanches ou d'un blanc cendré : celles-

ci couvrant l'extrémité des étuis et constituant sur chacun d'eux

une sorte de demi-anneau basilaireetdeux bandes onduleuses oblique-

ment transversales, plus avancées sur la suture qu'au bord antérieur;

hérissées de soies courtes, sérialement disposées, d'un blond livide,

renflées vers leur extrémité. Dessous du corps et pieds ponctués; garnis

de petites écaillettes blanchâtres: le premier, noir: les seconds, sou-

vent il' un brun rouge. Cuisses et tibias ciliés de soies blanches.

Cette espèce se trouve dans l'Alsace et quelques autres parties orien-

tales de la France. Elle parait moins rare en Allemagne.

Obs. Elle se distingue de la setosa par les deux stries justa-margi-

aales pins profondes, par ses .soies plus courtes; de la setigera par ses
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soies toujours toutes d'un !)loii(l livide ou IiI.tiicIiiiIic, par les bandes

de ses étuis; des slrinlo-pinictata e! s<pinosa, par le dessus de son corps

recouvert d'êcaillettes: par son prolhorax paraissant en ligne droite à

la base, quand il est examiné perpendiculairement en dessus.

s. SjasciiSjj»<« setigera : Illr.kh.

Ovale; convexe; noire, mais ordinairement recouverte en dessus d'icail-

Icttes cendrées ou d'un cendre (irisdtre; hérissé de soies d'un blond livide

ou parfois obscures, souvent peu renflées vers l'extrémité, presque sérialc-

menl disposées sur les élytres. l'rothorax légèrement en angle Irès-ouvert

diriijé en arrière et tronqué au devant de l'écusson, à la base, quand il est

vu perpendiculairement en dessus. Êiijtres striées lajuxla-suturale sul-

ciforme sur sa seconde moitié : les deux marginales sur toute leur lon-

gueur : les autres à stries peu profoudes et légèrement ponctuées.

Bijirhus scti^er. Ii.lig. Kaef. Preiiss., p. 95, 10. — Sturm, Deiifsi-h. Ins.,

I. Il, p. U6, '2-2, pi. 35, fig. 1) — Gyi.lenh. Ins. siicc, t. I, p. 190, 6.

Sijncalypla seligcrn. Steph. lUustr. Brit , Entoiii., LUI. p. 134,4.— Steffahnv,

in Gerjiar's Zeitsch, t. IV, p. 33, 1. — Id. Mimog. lîyrrli. . p. 33, 1. — Erxiciis.

Katurg. d. Ins. Deulsi-h, t. III. p. 471, 3. — Bach, Kaefer Kaiin., p. 291.

—

L. Redtenb., Faiin. Aiist., 2« édit., p. 405. — Jacqlei.in nu Val, Gênera,

t. II, pi. 63, fig 312.

Long. O^OOSS à 0,0033 (1 1/4 à 1 8/3); — larg. O'n,O022 (l I.)

Corps ovale, plus rétréci postérieurement; noir, garni en dessus

d'êcaillettes sublinéaires, cendrées ou d'un cendré grisâtre, qui le font

paraître mélangé de noir et de cendré; hérissé de soies assez longues,

renflées vers leur extrémité, en majeure partie noires. Tête pointillée,

plus densement en,arrière qu'en avant. Antennes prolongées jusqu'aux

angles postérieurs du prothorax; noires ou d'un noir brun. Prothorax

élargi d'avant en arrière, faiblement échancré en arc rentrant et sans

rebord apparent, sur les côtés; sans rebord à la base; paraissant, à

cette dernière, légèrement en angle très-ouvert, dirigé en arrière et

légèrement sinué à la base de chaque côté de l'écusson, quand il est

vu perpendiculairement en dessus, paraissant, en angleobtus très-ou-

vert, à côtes légèrement arqués et sans sinuosités, (juand il est e.xaminé
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d'avant en arrière; plus coavexe en avant qu'en arrière ; marqué d'une

dépression peu obliquement transverse, naissant'près des angles de

devant et dirigée vers la ligne médiane qu'elle n'atteint pas : cette

sorte de sillon souvent peu apparente ; assez finement ponctué; noir;

garni d'écailleltes cendrées, et hérissé de soies d'un blond livide.

Ëcusson en triangle plus long que large; noir, glabre. Élytres à peu

près aussi larges en devant (juc le protliorax à sa base; près de moitié

plus longues que larges prises ensemble ; subparallèles jusqu'au quart

ou un peu plus de leur longueur, rétrécies ensuite en ligne un peu

courbe, à peine subsinuécs près de l'extrémité, un peu obtuses à cette

dernière; noires; convexes; convexemenl déclives longitudinalement

à partir du quart de leur longueur; chacune à dix stries; la juxta-su-

turale sulciforme sur sa seconde moitié ; les deux externes sur toutes

leur longueur; les autres peu profondes et marquées de points légers
;

les 2« et 4« ordinairement encloses par les l^^ et S", et les 6», 1'^ et 8«

par les 5« et 5". Intervalles plans ; garais d'écailleltes cendrées ou d'un

cendré grisâtre; hérissés de soies presque sérialement disposées; celles

de l'intervalle marginal dirigées en dehors. Dessous du corps noir;

densement ponctué; garni de poils squammiformes, collés, peu rap-

prochés; garni de quelques soies, principalement vers le bord posté-

rieur des arceaux du ventre. Pieds noirs, parfois bruns, avec les tarses

parfois moins obscurs ; cuisses et tarses ciliés de soies d'un blond li-

vide.

Cette espèce parait habiter la plupart des provinces de la France. On

la trouve sur les herbes, surtout dans les lieux secs.

Ofts. Elle se distingue des précédentes par son prothorax légèrement

en angle très-ouvert dirigé en arrière et tronqué au devant de l'écus-

son, à sa base, au lieu d'être en ligne transversale droite, quand il est

examiné perpendiculairement en dessus. Elle s'éloigne d'ailleurs de la

selosa par ses élytres striées, au lieu d'être marquées de rangées striales

de points, et par les deux stries externes sulciformes ; de la paleata

par ses élytres sans bandes transverses, sans écaillettes rousses; par

leurs soies moins courtes, moins rentlées vers l'extrémité, parfois obs-

cures; par leur surface moins convexe, offrant sur le quart au lieu du

tiers leur point longitudinal plus élevé ; par leur strie juxta-marginale
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plus longuomcnl sulcifornie; dos stri/Uo-panctaltt pl .•ipinnsn par le, des-

sus de son corps recouvcrl d'écaillettes.

Les soies c'n dessus du corps sont parfois brunes sur le dos et peu

renflées vers l'extrémité, au lieu d'être d'un hlond livide.

s. $iyitea9y|tt<« ««ti'âaio-îiuuctnt» ; Stëffahny.

Ovale, convexe; noire ou d'un brun noir ; hérissée m dessus de soies

peu rapprochées, d'an blond livide, à peine renflées vers liur (xtrrmité, sur-

tout sur les tlytrcs. Ëcusson en liijue presque droile sur les côtés de la base,

laiblemenl en angle dirigé en nu iè-re près de l'éeusson
,
quand il esl examiné

pirpendiculairenicnl en dessus. Éhjtres à stries, marquées de points plus

profonds quelles et pa'tiissanl transverses : la juxta-suturale sulciforine

ilans sa seconde Moitié. f,'or/K peu fortement arqué longitudinalement.

ByrrhuH stri-do-puiictulus (Uejean). Catal. (1837), p. 145.

Sijncalypla sliinlo-pmictala. S-rEvr,\Hîs\, iiiGERMAR's. Zeitschs, t. IV. p.34,î.

— id Tentam. Monog., Byrr., p. 3i, 2.

Long.O^0020àOn^0025(9/lOà 1 1. 1/5.; - Larg. O» ,003(5 à 0°' ,0039

(2/3 à 3/4.)

Corps ovale, convexe; médiocrement arqué longitudinalement; noir

ou d'un noir brun de poix, un peu luisant; parsemé en dessus de soies

relevées, d'un blond livide, peu renllées \ers leur extrémité. Tétê

ponctuée. /1w/ennes brunes, avec le dernier article teslacé. Prothorax

élargi d'avant en arrière, faiblement échancré en arc rentrant sur

ses côtés; presque en ligne droite sur les côtés de sa jjase et à peine

anguleux p:ès de l'éeusson, (juand il est vu perpendiculairement

en dessus; en arc dirigé en arrière et légèrement tronqué au de-

vant de l'éeusson, i[uand il esl vu d'avant en arrière; ronvexe; plus

ou moins )narqué d'une dépression oblique vers les angles antérieurs:

uoii' ou d'un noir biun, avec le bord antérieur et iiuelqucfois les bords

latéraux d'un brun rouge ou d'un rouge brun; dertsement ponctué;

légèrement pubescent prèsdcs bords latéraux. Ecusson noir ; en triangle
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plus long que large. Élytrex aussi larges au devant que le prothorax à

sa base; subparallcles jusqu'au quart ou au tiers de leur longueur, ré-

trécies ensuite en ligne courbe jusqu'à l'angle suturai ; de moitié envi-

ron plus longues que larges; médiocrement arquées longitudinalement

sur le dos, offrant vers le tiers de leur longueur leur point le plus

élevé; noir ou d'un noir brun un peu luisant, souvent légèrement pu-

bescentes sur les côtés; parsemées desoies relevées, d'un blond livide,

plus insensiblement renflées vers leur extrémité que celles do la tête;

à dix stries marquées de points paraissant transverses, et plus profonds

qu'elles; la l'"'' ou juxta-suturale sulciforme dans la seconde moitié.

Inlevvalles presque plans ; à peine ou peu distinctement marqués de

points légers. Dessous du corps d'un noir brun, d'un brun de poix ou

d'un brun rougeâtre, ponctué. P/erfs noirs ou d'un brun noir; cuisses et

tibias extérieurement ciliés de soies d'un blond livide.

Cette espèce se trouve dans les provinces méridionales de la France,

en Espagne, en Algérie.

Obs. Elle se distingue des espèces précédentes par son corps moins

fortement arqué longitudinalement sur le dos, moins convexe, dé-

pourvu d'écaillettes, parsemé de soies relevées d'un blond livide peu

sensiblement renflées sur leur extrémité sur les élytres; par ces

dernières rayées de stries marquées de points plus profonds qu'elles et

paraissant transverses. Elle s'éloigne de la spinosa, par sa taille moins

petite, par son front dépourvu de sillons divergents, par son protho-

rax paraissant en ligne droite, à la base, ou du moins sur les côtés de

celle-ci, quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus.

4. Syncalypta splnosa; Hossi.

Ovale; noire, sans écaillettes ; parsemée de soies courtes, relevées,

d'un blanc livide, un peu renflées vers leur extrémité, front marqué de deux

sillons divergents d'arrière en avant. Prolhorax arqué en arrière à la

base, quand il est vu perpendiculairement en dessus. Èlytres à stries

ponctuées, parfois réduiles à des rangées striâtes de points . la juxta-sti-

turale sulciforme dans sa moitié postérieure : la juxta-marginale sur toute

sa longueur.
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Btjrrhus spinosus. Russi, Faim. Etr. .\iaiit., t. 1!, app. 31. s. — Si:hu;nii

Syn. ins., t I. p. 113, 10.

Bijrrhus arenarius. Stur.ii. Deiitsch.. Faun,, t. II. p. 117. 23, pi. 35, fig. E.

— Dui'TscH, Faun. Auslr., t. lll, p. 22, 26.

Syncalypta arenaria. Steph., îlliistr., t. III, p. 133, 1.—Shuck, col. 29, 272,

pi. 36, fig. 3 — IIeer, Faun. Col.helv. l, p. 4ii, 2. — Steffahny, inGermar's.

Zeitsch. t. IV, p. 3o, 3, — id. Monog. Byrrh., p. 35, 3. — Erichson, Naturg.

1ns. Deulsch. , t. III, p. 471, 't. — B.\CH, Kaefer Faun. p. 291. — L. Redten-

BACHER, Faun. Austr., 2*" édit., p. 404.

Var. A. Stries des Elytrcs réduites à des rangées striales de points.

Bijrrhus pusillus. Stl'RM. Dcutscti. Faun.. t. Il, p. 110, 16, 61. 3.5, fig, 15. —
DUFTSCH. Faun. Austr., t. lU, pi. 2i, 29.

Siiacdliipla creiifera. Steph. , lUustr., t. !II, p. 133, 2: — iJ. Man., p. 14.",

1169.

Long. Om,O0fJ9 à 0",0014 (2/5 1. à 2/3 1.).

Corps ovale; convexe; noir; peu luisant; sans écaillettes en dessus,

mais parsemé de soies d'un blanc livide, courtes, un peu renflées vers

leur extrémité. Tête marquée sur le front de deux sillons dirigés d'une

manière divergeante vers sa partie antérieure. Antennes d'un brun

rouge ou d'un rouge brun. Prothorax élargi d'avant en arrière, sen-

siblement en arc rentrant et à peine relevé en rebord sur les côtés;

sans rebord et en arc dirigé en arrière, quand il est vu perpendicu-

lairement en dessus, et plus fortement arqué en arrière quand il est

vu d'avant en arrière
;
plus convexe en avant qu'en arrière; noir;

finement et assez densement ponctué; garni de soies peu nombreuses

d'un blanc livide. Écusson noir, en triangle plus long que large à la

base. Ehjlres à peu près aussi large en devant que le prothorax à sa

base; près de moitié plus longues que larges, prises ensemble; sub-

parallèies jusqu'à la moitié de leur longueur, rétrécies ensuite jusqu'à

l'extrémité, un peu obtuses à celle-ci ; convexes; convexement déclives

longitudinalement à partirdu quart de leur longueur; noires, à stries

ponctuées, parfois réduites à des rangées striales de points : la juxta-

suturale sulciforme sur sa moitié ou sur son tiers postérieur : la juxta-

raarginale sur toute sa longueur. Intervalles presque plans ; superfi-

ciellement ponctuées ;
garnis de soies presque sérialement disposées,
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peu rapprochées, courtes, un peu renflées vers leur extrémité; d'un

blanc livide. Dessous du corps noir ou brun
; parsemé d'écailleltes ou

de poils squammiformes, collés, blancs; niari[ué de points ronds, sur

les côtés du poslpectiis, presque iaiponctuô sur le ventre: premier

arceau de ce dernier deux fois et demie aussi long sur sa partie

médiane que le second : le dernier marqué d'un trait enfoncé longitu-

dinal, au moins dans l'un des sexes. Pieds noirs ou brun, avec les tarses

souvent d'un brun rouge ou d'un rouge biun. Cuisses el jambes ciliées

de soies blanches.

Cette espèce parait habiter toutes les parties do la France. On la

trouve principalement sur les bords des rivières, dans les lieux sablo-

neux ou limoneux. Son corps porte souvent la trace de la boue au

sein de laquelle elle a vécu.

Obs. Elle se distingue de toutes les autres par sa petitesse, par les

deux sillons divergeants dont sa tète est creusée, par la base de son

prothorax plus sensiblement arqué en arrière quand l'insecte est

examinée perpendiculairement en desus. Elle s'éloigne, d'ailleurs, des

setosa
,

paleala et setigera
,
par le dessus de son corps non revêtu

d'écaillcttes, et de la sliiato-punctata
,
par ses élytres striées et mar-

quées de points assez petits, arrondis au lieu d'être transverscs et par

sa strie juxta-marginale sulciforme.

Genre Curimus, Curime; Ericbson.

EniCHsON, Natiirg., d. 1ns. Deutsrh, t III, p. iT:>.

C.^n.\CTicREs. Antennes grossissant graducllcmeut à partir duo" ou du

()!' article.

Lctbre trcs-nppareut.

Épislome confondu avec le front ou peu distinctement séparé de

celui-ci.

Mandibules et partie iiiférieuie de la bouche cachées par la partie

prosternale avancée en forsuc de cravate ou de mentonnière.

Anienni's insérées à découvert; couchées sous les côtés de l'anlépec-

lus, dans l'état de repos; presque entièrement voilées par les pieds
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aniérieurs dans l'ctat de repos ; rtii douze articies: les i" el, 2' subglo-

biileux: cclui-d un peu plus pelit que le 1"; le 3^ grêle, subparallèle,

aussi long<iui' les deux suivant réutits: les 4'' à 6° assez étroits: les

autres graduellement élargis.

Prolhovax en arc dirigé en arrière à la base, et peu ou point sensi-

blement bissinué à celle-ii.

Re]M den éltjtres laissant à tlécouvert tout le postépisternum.

Mandibules cornées à deux ou trois dents à l'extrémité, sans dent

molaire à la base.

Mâchoires à deux lobes.

Palpes maxillaires à dernier article subcylindrique, obtus.

Ces insectes paraissent habiter b's parties montagneuses ou alpines;

aucun d'eux ne semble jusqu'à ce jour avoir été trouvé en France.

Nous pensons être agréable aux entomologistes en donnant, d'après

lesautcurs, la description des espèces d'Europe décrites jusiiu'à présent.

.\. Troisième article des tarses muni eu dessous d'une sole membraneuse (s. g.

Ciirimus).

€ierÊni(is «ïecorws, Steffahnv. Ovale; noir ; hérissé de soies raiâes,

noires et reullées vers leur e.rtrémilé, et tomeiitcux en dessus. Êlytres

sti iécs, parées, sur les intervalles ultimes , de bandes d'un noir velouté,

interrompues par des traces {laves, el constituant trois bandes transver-

sales arquées.

Byrrh'is dccorus. Steffahny, Monogr. Byrrh., p. 26. 21.

Long. 0'>',00o6 (2 1. 1/2). - Larg. 0^O033 (1 1. 1/2).

Corps noir, couvert en dessus dune bourre brune; hérissé de soies

raides, noires, renOécs vers leur extrémité, sérialement disposées.

Télé noire; ponctuée; mélangée de jaune d'or et de brun. .Antennes

d'un ferrugineux roussâtre. Prothorax bissinué en devant, élargi

d'avant en arrière, à angles de devant, avancés et inllécliis; profon-

dément échancré sur les côtés; à angles postérieurs, à peine pro-

longés en arrière; presque tronqué à la base; plus d'une fois plus
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large que loiig ; denscmciil pondue : noir, revêtu dune bourre

d'un jaune doré obscur , paré d'une bande longitudinale et de

taclies latérales d'un noir velouté. Eciisson triangulaire ; revêtu d'un

duvet noir velouté. Êhjlres renflées dans leur milieu ; un peu plus

longues que larges dans leur diamètre le plus grand; striées ; revêtues

d'une bourre brune épaisse ; parées chacune de trois bandes transver-

sales arquées formées sur les intervalles alternes par des bandes d'un

noir velouté interrompues par des taches flaves. Des^sous du corps d'un

brun de poix, un peu brillant, ponctué; faiblement pubcscent. Pieds

d'un ferrugineux obscur. Tarses plus clairs.

Patrie: Le Bannat.

Obs. Cette espèce a beaucoup d'analogie avec la suivante; mais elle

est une fois moins petite.

Curimus larîeiisis, Villa. Uvale, convexe; noir; garni en desstis

d'un duvet d'un jaune verdâtre, constituant ordinairement quatre bandes

longitudinales sur le prollwra.r, trois bandes transversales {in première

raccourcie du côté externe) et une tache apicale, sur les élytres: celles-ci

rayées de stties à peine ponctuées, 'et hérissées de soies renflées vers leur

extréniHé , d'un blond livide sur les c'dés , noires sur le reste de la

surface des étuis.

Dyrrhus lariensi t. ViLiA. Cal. E'ir. diipl. 34, ij. — Heer, Faun. Col. lielvot..

\, p. 448, 9.— Steffahny, la GERiHAR'Si Zeitsch., t. IV, p. 27, 22; — iJ. Mo-

nog. Byrrh , p. 27. 22.

Ctirimus lariensis. Erichs. Naturg. d. Ins. Deutsch., t. III, p. 474, 2.

—

L. Redtenb , Fain. Austr., 2« édit., p. 404.

Long. 0'",0036 à 0">,00io (1 1. 2/3 à 2 1.). — Larg. 0">.0026 à On>,0030

(1 1. 1/.") à 1 I. 2/0).

Patrie.- L'Italie, quelques captons de la Suisse, la Styrie.

AA. Troisième article des tarses n'offrant pas en dessous une .sole membraneuse

bien apparente (s. g. Norosns).

C/'urimus Snsignîs, Steffahxy. Subhémisphérique., noirâtre, par-

semé en dessus de soies noires, raides et relevées; tomenteux. Êlytres
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strices; pan'es de trois bandes transvcTsales (laves, écartées sur le dos, et

s unissant sur les côtés. Dessous du corps noir parsemé de soies noires

plus courtes et plus épaisses, moins densemcnt marqué de points grossiers.

Bijrrhus iiisifinis. Siki-kauny in GERiMAp.'.s Zeitscii, t. IV, p. 20, 20;— id.

Moiiogr. Byrrh.. p. 26. 20.

Long. 0™,00oC (2 I. 1/2). — Larg. O"',0045 (2 I ).

Ovale, ti'ès-t'largi vers la moitié de sa longueur, à peine phi.< long

que laige dans son diamètre transversal le plus grand, obtusément

arrondi à ses extn'Mnités; noirâtre; parsemé de soies relevées, noires,

non renflées à leur extrémité; revêtu eu de;sus d'un bourre brune.

Te'te arrondie, médiocrement convexe; marquée de points grossiers.

Prothorax profondément bissinué en devant; élargi d'avant en arrière;

à angles de devant inllécbis, profondément sinué sur les côtés; à

angles postérieurs aigus, dirigés en arrière; bissinué à la base; près

de trois fois aussi large à celle-ci que long sur son milieu; noir;

ponctué. Êcusson en triangle oblong. Éhjlies aussi larges en devant

que le prothorax à sa base; trés-élargies avant la moitié de leur lon-

gueur; à peine plus longues que larges dans leur diamètre transversal

le plus grand; obtusément arrondies à l'extrémité; striées; couvertes

d'une bourre brune épaisse; parées sur le dos de trois bandes trans-

versales, flaves, éloignées les unes des autres et se réunissant sur les

côtés : ces bandes parfois obsolètes. Intervalles convexiuscules. Dessous

du corps noir, luisant; marqué de points grossiers moins épais; plus

densement parsemé de soies noires et plus courtes. Pieds couleur de

poix obscure: tarses ferrugineux garnis en dessous d'une pubescence

d'un flave doré.

Patrie : La Turquie.

Cus-»;::«s erisaaceiis, Duftsch.midt. Orale ; noir ; garni d'un duvet

cendré. Elijlres fjihbeusemsnt convexes, plus larges avant la moitié de leur

longeur; à stries profondément ponctuées; assez densemenl hérissées de

soies noires, entremêlées de quelques autres d'un blond livide: les unes

et les autres renllées vers leur extrémité. Intervalles alternes plus élevés.
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marqués de taches llaves constituant ordinairement deux bandes inter-

rompues.

Byrrhus crinacens. Duftschmidt, Faiin. Auslr.,t. III, p. 22, 24.— L.Redtenb..

Kaun. Austr., 2'éJit.,p. 40i. — Jacquei.in du Val, Gênera, t. Il, pi. G3.

fig. 313.

Byrrhus luriensis, Steffahn", Monogr. Bynh., p. 27, 22.

Curimus crinnceus. Erichs, Naturg. d. Ins. Deutsiii. t. III. p. 473. 1.

Long. Ora,0033 à 0">.0039 (1 1. 1/2 à 1 I. 3/4). — Larg. 0™,0022 à

0™,0028(ll. à 1 1. 1/4).

Patrie : La Suisse, le nord de l'Italie, l'Autriche, la Styrie.

Obs. Les soies sont parfois toutes noires. Les taches flavesdes élytres

constituent ordinairement, avec celles de l'autre élui, une sorte d'ovale

transversal.

CurEnsus fitîsjBîjîsss ; Erichson. Ovale; peu convexe; noir, garni

d'une courte bourre noire, en dessus. Prothorax avec les côtés et deux

bandes longitudinales sur le dos, le duvet jaune. Èlytres élargies après les

épaules; à st7'ies égales, légères et faiblement ponctuées; parsemées de

soies renflées vers leur extrémité, noires sur leur surface, d'un blond

livide sur la rangée marginale; parées chacune de quelques taches basi-

lnires,de deux bandes obliques sur le milieu et d'un trait vers l'extrémité,

formés d'un duvet d'un jaune obscur. Intervalles uniformes, peu convexes.

Curimus Impidns. Erichson, Naturg. d. Ins. Deiitscii.. t. JII, p. 474. 3. —
L. Redtknb., Faun. .\us(r., a*' édit., p. 40i,

Long. O-^jOOSS (1 1. 1/2).

Patrie: L'Autriche, la Styrie, la Carinthie.

Obs. Cette espèce que nous ne connaissons pas, est, suivant Erichson,

d'une taille un peu plus faible que le C. erinaceus, plus courte, pro-

portionnellement plus large après les épaules, plus rétrécie à .ses deu.x:

extrémités, peu convexe sur les élylres.



BYRRHAIRES. 47

DEUXIÈME BRANCHE

BYRRHAIRES.

Caractère. Yeux à moitié apparents.

Pitriie prosternale brusrjuement rétrécie vers l;i Ijasedu prostorniini:

celui-ci parallèle ou subparallèle; au moins aussi long que la partie

antépectorale.

Tibius inlcrmcdiaires plus ou moins arqués sur leur tranche externe,

et offrant vers la moitié de leur longueur ou un peu après leur plus

grande laigeur.

Ils se partagent en deux rameaux.

i

Rameaux.
antérieurs au moins relevés dans le repos el reçus dans une

dépression de la face interne des tibias. Byrvhales.

tous libres, c'est-à-dire non reçus dans le repns dans une dé-

pression de la face int> rne des tibias. Simplocaiiates.

PREMIER R.^MEAU.

I.ES BVRr.HATES.

Car.\ctères. Tarses antéiieurs au moins relevés dans le repos , et

reçus dans une dépression de la face interne du tibia. Tibias intermi-

dinivcs plus on moins arqués sur leur tranche et garnis de dents,

d'épines ou de poils spinosules sur leur tranche e.\terne.

Ces insectes se répartbssent dans les genres suivants :
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GENRE?.

tous relevi's Jans l'état de repos et logés dans une dépres-

sion de la face interne du tibias. Antennes grossissant

graduellement à partir du 4" ou du 5« arli;le. l'artic anté-

rieure des llancsdu posipectus et du premier arceau ventral

creusés d'une dépression pour recevoir les pieds, dans l'état

de coutraclion. Mandibules cachées ou peu apparentes dans

le lepiis.

Antennes assez brusquement plus grosses

sur leurs cinq derniers articles. Partie

antéro-lalérale des lianes du postpeclus et

du premier arceau ventral non creusés

d'une dépression pour recevoir les pieds

dans leur contraction. Mandibules cachées

ou peu apparentes dans le repos.

Antennes grossissant graduellement à partir

du 4'= ou du o'- article. Partie antéro-laté-

rale des flancs du postpectus variablement

creusée ou non d'une dépression, pour

recevoir les pieds dans leur contraction.

Mandibides apparentes dans l'état de repos

= J „" -5

d
P.

Byrrhtts.

Cytilus.

Morychus

.

Genre Bynims, Byrrhe; Linné.

Linné. Systenia ^fatu^fe. 12'' édit . t. I, p. f)68.

Caractères. Tarses tous relevé.s dan.s l'état de repos et reçus dans

une dépression de La face interne des tibias.

Antennes grossissant graduellement à partir du quatrième ou du

cinquième article.

Base des pos'.épistemums
, partie antérieure des côtés du postpectus et

côtés du premier arceau ventral creusés d'une dépression pour rece-

voir les cuisses, dans l'état de repos.

Tibias intermédiaires arqués et denticulôs .«ur leur tranche externe,

offrant leur plus grande largeur vers la moitié ou un peu plus de leur

longeur.

Labre apparent.

Mandibules et parties inférieures de bouche orditrairement cachées

par la partie prosternale, ou peu apparente dans l'état de repos.
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Ajoutez : Labre transverse, arqué en devant; séparé par un sillon de

l'épisiome : celui-ci . confondu avec le l'ionl.

1/antiibu/w ordinairement munies de plusieurs dents à l'extrémité,

et pourvues d'une molaire à la base.

Slâchoiies à deux lobes coriaces, poilus.

Palpes maxillaires à dernier article le plus grand souvent en ovale

obtus.

Antennes de onze articles : le premier, gros, en parallélogramme,

plus long que large ou subglobuleux; le deuxième, subglobuleux,

moins gros que celui-ci; le Iroisième, grêle, subcylindrique, à peu près

aussi long que les deux suivants réunis; les quatrième et cinquième,

obconiques; les sixième à onzième, subcomprimés, grocsissant graduel-

lement ; les septièiue à dixième, Iransverses ou cupiformes; le onzième,

de moitié plus long que le précédent, subarrondi ou en ogive tronquée

à l'extrémité.

ProUioiux muni latéralement d'un rebord très-élroit, ordinairement

non prolongé jusqu'aux angles postérieurs; sans rebord et en angle

trôs-ouveit dirigé en arrière à la base et plus ou moins sensiblement

échancré en arc de chaque côté de la partie antiscutellaire de celle-ci.

Êlylres aniuées longitudinalement, convexcmenl déclives a la partie

postérieure; rayées d'une strie juxta-suturale et seulement de quelques

autres près du bord exteine, cbez les premières espèces; marquées de

onze stries plus ou moins apparentes chez les dernières; ordinairement

creusées d'une fossette suhapicale ou d'une dépression subposl:! o-Jaléi aie,

c'est-à-dire située de la troisième à la septième strie, à partir du bord

externe, vers les trois quarts ou environ de leur longueur: celte dépres-

sion parfois peu marquée.

Les Byrrhes se tiennent en général sous les pierres, parmi les niousses

ou sous les herbes entassées, et se nourrissent principalement de ma-

tières végétales; cependant ils paraissent contribuer parfois à la dispa-

rition des derniers restes des animaux supérieurs. Plusieurs sont privés

d'ailes, et ceux qui sont pourvus de ces organes semblent moins dis-

posés à en faire usage que les espèces des genres suivants. Les premiers

surtout ont une existence principalement nocturne.

Ces insectes sont d'une taille généralement moins petite que les au-
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très pi luli formes. Ils onl la déraarclie peu aclive. la timidité extrême,

et, au moindre danger, ils cherclient leur salut on rapprochant leurs

pattes de leur corps et contrefaisant lï'tat de niurl. Leur robe est lialji-

luellenient d'une couleur obscure; mais elle est parée d'un duvet do

nuances variées , dont les dessins prêtent à leur cuirasse un certain

agrément.

Les tableaux, suivants serviront à faire reconnaître entre elles les

espèces de notre pays.

A Repli des élytrcs siissi large on à pr:! près aussi lar^e (jiie

le pnslé[iistei'niun, Nfirs la base de celui-ci. Prontemum

ordinairement plus large que long. Ailes nulles oi iiicoin-

pléteinent (l.'vcloppées. LoV/rc grossièrement ponctué, (s g.

Seminuliixi

.

B Elytres rayées chacune d'une strie justa-sutura'e, et. à par-

tir du bord extrême, de deux à quatre stries droites ou

presque droites, suivies de quelques autres flexueuses et

tortueuses, constituant, sur leurs deux ti^rs anlérietins, des

aréoles inégales et irrégidières.

c. ElytriS non parées de bandes longitudinales ou de taches

de duvet d'un noir velouté.

d Elytres non parées de bandes Iransversales de duvet

ceudré ; souvent épilées. Prodiorax pointillé et parsemé

de points noirs petits. Purciiiucut

ce. Elytres ornées de bandes longitudinales ou de taches

d'un duvet brun ou noir velouté. Prolhorax non par-

semé (du moins sur le di.sque) de poiids moins petits,

sur un fond pointillé.

e. Elytres parées, dans leur état frais, d'une ou de deux

band(S transversales de duvet, unies à leur extrémité

sur le 5" intervalle externe.

f. Seconde bande transversale des elytres, ou bord pos-

térieur d.^ la binde unique, constituant un arccom-

m;in dirigé en arrière.

g 3' intervalle externe des elytres, subcouvexe posté-

rieurement vers la dépression subpostéro-latérale,

o'i p:iré, dans ce point. [d'une tache de duvet br.in

ou noir \eloiité. Bandes transverses des elytres for-

mées d'un d :vet cendré.

h. Elytres :\ ac iiilorvalle externe subconve,"ie posté-

liturement; à i" intervalle exteiiie généraleuiBiit

a.i moins aussi large, vers le tiers desajougeur.



BYRRHAiHES. — Byrrkus.

Hiie le Ssiifïrant les quatre stries externes assez

fortement ponctuées.

Iih. Klytres à 3"^ intervalle e\terne sukiplaiii vers

la dépression subposléro-latérale, orné, vers ce

point, (l'une tache de duvet brun on noir ve-

louté; h l" intervalle sensiblement plus étroit

qi:e le 3'"
; offrant les quatre stries externes

assez faibles et légèreniint ponctuées.

Qfj. :!' inlervaile exlerrie aplani, non paré d'une lâche

de duvet noir velouté vers la dépression subpos-

téro- latérale. Eiyires garnies d'un duvet cendré

flavescent; ;i bandes Iransverscs d'un duvet de

même couleur, souvent peu distimlts; à liiiiics

flexueuses ou tortueuses légères.

ff. Seconde baudj transverse des élytres, ou bord pos-

térieur de la bande unique, arqué en avant, du

4= intervalle, d'une élylre à l'intervalle correspon-

dant. 5'' intervalle externe ventru vis-à-vis la di-

latation externe.

liB Elytres rayées chacune sur leur moitié antérieure de dix

ou onze stries, en majeure partie droites. Elylres parées.

de deux bandes transverses de duvet cendré et ornées

de bandes longitudinales ou de tadies d'un duvet noir

veloi'.té

t. Bande antérieure de duvet cendré des élytres, en
*

ligne transverse, du fie intervalle interne au a'-

et arquée en arrière du 6" à la suture, sur

chaque élytre : la 2" constituant un are com-

mun dirigé en arrière, mais transverse ou un

peu arqué en devant, du 4« intervalle d'une

élytre au 4"^ in.ervalle de l'autre étui.

ii. Bandes transverses de duvet cendré des élytres

constituant chacune, à partir du S" intervalle

externe, c'est-à-dire de leurs extrémit-'s , un

arc commun dirigé en arrière.

51

^orrezincus

Siijnalus.

Ànriimirtinn.

liies.'nwellcri.

Similaris

.

(Irnnlifi.

(Sous-Genre Seininolux.)

S. Bj'iTlius Pypeiïnaeus; L. Dufouk.

Ovale-obloiig ; convexe; noir; ymni, en dessus., dans l'état frais ,
d'iin

duvet fauve eendré, presque toujours épilé. Prolhorax pointillé et parsemé
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de pipints inoins petits. Élytresmarqiii>es d'une strie ju.itu-s)i(inûle ntisolet:-

en devant ; ojfnint , à partir du bord exie: ne , deux à quatre stries ponc-

tuées , les deux externes réduites ordinniremenl à des points en devant;

les troisième et gtintritime sinueuses ou interrompues après leur moitié :

offrant à la hase quelques autres stries; plus ou moins striées postérieure-

ment; garnies sur le reste de leur surface de lignes tortueuses légèrement

ponctuées , constituant des aréoles irrégulières , inégales , ordinairement

gatiffrées. intervalles troisième , cinquième et septième . ci partir du bord

externe, relevés en devant.

d" Ongles des pieds anlérieurs robustes, courbés presque à angle

droit à partir de leurs deux cinquièmes basilaires. Ventre marqué d'une

dépression transverse, sur son dernier arceau.

$ Ongles des pieds antérieurs plus grêles , régulièrement arqués.

Ventre sans dépression transverse.

Byrrhus jnjrcnnœus. L. DuFoun, Aun. des Se. nat ,
2'-' série, t. I (183i), p. 60

(suivant le type donné par feu L. OufouràM. Perris). — Dejean, Catal. (18:13),

p. 130. — Id (is.3:),p. 143. — SrFrRUs, Steltin, Ealomoi. Zeit, t. IX (IR'iS),

p. 98.

Byrrhus lobatus. Kiesenwetter , Ann. de la Soc. Entoni. de Fr. (1831),

p. 580 (J)

Byrrhus Suffriani. Kiesenwetter, Ann. de la S.ic. Enloni de Fr. (1831),

p. 580(9).

Long., 0,0100 à 0,0123 (4 1. 1/2 à 5 1. 1/2); - larg., 0,0072 à 0,0078

(3 1. i/4à3 1.1/2).

Corps ovalaire ou ovale oblong; convexe; noir. Télâ finement ponc-

tuée; marquée sur le front d'une ligne tranversale, parfois réduite à

deux points ; olTrant ordinairement sur le vertex les traces d'une ligne

longitudinale; généralement glabre ou à peine pubescente. Antennes

noires ou brunes; à dernier article subarrondi à l'extrémité. Prothorax

ordinairement peu arqué en devant sur les deux tiers médiaires de

son bord antérieur, (|uand l'insecte est vu perpendiculairement en-

dessus; un peu épaissi aux angles postérieurs, bissinué à la base, avec

les angles postérieurs sensiblement dirigés en arrière
;

plus d'une fois

plus hrge à la base que long sur sa ligne médiane ; noir; ordinaire-
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mcntépilé; finement ponctué sur les côtes; poinlilli^ et parsemé"de

points moins petits sur le restede sa surface
;
généralement sans trace

di' ligne médiane. Ecussoii m triangle à cotés curvilignes; noir, ordi-

nairement glabre ou épilé. Elylres à peine ou à peu près aussi larges en

devant que leprotliorax à sa base; trois fois aussi longues que lui sur

la ligne médiane; en ogive postérieurement; d'un cinquième moins

larges, prises ensembles, dans leur diamètre tranversal le plus

grand que longues depuis l'angle humerai jusqu'à l'extrémité ;

convexes; notées d'une strie juxla-suturale ordinairement nulle ou

superficielle en devant; marquées, à pirlir du bord externe de deux à

quatre stries plus ou moins visiblement ponctuées; les deux externes

entières, droites et ordinairement réduites à des points à leur partis

antérieure; les 3% 4% sinueuses, peu régulières, souvent interrompues

après la moitié de leur longueur ; celles-ci suivies, de dehors en dedans,

de deux ou trois autres, réduites à leur partie basilaire; marquées

vers leur extrémité de stries plus ou moins distinctes et ordinairement

ponctuées; offrant sur le reste de leur surface des lignes tortueuses,

légèrement ponctuées, constituant des aréoles inégales, irrégulières, le

plus souvent gauffrées; à 3" intervalle externe large, en toit obtus

presque depuis sa partie antérieure jusqu'au niveau de l'extrémité de

la poitrine: les 5' et 7" intervalles à partir du bord externe ordinaire-

ment plus ou moins saillants sur leur partie antérieure; noires
;
gar-

nies dans l'état frais d'un duvet fauve cendré, parfois mi-doré; mais

presjue toujours complètement épilées ou n'offrant des traces de duvet

que sur les lignes tortueuses ou sur les stries; sans bandes longitudi-

nales de duvet- d'un noir velouté, sans bandes transverses de duvet

cendré. R''pH au moins aussi large que le postépisternum vers la base

de celui-ci. Ailes non développées. Prnslenium plus large que long.

PorUpixUrmim de moitié environ aussi largo à son extrémité qu'à sa

base. Dessons du corps noir; glabre; pointillé sur le ventre, ponctué

sur la poitrine. Pieds, cuisses et tibias, noirs; fnrsca d'un brun rouge :

•3' article de ceux-ci muni en dessous d'une sole membraneuse.

Cette espèce habile les parties élevées dediverses li)calités des Hautes-

Pyrénées et des Pyrénées-Orientales.

Obs. La R. pj!/''''«'"^P"''i''''lii'linguedp toutes les autres e.spèces de notre
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première division par son prothorax pointillé (mais moins finement

sur les côlrs) et parsemé de points moins petits.

Dans l'état le plus développé, les aréoles formées par les lignes tor-

tueuses sont saillantes ou ganfïrées; les 3% 5'' et 7^ intervalles, à partir

du bord externe, sont sensiblement relevésou en toit à leur partie anté-

rieure ; les stries et lignes tortueuses sont marquées de points dépassant

un peu leur diamètre linéaire. Mais dans des circonstances moins

favorables de développement, les aréoles se montrent aplanies; les 5" et

7» intervalles externes n'ont plus de saillie ; les stries et lignes tortueu-

ses ne montrent plus ou montrent à peine des traces de point-, et les

deux stries externes sont souvent entières jusqu'à leur partie antérieure,

au lieu d'être réduites à des rangées de points.

A ces variations extrêmes se rapporte le B. bigorrcnsis, que M. de

Kiesenwetter considérait, avec raison, comme une espèce douteuse, car

on trouve toutes les transitions entre les individus à élytrcs offrant les

aréoles gauiïrées et ceux chez lesquelles elles sont planes.

Le B. Bigoireiisis pourrait élre caractérisé de la manière suivante :

Ovale-obloiig ; convexe : noir; garni en dessus, dans l'élal frais, d'ini

duvet fauve cendre, presque toujours épilé, protliorax pointillé et parsemé

de points moins petits. Elytres relevées à l'angle humerai; marquées d'une

striej IIxta-saturale, obsolète en devant; offrant, à partir du bord externe,

deux d quatre stries peu ou non ponctuées; les deux externes ordinaire-

ment entières en devant ; offrant à la base quelques autres stries ; plus ou

moins striées vers l'extrémité ; marquées sur le reste de leur surface de

lignes tortuctises constituant des aréoles irrégulières, inégales, aplanies ou

siibaplanies ; 3« intervalle externe saillant en devant.

Bijnhtt!: higoirensis, Kiesenwetter, Aiin. delà Soc. Entom. île Fr., i"" série-

t. IX (1831), p. o81.

Long., 0,0100 à 0,0106 (4 1. 1/2 à 4 1. 3/4); — larg., 0,0007 à 0,0072

(31. à 31. 1/4).

On le trouve dans diverses localités des Pyrénées.

Byrrlaos islgîns; Fabricius Ovale-oblong; très-convexe. Tète et protho-

rax noirs, brièvement pubescents. Elytres marqu 'es d'une strie jtixta-sutu-



BYRRHMRES. — IhlirltHS. o5

raie, et., à pa>iu~ du bord externe, de deux ou trois stries droites et ponctuées ;

rugueuses et marquées sur le reste de leur surface de lignes finement ponc-

tuées, sinueuses ou tortueuses, constituant des aréoles inégales; irrégidières

et un pcustiillnntes ; garnies, dans l'état frais, d'un duret fauve grisâtre

très-rourt; parées d'une band' tr-.fnsverse commune, de duvet cendré nais-

snnt au nnqni'emc de la longueur du cinquième i-ileri:alle externe (après

une. tache u,i peu S'iilUintc d'un bru:> velouté), bissinure en devant, obtu-

sément arquée en arrière à son bord postérieur et bordée de noir à celui-

ri; noires ou brunes, ordinaiiemenl d'un rouge de cuir sous la bande:

celle-ci parfois réduite à une tache arquk en arrière sur chaque élijtre, ou

indistincte.

d" Ongles des pieds antérieurs robustes, en forme de croc ou courbés

à peu près à angle droit à partir des deux cinquièmes de leur longueur.

Ventre déprimé transversalement sur son dernier arceau.

9 Ongles des pieds antérieurs plus grêles, régulièrement arques.

Yenire sins dépression sur son dernier arceau.

n\srr\iMS gijas^ Diftscm. Faim. ;uisti-., t. III, p. 7. I — Stefî aiiny, Germar.,

Zeilsch.. t. IV, p. 8. 1. — Iil. Monog. Byrrli., p. S. 1. — Krichs. Natiirg.

(1. 1ns. Dciitsch , t. 111., p. 1715. 1. — L. RudtenI!., Fnun. aii.str., 2« hU..

p_ 4o:i. — Jacquei.in du Val, Gênera., t. M. p! 0.!, lig. 31/*.

Obs. Dans l'état normal, les él.vtres sont parées d'une large bande

transverse et commune de duvet cendré ; cette bande naissant au cin-

quième de la largeur du rjf intervalle externe (après une légère saillie

dudit5« intervalle, recouverted'un duvet velouté brun ou brun rouge),

sinuée à .>oii bord antérieur sur la moitié interne de la largeur de clia-

que élytrc croisant la suture, à ce bord antérieur, aux deux septièmes

de la longueur de celle-ci, formant à son bord postérieur un arc commun

et obtus dirigé en arrière, croisant la suture aux trois cinquièmes de

la longueur de celle-ci ; bordée de noir postérieurement.

Obs. Quant le duvet cendré constituant cette bande a été épilé, elle

est le plus souvent encore représentée par une couleur d'un rouge de

cuir .servan! a indiquer son élendue.

V.\R. A. Bande de duvi't cendré réduite à un arc commun et dirigé en

arrière, croisant la suture vers les trois cinquièmes ou nn peu plus de

celle-ci. et postérieurement bordé de noir.
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Vah. P>. Bande de duvet cendré réduite, sur chaque élytre. fi une

tache arquée en arrière et souvent bordée de noir.

Var. C. Élylre sans trace de !)ande cendrée.

Obs. Les élytres sont souvent alors d'un rouge brun au moins en

parlic.

Byrrhus gigas. Fabkicius, M.int. Fnst., t. I, p. PiS. 1. — Id. Syst, Eleiilh , t. I.

p. 102 1. — Panz , Ent. Germ., p. 31. 1. — Schoenh., Syn. Ins., t. I.

p. ilO. 1. — Sturm, DeuLsch. Faun.,t. II. p. 91. 1.

Long., 0,0123 à 0,0133 (3 1. 1/2 à GI.). — Larg., 0,0072 à 0,0078

(3 1. 1/4 à 3 1. 12).

Tête finement ponctuée; brièvement pubescente; rayée d'une ligne

Iransversc sur le milieu du front. Pi othorn.v arqaè en devant quand

il e.st vu perpendiculairement en dessus; parfois faiblement épaissi à

ses angles postérieurs; uniformément pointillé ou finement ponctué:

garni, dans l'état frais, d'un duvet court, grisâtre ou légèrement mi-

doré. Elyties moins larges dans leur diamètre transversal, le plus grand

que larges depuis l'angle humerai jusqu'à l'extrémité; subarrondies

et relevées à l'angle 'luméral; rayées d'une striejuxta-saturale affaiblie

en devant; marquées à partir du boid externe de deux ou trois stries

droites, tantôt assez finement, tantôt assez fortement ponctuées; les

deux externes souvent seules régulières et non interrompues dans leur

milieu; ces deux stries suivies d'un intervalle élargi, un peu saillant

sur son tiers antérieur; les 3« et 4" stries rarement entières surtout

la 4°; la b», ijuand elle existe, irrégulière ou interrompue; tantôt

ruguleuses ou ruguleuses sur leur tiers postérieur ; tantôt offrant les

traces de quelques stries; non saillantes sur l'intervalle juxta-sutural:

creusées chacune d'une fossette subapirale, et d'une dépression moins

prononcée. Repliphis large que le postépistcrnum, verslaba.se de celui-

ci. Prosternum plus laige que long. Ailes nulles. Dessous du eorps

variant du noir au rouge brun. PàYAs offrant les mêmes variations de

couleurs : 3" articles des laises muni en dessous d'une i^ole membra-

neuse peu allongée.

Patrie : L'Autriche, la Carniole, elc.
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Obs. Les (^lytres, comme nous l'avons dit, sont ordinairement d'un

rouge de teinte variable sous la bande Iransverse arquôe. Quand la

matière rolorante a fait défaut elles sont d'un rouge brun ou d'un rouge

de cuir sur d'autres parties ou presque entièrement.

Byrrhns sc«î»p!p«»sinls ; ^tY.??\my.Owle-oh}ong, très-convexe;

télé et prothorax noirs, garnis d'un duvet grisâtre ou mi-doré ; le protlio-

rax à peine deux fois aussi large à la basequelong sur son milieu. Elytres

marqnih's â partir du bord externe de deux ou trois stries régidières ou

non interrompues; les deux externes suivies d'un intervalle élargi, non

saillant vers son tiers antérieur; marquées sur lesdeux tiers antérieurs de

leur surface de lignes ponctuées ou rangées do points tortueux; variant

du noir au rouge brun ou brunâtre: garnies d'un duvet grisâtre, parsemées

de taches d'un brun ou noir velouté, dont deux sur le tiers antérieur du

5' intervalle externe, enlrecoupées par une lâche de duvet cendré ; souvent

parées, vers les trois cinqidèwes de leur longueur, d'une bande transverse

commune de duvet cendré ou mi-doré., étendu, après la suture, jusqu'à la

moitié de chaque étui ; éi peine creusées d'une fossette au devant de l'angle

suturai: 3" article des tarses muni d'une sole.

d" Ongles des pieds antérieurs robustes, courbés à angle droit.

9 Ongles des pieds antérieurs régulièrement arqués.

Byrrhiis alpinus. Dejean, Catal. (1821), p. 4S. — 1(1. (1837), p. 145.

Byrrhus scabripeimis. Steffahny, in Germau's Zeitschr., t. IV, p S 2. —
1(1. Monog. Byrrh., p. 8. 2. — Erichs. Naturg, d, In.s. Deutsch. t. lii,

p. 47ii 3.— fj. Redtenb. Faim, austr., 2« édit., p 40.t.

Long., 0,0105 à 0,0117 ('t 1. 1/4 à 4 1. 3/4). — Larg., 0,0061 à 0.0070

(2 1. 3/4 à 31.1/8)

Patrie : Les Alpes delà Styrio et du Tyrol.

Obs. Le B. scabripennis a de l'analogie avec les B. gigas; mais il en

diffère par sa taille moins avantageuse; par son corps ordinairement

plus étroit; par son prolhorax moins court sur sa ligne médiane, à

angles postérieurs un peu plus prolongés en arrière; par ses élytres à
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peine creusées d'une fossette au devant de l'angle suturai, ordinaire-

ment moins insensiblement déprimées vers les trois quarts de leur

longueur et le tiers externe de leur largeur, marquées de lignes ponc-

lées tortueuses, souvent réduites à des rangées tortueuses de points, cir-

conscrivant des cercles plus petits cl moins gauffrés, parées, dans l'état

frais, d'une bande transversale de duvet cendr'5 qui sembleêtre la partie

obtuse et incomplète d'un arc commun dirigé en arriére, dont chacune

des extrémités antérieures est représentée, sur Ico"" inlervailo externe,

par une tache de duvet cendré, précédée et suivie par une tache de

duvet noir velouté, et parsemées de diverses taches de duvet velouté

noir ou brun; par leur intervalle juxta-sutural souvent saillant sur sa

seconde moitié.

Cette espèce a le front rayé d'une ligne transverse plus ou moinsdis-

tincte, terminée par un point à chacune de ses extrémités ; le protho-

rax arqué en devant sur les deux tiers mcdiaires de son bord antérieur,

montrant parfois les traces incomplètes d'une ligne médiane; les

élytres offrant ordinairement un peu avant la moitié de leur

longeur leur plus grande largeur, moins larges dans le point prises

ensembles, que longues depuis l'angle humerai jusqu'à l'extrémité,

rayées d'une strie juxta-sulurale, affaiblie ou peu distincte en devant

.

offrant l'intervalle juxta-sulural souvent saillant ou relevé sur sa se-

conde moitié; marquées, près du bord externe, de deux stries ponc-

tuées, suivies d'un intervalle plus large et non saillant; rugueuses ou

ruguleuses sur les deux tiers antérieurs, par l'effet des aréoles petites

et nombreuses formées par les lignes ponctuées ou rangées de points

tortueux; variablement ruguleuses ou substriées sur leur tiers pos-

térieur; le repli habituellement plus large à sa base que le postépis-

ternura à la tienne: ce dernier généralement à peine aussi large à son

extrémité qu'à sa partie antérieure; le prosternum plus large que long:

le dessous du corps et les pieds noirs, bruns ou d'un brun rougeâtre,

avec les tarses plus clairs; le 3e article des tarses muni d'un sole

membraneuse en dessous.

Le corps varie dans sa forme; ordinairement il est ovale-oblong.

subparallèle sur la moitié antérieure environ de ses élytres; d'autres

fois, il est plus raccourci, plus ovale, plus convexe. Erichson supposait
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que ces derniers individus étaient des femelles, les différences de sexe

n'ontpoint de rapport avec ces modiricalions, le caractère dislinctif des

o", consiste dans les ongles des pieds antérieurs, toujours plus robustes

en forme de croc ou presque de hameçon, et dans le dernier arceau du

ventre plus ou moins sensiblement déprimé transversalement.

Près du D. scabripemiis paraît devoir se placer l'espèce suivante, dé-

crite par Erichson, et qui nous est inconnue.

Voici la description donnée par l'auteur allemand :

B. iHae«iMî»lâs ; Erichson. ovalis,convexus,niger.snbliliter fulro-pu-

bescens, iwoUwracc subtilissimc piinctu'ato, elytris fiiscis, inaequaliter

rugosis.

Long. 0,008 (à peine 4 1.)

Le n. inaequalis est très-voisin du-B. scnbripennis, mais plus petit:

il est à peine plus gros que le B. pilulw. il a les antennes assez grêles,

d'un brun rouge ; la tête noire, couverte d'un duvet jaune grisâtre,

clairsemé ; ruguleusement et très-finement ponctuée, avec le labre for-

tement ponctué; rayée sur le front d'une ligne iransverse assez légère:

marquée au-dessus de celle-ci de deux taches d'un jaune foncé. Pro-

thorax à peine de moitié aussi long sur sa ligne médiane que large 5

son bord poslérieur, rétréci antérieurement et légèrement échancré sur

les c(5tés; bissinué à la base; assez faiblement convexe; marqué de

points très-fins et assez serrés; d'un noir métallique brillant; inégale-

ment garni d'un duvet couché et d'un jaune d'or. Eaisson revêtu de

poils noirs serrés. £/y«rcs brunes, garnies de duvet d'un brun doré, très-

fin, constituant des touffes plus serrées; très-finement et ruguleuse-

ment ponctuées; notées de lignes et de rangées irrégulières de points

,

constituant des espèces d'aréoles gauffrécs ; chargées de deux saillies :

l'une commençant au côté interne de l'épaule et obliquement dirigée

vers la moitié de la suture; l'autre naissant au-dessous de l'épaule dans

la môme direction, mais plus sinueuse, atteignant la suture après la

moitié de la longueur de celle-ci; rayées près du bord externe de deux

stries presque entièics,avec le bord externe et l'extrémité un peu apla-

tis ; un peu déprimée sur la partie antérieure du dos. Dessus du corps
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iioir. parfois d'un rouge brun ou brunâtre, quand le pigmcntum n'a

pas eu le temps de se développer. Piedr, noirs. Tarses garnis sous le

3« article d'une soie membraneuse très-courte, et souvent ditTicile à dis-

tinguer parmi le duvet qui garnit le dessous des quatre premiers ar-

ticles.

Patrie : LeTyrol.

Obs. Le B.?«ac(jurt/i.s se distingue du B. gigas, auquel il ressemble

par la forme et la poncluation du prothorax, par une taille très-sensi-

blement moindre, et par sesélytres fortement gauffrés et moins con-

vexes, et par l'extrémité déprimée de celle-ci.

Il se distingue du B. scalmpetinis par une forme plus courte, par son

prothorax plus court et moins densement pondue, et surtout par ses

élytres dont la surface est rendue inégale par des espèces d'aréoles sen-

siblement gauiïrées.

!l se dislingue du B. signatm, par son prothorax plus court, ainsi

que par des clylrescà surface inégale; la sole membraneuse du 3« article

des tarses est plus courte que chez ces diverses espèces.

S. Bys'rlius sorreziacns; Fairmaire.

Ovale- oMong ; CMvexe ; noir. Prothorax pointillé; pubcscevt. Élytres

marquées d'une slrie juxla-sulurale affaiblie en devant; offrant à partir

du lord externe quatre stries : les C" et i^ droites et non interrompues sur

leurs deux tiers antérieurs; offrant à lu base les traces de quelques autres

stries; plus ou moins striées postérieurement ; garnies sur le reste de leur

mrfac; des lignes tortueuses constituant des aréoles irrêgulières et inégales,

souvent gnuffrécs ; garnies de duvet cendré grisâtre; parées d'une bande

longitudinale de duvet noir velouté, sur les deux cinquièmes antéi leurs du

f> iiTtervallt externe; ornées de deux brindes transverses de duvet cendré

argenté; unies à leurs extrémités, sur labande veloutée noire: l'antérieure

arquée en arrière sur chaque étui :1a postérieure, constituant un arc di-

rigé en arrière. 3'" int-'rvallr externe des éhilres mbconvexe postérieurement.

J Ongles des pieds antérieurs iMbust.es rimprimés, de hauteur
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presque égale et presque en ligne droite sur les deux tiers basiiaircsde

leur Iranclie supérieure, courbés à l'extrémité.

$ Ongles des pieds antérieurs assez faibles, régulièrement aniués et

graduellement rétrécis de la base à l'extrémité.

Bynhus soneziacus. Fairmaihe, Ann. de la Soc. Entom. deFr. (18i'0), p. 338.

Et.\t .NonM.\L. — Protlwrnx noir; très-brièvemnt pubescont sur

les côtés; garni sur la partie dorsale d'un réseau de duvet d'un

cendré fauve ou (lave fauve uii-doré, couvrant la moitié médiaire du bord

antérieur, constituant deuxaréoles obscures sur la ligne médiane : l'an-

térieure, presque en Lriangleallongé; la postérieure en parallélogramme

plus long que large, offrant sur la seconde moitié de sa longueur, de

chaque côté de la bordure juxla-médiane, deux ou trois aréoles obscu-

res, peu distinctement limitées.

Lhjlres noires; marquées, à partir du bord externe de quatre stries,

droites ou à peu prés, tantôt imponctuées ou presque imponcluées; tan-

tôt (surtout les deux externes), marquées de points apparents : ces der-

nières souvent réduites en devant à des rangées de points: ces quatre

stries externes souvent suivies de dehors en dedans de quelques autres

stries ou traces de stries réduites à leur partie basilaire; marquées,

vers leur extrémité, de stries ou de rangées de points; rayées chacune

d'une strie juxturale souvent affaiblie ou obsolète en devant, marquées

sur le reste de leur surfacede lignes tortueuses, finement ou à peine

ponctuées, constituant des aréoles inégales, irrégulières, souvent légè-

rement gauffrées ; à 3« intervalle, à partir du bord externe, le plus large

sur son tiers antéiieur, peu ou non relevé en toit, à la base; le 4° inter-

valle externe, ordinairement au moins aussi large ou plus large vers le

quart de sa longueur que le 5": celui-ci souvent peu nettement limité

du côté interne; pubescentes, revêtues d'un duvet cendré grisâtre,

soyeux, plus ou moins interrompu sur les lignes tortueuses et rendant,

par là, les aréoles plus distinctes et plus sensiblement gauffrées; sou-

vent d'un roux fauve, d'un i oux brun, brunes ou noires sur quelques unes

de ces aréoles; parées sur le cinquième intervalle à partir du bord ex-

terne, du huitième aux deux cinquièmes de sa longueur, d'une bande
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longitudinale de duvet d'un noir velouté; ornées vers la base de cha-

cun des 7« et 5» intervalles externes (ou 4= et 6" a partir de la suture),

d'une tache de velours noir, plus longue que large; parées enfin de deux

bandes transverses de duvet cendré mi-argenté, unies à leur extrémité

vers le quart ou les deux septicaies antérieurs du S« intervalle externe,

dont elles divisent ordinairement la bande d'un noir velouté : la bande

antérieure un peu plus avancée vers la base, sur le 6^ intervalle interne

que sur le 8", arquée en arrière sur chaque élytre, depuis le 6° inter-

valle (ou 1" externe) jusqu'à la suture; olïrant vers le quart interne de

la largeur de chacune son point le plus prolongé en arrière, et remon-

tant vers le tiers antérieur, ou à peu près de la suture; la bande pos-

térieure, constituant un arc commun dirigé en arrière, croisant la

suture des trois cinquièmes aux deux tiers delà longueur de celle-ci.

Variations du pro thorax.

Obs. Le prothorax est le plus souvent en partie dépouillé de son du-

vet; quelquefois, il reste encore des traces des deux aréoles situées sur

la ligne médiane; souvent la postérieure seule offre encore des marque» :

d'autrefois le prothorax est presque entièrement épilé.

Variations des élylres.

l'a/-. .\. Bandes transverses d'un duvet cendré mi-argenté, réunies en

une seule.

Byrrhus sorrezincus. Fairmaire, Ann. de la Soc. Eut. de Fr., .3'- série, t VIll

(ISieO), p. -338.

D'après la diagnose trop abrégée donnée par M. Fairmaire les deux

bandes sembleraient parfois réunies pour n'en constituer qu'une seule.

Nous n'avons pas eu l'occasion d'avoir sous les yeux une semblable

variation.

Etat normal.

065. Quand l'insecte n'est plus dans son état frais ou se trouve plus

ou moins défloré, il s'éloigne plus ou moins de l'état normal que nous

avons décrit. Ainsi,
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Var. 6. Les élytres ne montrent plus que l'une des deux bandes

iransverscs décrites.

Var. y. Les élytres n'ofl'rent plus de traces des deux bandes trans-

verses.

Var. s. Les deux taches d'un duvet noir velouté, situées vers la partie

delà base de chaque élytre, correspondant aux 4« et 6" intervalles à

partir de la souture, sont nulles.

Var. e. La bande de duvet d'un noir velouté, située sur le 5« inter-

valle à partir du bord externe, est également nulle ou peu marquée.

Var. î. Aréoles des élytres en partie recouvertes d'un duvet testacé,

roussàtre, d'un roux fauve ou brunâtre, brun ou noir.

Var. ri. Aréoles des élytres uniformément revêtues d'un duvet cendré

grisâtre.

Var. e. Duvet des élytres plus ou moins épilé.

Long. Om,010o à 0™,0112(41.3/4 à6 1.). — Larg. 0'°.0067àO"',0070

(3 1. à 3 1. 1/8).

Corps. Ovale-oblong; convexe; noir; tête finement ponctuée; garnie

d'une pubescence très-courte et souvent peu apparente; marquée sur

le front d'une ligne transverse : ordinairement notée sur le vertex

d'une très-courte ligne longitudinale. Antennes noires ou d'un brun

noir, à dernier article terminé en ogive presque égal aux deux précé-

dents. Prothorn.t obtusément arqué en devant, quand l'insecte est vu per-

pendiculairement en dessus; souvent renOé à ses angles postérieurs ;

sans rebord etbissinuôà la base, avec les angles postérieurs aussi pro-

longés en arrière que la partie médiane de celle-ci ; une fois au moins

plus large à la base que long sur sa ligne médiane; pointillé superfi-

ciellement sur sa partie dorsale, moins finement sur les côtés; quel-

quefois parsemé sur ceux-ci de points moins petits: revêtu de duvet

comme il a été dit. E,:u-jn en triangle à côtés curvilignes; garni d'un

duvet noir velouté. Eiytres à peine ou à peu près aussi larges en devant

que le p-'othorax à ses angles postérieurs; trois fois ou un peu plus aussi

longues que lui : en ogive subarrondie à rextrémilé ;
subparallèles jus-

qu'aux quatre septièmes ou un peu plus: un peu moins larges prises
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ensemble, dans leur diamètre transversal le plus grand, que longues

depuis l'angle Inimérai jusquà l'exlrômitè; peu fortement relevées à

l'angle humerai ; convexes: sinueusement rétrécies sur les côtés après

le point le plus saillant de la dilatation du bord externe vers les épi-

mères postérieures; à 3" intervalle externe; ventru dans ce point,

subconvexe postérieurement vers la dilatation subpostéro-latérale, et

paraissant parfois garni de duvet vidouté brun sur cette subconvexité ;

noires; superficiellement pointillées ou impointillées : marquées de

stries et revêtues de duvet comme il a été dit. Repli ordinairement plus

large que le poslépisternum vers la base de celui-ci. Aiks nulles.

Dessus du corps noir: à peine garni d'un duvet très-court. Prostenium

sensiblement plus large que long. ro5ît^/)isIrt-;H/w de moitié au moins

plus étroit à .son extrémité qu'à sa base. Pieds noirs, avec les tarses

bruns : 3e article de ceux-ci muni d'une sole membraneuse en dessous.

Cette espèce a été découverte dans les environs de Sorrèze par M. le

professeur Nauziel. On la trouve également dans le département de

l'Ariége et dans les P) rénnées.

Obs. Elle offre diverses variations. La ligne transverse du front et la

courte ligne du vcrtex sont souvent peu marquées. Le prolhorax ordi-

nairement renaé à ses angles postérieurs, présente parfois ces angles

sans renflement sensible; il offre assez .souvent les traces d'une ligne

médiane, et d'autres fois n'en montre pas les indices. Lesélytresonl, à

partir du bord externe, un nombre de stries variable; mais les o" et sui-

vantes à partir du bord externe sont toujours plus ou moins raccour-

cies et réduites à une partie basiiairc.

Malgré les diverses variations que nous avons indiquées, le B. soi-

rcziaciis, dans son étal frais, se dislingue aisément du B. pyrennœits

par ses élytres parées de deux bandes Iransverses d'un duvet cendré

mi-argenté, unies à leur extrémité sur le o" intervalle externe; par ce

5» intervalle parée a'une bande longitudinale de duvet d'un noir ve-

louté, ordinairement inlerrompue; par l'extrémité des bandes transver-

ses, etc.

Quand l'insecte est défloré, il se distingue encore du B. pyrennœus

par les 3"^ et4e stries des élytres à partir du bord externe, droites et

non interrompues, au moins jusqu'aux deux tiers de leur longueur :
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par le 3'" intervalle à partir du bord externe aplani au lieu d'être re-

levé en toit vers sa partie antérieure et subconvexc postérieurement;

par le i*" ordinairement aussi large que le 3'
; par les stries moins sensi-

blement relevées à l'angle liuinéral
; par son protborax plus linement

ou plus superficiellement pointillé et non parsemé de points plus petits,

au moins sur les deux tiers médiaires de sa surface.

3. Syi*rasiis <i>ig;naicis,' Panzer.

Ovalaire ; noir. Prolhorax pointillé, pubescent. Elytres marquées d'une

strie juxta-siUurale, cl, à partir du bord externe , de quatre antres à

peu près droites, suiries de quelques autres basilaires; offrant postérieu-

rement des stries ou rangées de points, et. sur le reste de leur siirface,

des lignes tortueuses constituant des aréoles inégales , irrégulières

à intervalles externes parsemés de points plus gros: le^° aplani: leh'^de

moitié plus étroit que le suivant, garnies d'un duvet variant d- un roux

testacé mi-doré ou cendré grisâtre; parsemées dcl'ichessaillanles d'unduvet

noir, velouté : le Z'^ intervalle externe en offrantunevers sis trois c'inquibmes;

ornées de deux bandes transverses de duvet cendré mi-doré, unies à leurs

extrémités sur le ^'^ intervalle externe, entrecoupées sur les intervalles

impairs, et souvent indistinctes : l'antérieure, arquée en arriére sur cha-

que étui : la postérieure constituant un arc commun obtus et dirigé en

arrière, croisant la suture vers les trois cinquièmes.

a" Ongles des pieds antérieurs plus robustes, en forme de crocs, cour-

bés presque à angle droit, à partir des deux cinquîénies basilaires de

leur longueur. Dernier arceau du ventre déprimé transversalement.

Ç Ongles des pieds antérieurs plus grêles, régulièrement arqués.

Dernier arceau du ventre sans dépression transversale.

État normal. Prothorax noir; très -brièvement pubescent sur les

côtés; revêtu ou garni sur sa partie dorsale d'un duvet variant du

cendré fauve au roux testacé mi-doré, ce réseau couvrant les deux tiers

médiaires du bord antérieur, lai.ssant sur la ligne médiane deux aréoles



66 PILULIFORMES.

noires; l'anlérieure presiiue en triangle allongé, couvrant les trois cin-

quièmes antérieurs de cette ligne; la postérieure formant au devant

de l'écusson un carré plus long que large; ce réseau formé, de chaque

côté des aréoles précitées , de deux bandes de duvet , unies antérieure-

ment; la juxta-inédiane, longeant les aréoles précédentes: l'externe,

bifurquée sur la seconde moitié de sa longueur, et laissant sur sa moitié

anléro-interne une aréole noire, entre elle et la bande juxta-médiane.

Elylrcs rayées d'une strie juxta-suturale, le plus souvent distincte

jusqu'à sa partie antérieure; marquées, à partir du bord externe, de

quatre stries, le plus souvent peu ou non visiblement ponctuées, à

peu près droites et non interrompues, au moins jusqu'aux trois quarts

des étuis; les deux externes séparées des troisième et quatrième par un

intervalle large, subparallèle jusqu'aux deux tiers, et aplani ou non re-

levé en toit obtus: l'intervalle suivant ou le quatrième externe près d'une

lois plus étroit que le cinquième, qui est peu nettement limité du côté

interne: les quatre stries externes souvent suivies de dehors en dedans

de quelques autres stries ou traces réduites à leur partie basilaire:

marquées vers leur extrémité de stries ou rangées de points ; rayées

chacune sur le reste de leur surface de lignes tortueuses ordinairement

légères, constituant des aréoles irrégulières et inégales; noires; garnies

d'un duvet variant du cendré grisâtre au roux tcstacé mi-doré; parse-

mées, sur les trois (juarts antérieurs de leur longueur et le^ deux tiers

internes de leur largeur, de taches saillantes d'un duvet noir velouté:

le troisième intervalle à partir du bord externe en offrant une seule,

vers les trois cinquièmes de sa longueur: le cinquième intervalle ex-

terne en offrant une, un peu plus antérieure que la précédente, et une

autre du huitième au quart antérieur ou au tiers de sa longueur, celle-

ci souvent divisée en deux : le septième intervalle externe ou sixième

interne en offrant une, du dixième au cinquième antérieur, et diverses

autres: l'espace compris entre ce faux intervalle et la suture, marqué

de taches noires veloutées , en nombre et de forme variables; parées

dans leur étU le plus frais de deux bandes légères et transverses de

duvet ccndié mi-argenté, ordinairement entrecoupées parles taches

d'un noir velouté, unies à leurs extrémités, sur le cinijuième intervalle

externe, dont elles divisent souvent la tache noire velouté, vers lecin-
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iiuièrae ou le qinrt de la longueur des (^tuis: la bande antérieure un

peu plus avancée sur le septième intervalle externe (ou sixième interne)

que sur le cinquième externe cl arquée en arrière sur chaque élylre,

depuis ce septième intervalle externe jusqu'à la suture, cet arc offrant

son point le plus éloigné de la base, vers les trois septièmes de la lon-

gueur et le quart interne de la largeur, arrivant à la suture vers les

deux septièmes antérieurs de la longueur de celle-ci: la bande posté-

rieure constituant un arc commun dirigé en arrière, transverse ou un

peu dirigé en avant du quatrième intervalle interne à l'autre, croisant

la suture vers les trois cinquièmes de la longueur de celle-ci.

Byrrhus Dinnœ. Panz. F.uin. Germ . lOi. 2. — Duftsch. Faiin. Aiistr.. t. lit,

p 9. a.

Variations du prolliorax.

Obs. La couleur du duvet qui recouvre la partie dorsale du protliora\

varie du roux testacé mi-doré au cendré grisâtre ou tirant sur le fauve.

Chez les individus en état frais, ce duvet est généralement serré; chez

d'autres, il est plus ou moins clair. Souvent il est en partie épilô et

dénature plus ou moins le dessin normal. L'aréole antéscutellaire en

parallélogramme plus long que large et la bifurcation de cbaijue bande

latérale , sont ordinairement les signes qui rappellent encore un peu

le réseau primitif; mais souvent il ne reste plus de traces de ce dernier.

Variations des ciytres,

Var. a. Élytres offrant les deux bandes transvenses de duvet cendré

confondues en une seule.

Byrrhus signalus. Panz., Faiin Genn., 110. 9. — STErrAHNY in G:.nMAR's,

Zeitscli., t. IV, p. 10 i. — W. Moiiog. Bynli., p. 10. i — Erichs. Natiirg.

d. Inss. Deutsch., t. III,p. 473. 4.

—

L.Redtenb. Faun. aMstr.,2"édit., p. 40S.

Var. B. Élytres n'offrant plus les traces des deux bandes transver.sps

de duvet cendré mi-argentè.

Byrrhus melanosliclus . Fairmaiue, Anii. de la Soc. Entcin. de Fr . 4" série, t. I

(1801), p. .551.
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Vah. ,3. Lf duvet luiicier varie du rou\ teslaet' mi-iloié, iiui parail

èlrc sa couleur normale, au cendré grisâtre.

Vah. 7. Les taclics de duvet d'un noir velouté passent ([ueliiiu'fiàs au

roux brun, au roussàtre ou au roux tcrtair.

Oiis. Ces taches disparaissent en partie quand l'insecle a souflert.

Lcsélytres sont parfois alors entièrement noires, en laissant paraître

les taches de duvet velouté , dont la couleur se confond avec la partie

foncière.

Long. 0™,0i0o à 0'",0112 (41. 3/i à 5 !.)• — I^arg. 0"',00a7 à On>,070

(3 1. à 31. 1/8).

Corps ovale ou ovalaire; convexe; noir ou d'un brun pubescent. Tête

noire, densement et finement ponctuée; peu dislinclcment pubescente:

marquée, sur le front, d'une ligne transverse, souvent réduite à deux

points; ordinairement marquée sur le vertex d'une ligne longitudinale

légère ou peu distincte. Anteiuics prolongées presque jusqu'aux angles

postérieurs du prothorax; brunes ou d'un brun noir. Piuthorax obtu-

sément arque en devant à son bord antérieur
,
quand il est examiné

perpendiculairement en de.ssus; souvent légèrement caréné à ses angles

postérieurs; sans rebord et bissinué à .sa base, avec les angles posté-

rieurs aussi prolongés en arrière que la partie médiane de celle-ci; plus

d'une fois plus large à .'-a base que long sur sa ligne médiane; poin-

tillé; noir; garni de duvet comme il a été dit. Ècasmi en triangle à

côtés plus ou moins curvilignes; noir, revêtu d'un duvet velouté, lais-

sant la ligne médiane dénudée ou paraissant dénudée. Èlijlyes à peine

ou à peu près aussi larges en devant que le prothorax à ses angles pos-

térieurs ; trois fois à peu près aussi longues que ce dernier sur sa ligne

médiane; subparallèles jusqu'aux deux tiers de leur longueur, en ogive

postérieurement; un peu moins larges, prises ensemble, dans leur dia-

mètre transversal le plus grand, que longues depuis l'angle humerai

jusqu'à l'extrémité; sensiblement relevées à l'angle humerai; convexes;

creusées a'une fossette subapicale ; marquées d'une dépression subpos-

téro- latérale, plus laib'e : cette dépression bornée en devant, sur le

troisième intervalle externe, par la tache de duvet noir velouté qui pare
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cet intervalle; rélrécies en ligne à peu pri-s droite à leur bord externe,

à partir du point le plus saillaiil de la dilatation de ce bord sur les

côtés du postpectus ; à intervalles externes parsemés de points moins

petits: le troisième externe subparallèle depuis la dilatation jusqu'aux

deux tiers de sa longueur : le quatrième externe de moitié environ plus

étroit que le cinquième, vers le tiers de sa longueur; marquées de stries

et revêtues de duvet, comme il a été dit. Repli parfois à peine aussi

large que le postépisteniura , vers la base de celui-ci. Ailes non déve-

loppées. Dessous du corps noir; à peine garni d'un duvet très-court;

finement ponctué sur le ventre, assez grossièrement sur la poitrine.

Prosternum plus large que long. Postêpistcrnuin de moitié au moins

plus étroit en arriére qu'en devant. Pieds, cuisses et tibias noiis : tarses

bruns ou d'un brun roiigeàtrc : troisième article de ceux-ci muni en

dessous d'une sole membraneuse.

Cette espèce Iiabile diverses localités des Pyrénées. Elle a été trouvée

pour la première fois en France, sous les mousses, près du Vernet, par

M. L. de Bruck.

Nos exemplaires pyrén^'^ens ont reçu de M. Fairmaire le nom de

melanoslictiis: ils ne nous ont pas paru différer des individus qui nous

ont été envoyés comme étant le B. signatus de Panzer.

Obs. Le B. signntus se distingue aisément des autres espèces
,
quand

il est bien conservé, par ses élytres parsemées de taches d'un noir

velouté , et surtout par celle qui se trouve sur le ti'oisième inleivalle

externe, près de la dilatation postéro-latéi-ale.

Il ne peut être confondu avec le B.pf/)rMfeît.s-, dont les élytres, presque

toujours dénudée^, sont garnies, dans l'état frais, d'un duvet unifor-

mément peu serré, et manquent de duvet velouté et de bandes trans-

verses de duvet cendré ; dont le troisième intervalle externe et parfois

aussi les sixième et quatrième (ou septième cl neuvième externes) sont

.saillants vers leur partie antérieure. Il se distingue du soirpziacus avec

lequel il a plus d'analogie, par sa taille moins avantageuse; par ses

élytres muins fortement dilatées au niveau sur les côtés du postpectus

,

non-sinueuseraent rétréciesà partir du point le plus saillant de cette

dilatation; par ses intervalles externes parsemés de points plus gros.

mais souvent peu distincts sous le duvet qui les recouvre , moins élar-
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gis dans le point où les élytres sont le plus dilatées; non subconvexes

vers la dôpression subpostéro-lalérale; par le quatrième intervalle ex-

terne généraleinenl de moitié environ plus étroit que le cinquième, vers

le tiers de sa longueur, etc.

iByi*e«SBîj.s leêg-i'osisnrsus ; Ciievkolat. Ovale; convexe; noir. Pio-

tlionix revêtu d'un duvet gris, soyeux,/paré d'une ligne médiane de duvet

brtiii , et d'une tache basilaire de même duvet au devant du quatrième

intervalle inienie de chaque étui. Écusson revi'tu d'un duvet pareil. Élytres

marquées d'une strie juxta-suturule, et, à partir du bord externe, de cinq

autres : les quatre plus extérieures à peu pr'es droites ; la cinquième arquée

en dedans vers sa partie antérieure; légèrement striées postérieurement ;

notées sur le reste de leur surface de quelque.^ lignes (lexueuses; revêtues

d'un duvet gris; purées de taches de duvet noir velouté, sur les quatrième,

sixième et hu'Ulènie intervalles internes , et d'une tache semblable sur le

Iroisième intervalle externe, prés de la dépression subposléro -latérale

;

ornées de deux bandes transverses de duvet cendré , unies à leurs extré-

mités sur le cinquième intervalle externe, entrecoupées sur les intervalles

impairs : l'antérieure, arquée en arrière sur chaque étui, du sixième inter-

valle interne à la suture.- la postérieure, constituant un arc commun dirigé

en avant, du quatrième intervalle interne d'au étui ci l'autre.

Ihjrrhiis nigrosparsus Chevrolat, Revue et Magaz. zool., (1866), p. 101. —
MuLS. et Cl. Rev, Ann. de la Soc. Liim. de Lyon, t. XVI (1868), p. 285.

Long. O'",0090 à 0™,009o (4 1. à 1. 4 1/4);— Larg. O'^OOG? (3 1.).

Corps ovale, otïrant vers les deux septièmes des élytres sa plus grande

largeur. Tête noire; pointillée; brièvement pubescente. Anlennes noires.

Élytres légèrement plus larges en devant que le prothorax à sa base ;

en ogive sur les doux cinquièmes postéiieurs ; à cinquième intervalle

externe ventru du côté interne à sa partie antérieure; à quatrième inter-

valle externe aussi large que le cinquième au niveau de la dilatation la-

térale; à troisième intervalle externe aplani, marque vers la dépression

subpostéro-latérale d'une tache de duvet noir velouté; orné d'une rangée

longitudinale de taches semblables sur les deux tiers antérieurs des
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qiialrième , sixième et Imitième intervalles à partir de la suture : la

rangée du quatrième intervalle naissant près de la base: celle du sixième,

au sixième antérieur: celle du iuiilième, au ijuart antérieur. Repli plus

large que le postépisternum , vers la base de celui-ci. Ailes nulles.

Dessotis du coips noir ou d'un noir brun. Pieds : cuisses et tibias noirs :

larscs dun rouge brun ou brunâtre : troisième article de ceux-ci muni

en dessous d'une sole membraneuse.

Patrie : l'Espagne.

Oiis. Le B. nijrosparsus a, comme le B. siijnalns , une lacbe de duvet

noir ou brun sur le troisième intervalle externe, vers la dépression

subpostéro-latéralc; mais il a le corps plus large, plus ovale; les élytres

montrent d'un manière distincte la cinquième strie à partir du bord

externe; le cinquième intervalle externe est ventru vers sa partie anté-

rieure à son côté interne; le quatrième intervalle externe n'est pas aussi

étroit ni si parallèle, il est même aussi large que le cinquième, au ni-

veau de la dilatation du bord externe ; les taclies de duvet noir, outre

la tacbedu troisième intervalle externe, n'existent que sur les quatrième,

sixième et huitième intervalles à partir de la suture ; la bande trans-

ver.se postérieure du duvet cendré croise la suture plus antérieurement,

c'est-à-dire vers les quatre septièmes de la longueur des étuis.

Voilà du moins les caractères qui nous semblent faire séparei- du

B. signatiis, le seul exemplaire du B. nigrosparsus que nous avons sous

les yeux.

IS;;-rrSiHS {ticlgtes; Uuftsch.midt. Ovulairc ; convexe; variant en

rfcssHs du noir brun au fauve; çiarni d'un duvet cendré hrun ou fauve

brunâtre. Élylrex en O'jire sur leur seconde moitié; non relevées aux

épaules; rayées d'une strie juxïa- suturale presque nulle en devant;

marquées près du bord externe de quelques stries très-légères , rugulenses

el peu ou point striées sur leur disque; parées de deux bandes transverses

de duvet cendré, unies à leurs exlrèimtés vers le quart du huHième inter-

valle interne : la b'inde antérieure un peu dirigée en avant du huitième

au sixième intervalles, arquée en arrière du sLrième à la suture ; la bande

postérieure constituant un arc co7nmun dirigé en arrière, croisant la suture

rers les trois cinquièmes de celle-ci; ornées, sxir les huitième, sixième et
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fjuatricnie intcivallcs. de bandes de duvel hrua interiompues par les bandes

tramvcvses.

Byrrhus p'cipiS. Duftsch, Faiin. aiislr , t. lil, p. 9. 4. — Erichson, ÎNalurg

il. ins. Deutsch., t. III, p. i81. 7. — L. Redteîsd, Faun. austr., 'a» érlit.

,

p. 409.

Long-. O'",0090 (4 i.) — Larg. O-sOOSG à 0»>,0061 (2 I. à 2 I. 3/4).

Gurps ovalaire, en ogive sur le tiers ou les deux cinquièmes posté-

rieurs (les ôlytres; brun ou fauve, en dessus. Tête noire; finement

ponctuée; brièvement pubescente; rayée sur le milieu du front d'une

ligne transverse, parfois obsolète. Labre grossièrement ponctué et

hérissé de poils. Antennes d'un fauve ou d'un brun fauve, grossis-

sant médiocrement à partir du i" article : le dernier, en triangle tron-

qué sur sa dernière moitié. P/'ff^/wrax arqué en devant à son bord

antcricur, quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus; deux

fois et quart à deux fois et demie aussi large à la base, que long sur

la ligne médiane, faiblement bissinué à la base, avec les angles posté-

rieurs un peu moins dirigé en arrière que la partie antéscutellairé

d(! la base; densement pointillé ; d'un noir brun, presque glabre sur

les cfjtrs, garni sur le reste de sa surface d'un duvet brun fauve,

médiocrement serré. Êcusson triangulaire; noir, garni d'un duvet

noir velouté. Èl'jlres à peine aussi larges en devant que le prothorax

à sa base; trois fois au moins aussi longues que lui ; un peu élargies

de la base au huitième de leur loiigueur, subparallèles de ce point au

trois cinquièmes, en ogive postérieurement ; d'un sixième plus longues

depuis les épaules jusqu'à l'extrémité, que larges dans leur diamètre

transversal le plus grand; convexes; non relevées à l'angle humerai;

rayées d'une strie juxta-suturalo affaiblie en devant; rayées de quel-

ques stries trés-flnes et très-légères près du bord suturai ; ruguleuses

ou indistinctement striées sur le do.^; linement ponctuées; variant du

brun au brun noir au fauve ;_ garnies d'un duvet concolore, fin et

soyeux; parées de deux bandes transverses de duvet d'un cendré flave

rni-doré ou d'un flave mi-doré, unies à leurs extrémités sur le quart

antérieur ou un peu plus du cinquième intervalle externe au huitième
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interne: la bande antérieure, un peu dirigée en avant, du liuitièino

intervalle interne au sixième, arquée en arriére sur chaque étui, depuis

ce point jusqu'à la suture qu'elle rejoint vers le tiers de la longueur de

celle-ci: la bande postérieure, constituant un arc commun dirigé en

arrière, croisant la suture vers les trois cinquièmes de la longueur de

celle-ci; ornées sur ciiacun des huitième, sixième et quatrième inter-

valles internes ou du moins sur les parties qui en indiqunt la place,

d'une bande longitudinale de duvet brun, à peine prolongée jusqu'aux

deux tiers, interrompue par les bandes transverses, et parfois peu

apparentes; marquées d'une fossette subapicale, et d'une dépression

subpostéro-latérale assez faibles. Repli d'un rouge de cuir; à peine

aussi large que le postépisternum, vers la base de celui-ci. Dessous du

corps ordinairement d'un brun rouge sur la poitrine, d'un rouge tes-

tacé ou brunâtre sur le ventre ; assez finement ponctué sur la première,

pointillé sur le second. Prosternum plus large que long. Pieds bruns:

tarses fauves: 3" article de celui-ci ne paraissant pas muni en dessous

d'une sole membraneuse.

Patrie: l'Autriche, la Styrie.

Obs. Le B. picipes a été confondu par Steffahny et quelques autres

auteurs avec le B. signatus; mais il se distingue de celui-ci par sa taille

moindre; par sa couleur; surtout par la bande postérieure du"duvet

cendré de ses élytres, constituant un arc comme dirigé en arrière; par

le duvet plus fiu dont ses élytres sont revêtues ;
par les bandes longi-

~

tudinales de duvet brun non faciculées; par le 3» intervalle externe

non pnré postérieurement d'une tache de duvet brun
;
par le 3« article

des tarses sans sole membraneuse, etc.
;
par ses élytres non relevées

aux épaules, etc.

Cet insecte paraît assez rare même dans les lieux où on le trouve.

Nous n'en avons eu sous les yeux qu'un seul exemplaire provenant

de la collection de M. Reiclie: les élytres n'offraient point de stries

apparentes sur leur disque, sous le duvet dont elles étaient garnies.

S'il en existe des traces lUiis celle partie dorsale, elle doivent être fort

légères.
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4, SSyri'Saus auromicaais; Kiesenwetter.

Ovale: convexe; noir. Éhjlres presque aussi larges dans leur diamètre

transversal le plus grand que longues depuis l'angle suturai jusqu'à l'ex-

trémité ; marquées d'une strie juxla-suturale, et de quatre autres légbes.

à partir du bord externe : celles-ci suivies de lignes interi ompues, soit

parialement unies, soit tortueuses; pointillées; noires, garnies d'un duvet

mi-dûié, laissant parfois distinguer une bande commune ou deux bandes

transverses, de duvet de même couleur, unies à leuis extrémités sur le

b^ intervalle externe: l'antérieure arquée en arrière sur chaque cl;jtre: ta

postérieure en arc commun dirigé en arrière; parsemées de quelques

lâches ou bandes interrompues, d'un noir velouté, sur les 4", 6" et 8"

inteivalles internes : le 3« externe, aplani, non paré d'une tache veloutée.

a" Ongles des pieds antérieurs plus robustes, courbés presque en

forme de croc, à partir de leurs deux cinquièmes basilaires. Ventre

déprimé transversalement sur le dernier arceau.

9 Ongles des pieds antérieurs plus grêles, régulièrement arqués.

Ventre sans dépression .sur le dernier arceau.

Etat normal. Prothorax noir, garni sur les côtés d'un duvet plus

court et plus clairsemé, paraisant souvent parsemé de points obscurs,

de couleur foncière; ordinairement sans trace de ligne ou de sillon

sur la ligne médiane, si ce n'est en devant
; paré sur cette ligne d'une

bande longitudinale garnie d'un duvet noir très-court: cette bande

presque divisée en deux aréoles : l'antérieure, prolongée sur les trois

cinquièmes antérieurs, rélrécie d'arrière en avant : la postérieure,

presque unie à la précédente, en parallélogramme allongé; revêtu, de

chaque côté de la ligne médiane, d'une bande de duvet d'un Hâve fauve

ou flave brun mi-doré, couvrant en devant la moitié de l'espace exis-

tant entre la ligne médiane et chaque angle antérieur, divisée, vers

la moitié du segment en deux branches . l'interne, parallèle à la ligne

médiane : l'externe dirigée vers l'angle postérieur.

Élytres rayées d'une strie juxla-suturale légère, généralement dis-
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tinctesur sa moitié antérieure : mai-tiuécs, ii parlir du lui'd rxlerne de

quatre stries, ordinairement très-légères on presque obsolètes, à peu

près droites et non interrompues jusqu'aux deu\ tiers; notées posté-

rieurement de rangées de points souvent réduites à des points dissé-

minés sans ordre; maniuées sur le reste de leur surface de stries ou

lignes légères ou presque superlicielles, souvent interrompues vers la

moitié de leur longueur, et unies par paires, d'autrefois en partie tor-

tueuses et oonsliluanl quelques aréoles; noires; densement et fine-

ment pointillées
;
parées, dans l'étal frais, sur les 5", 7" et 9« intervalles

externes (4', 6" et SMnlernes) ou sur les parties qui correspondent à

ces intervalles, soit de bandes longitudinales interrompues, soit plus

souvent de taches isolées de du\et d'un noir velouté, peu nombreuses

après la moitié de leur longueur : à 3« intervalle externe aplani soit

en devant, soit vers la fossette subpostéro-lalérale et dépourvu, vers

celle-ci, d'une laclie d'un noir velouté; garnies d'un duvet mi-doré,

quelquefois parsemé de points obscurs, comme dénudés; ce duvet

mi-doré, paraissant souvent, dans l'état le plus frais, soit par un peu

plus de densité, soit par l'effet d'une teinte plus dorée, constituer une

bande transverse commune, soit deux bandes transverses unies à leurs

extrémités, sur le 5« intervalle externe, vers le quart antérieur de la

longueur de celle-ci : la bande antérieure un peu plus avancée sur le

7i> intervalle externe que sur le y", arquée en arrière sur chaque

élytre, depuis le 7" intervalle externe (ou 6" interne) jusqu'à la

suture: la bande postérieure, constituant un arc commun dirigé en

arrière, croisant la suture, vers les deux tiers de la longueur de celle-

ci : ces deux bandes paraissant le plus souvent confondues en une

bande commune, offrant à ses extrémilés. sur le 5» intervalle externe,

une tache de duvet noir velouté, avant et après elle.

Variations du prothorax.

Obs. Le prothorax n'a le. plus souvent point de trace de ligne

médiane, si ce n'est en avant; d'autrefois il en montre sur toute sa

longueur une trace plus ou moins sensible. Parfois, au lieu d'offrir

une bande ou deux sortes d'aréoles noires sur la ligne médiane, il est
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presqu'uaiformément garni d'un duvet court sur toute sa surface,

excepté près des angles de devant. Souvent il est dénudé.

Variations des élytres.

Var. a. Elytres garnies d'un duvet mi-doré, laissant plus ou moins

distinguer une bande transverse de duvet semblable, terminée à ses

extrémités sur le S« intervalle, arquée en arrière à son bord antérieur

sur chaque élytre, constituant à son bord postérieur un arc comme

dirigé en arrière, croisant la suture vers les deux tiers : parsemées de

quelques taches d'un noirevlouté.

Byrrhus awomicans. Kiesenwetter, Aun. de la Soc. entom. de France, 2' série,

t. IX (1831), p. 582.

Var. C. Elytres revêtues d'un duvet mi-doré; parées sur chacun des

S«, 7" et 9" intervalles externes ou 4% G" et 7' internes, d'une bande

d'un noir velouté, prolongée enviion jusqu'au trois septièmes de la

largeur des étuis; celle du 8« intervalle notablement plus rapprochée

de la base que les autres; ces mêmes intervalles marqués de quelques

taches de duvet noir velouté sur leur seconde moitié.

Obs. Souvent alors les 4», d'^ et 8« intervalles à partir de la suture

sont légèrement saillants sous les bandes veloutées. Souvent aussi les

2" à 7= stries, à partir de la suture, sont plus distinctes, plus droites ou

moins tortueuses.

Var. D. Elytres déflorées, garnies d'un duvet qui apa.ssé au noir, ou

épilées en partie ou en totalité.

Obs, Le B. auromicans varie assez sensiblement sous le rapport des

stries des élytres et du duvet dont elles sont couvertes.

Ordinairement les stries sont réJuiles à dos lignes très-étroites, plus

ou moins légères. Souvent la 5" à partir du bord externe, jusqu'à la

juxta-suturale, sont indistinctes sous le duvet; d'autrefois, sous celui-

ci, elles ne forment que des lignes plus ou moins irrégulières, en partie

interrompues vers la moitié de leur longueur et unies par paires, ou

constituant un petit nombre d'aréoles assez grandes; chez divers

exemplaires, surtout chez ceux dont les élytres, au lieu de petites
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lâches isolées, présentent sur chacun des 4'^, tJ» et 8« intervalles, à

partir de la suture, une bande assez longue de duvet noir velouté, les

stries sont plus distinctes, plus droites : la 2" à partir de la sulure, est

parfois assez nettement indiquée.

Long., 0,0090 à 0,0100 (4 l.à4 I. 1/2). — La rg., 0,0067 à 0,0067

(2 1. 3/4 à 3 1.).

Corps ovale ou ovalairc ; convexe; noir, revêtu, dans l'état frais, d'un

duvet court, inégal, d'un flavc fauve mi-doré. Tête noire ; denseraent

et finement ponctuée; à peine ou brièvement pubescente; rayée sur

le milieu du front d'une ligne transverse, souvent obsolète. Antennes

prolongées presque jusqu'aux angles postérieurs du prothorax; brunes

ou noires; à 11'-' article terminé en ogive. Prothorax un peu arqué en

devant, quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus:

sans rebord et bissinué à la base, avec les angles postérieurs au moins

aussi prolongés en arrière que la partie médiane ; une fois au moins

plus large à la base que long sur sa ligne médiane; souvent sans traces

de sillons sur celle-ci; den.sement pointillé; noir; couvert de duvet

comme il a été dit. Ecu>;son en triangle à côtés curvilignes; noir,

duveteux dans l'état frais. Élytres à peine ou à peu près aussi larges

en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois aussi

larges que lui sur sa ligne médiane; offrant variablement vers la

moitié ou vers les trois cinquièmes de leur longueur, leur plus grande

largeur
;
presque aussi larges, prises ensemble, dans leur diamètre le

plus grand que longues depuis l'angle humerai jusqu'à l'extrémité;

un peu relevées aux épaules; convexes; creusées au devant de l'angle

suturai d'une fossette plus ou moins prononcée; peu profondément ou

à peine marquées d'une dépression subpostéro-latérale ; marquées sur

les deux premiers intervalles externes, vers ladilation du bord extérieur,

d'une fossette moins légère que chez les autres espèces; finement et

densement ponctuées; marquées de stries ou de lignes et revêtus de

duvet comme il a été dit. RcpU au moins aussi large que le postépister-

num vers la base de celui-ci. Ailes nulles. Prosternum plus large que

long. Postépisternum ordinairement de moitié moins large en arrière
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(ju'en avnnt. Dc^som du corps noir, presque glabre; pointillé sur les

qualre^lerniers^arceaux du ventre
;
ponctué sur le l" arceau et sur Li

poitrine. Pieds, ciisses'et tibias noirs : coux-ci Irès-obtuséiuent arqués

sur la moitié médiane de la tranche externe des postérieurs. Tarse.'; d'un

brun rouge : S*^ article de ces derniers muni en dessous d'une sole

membraneuse.

Cette espèce dont nous devons la découverte à M. de Kiesenwetler,

habite diverses localités alpines et subalpines des Pyrénées.

Le B. muomicans se distingue du B. pijrmœeus, par sa taille moins

avantageuse; par son protborax non parsemé de points moins petits

sur un fond pointillé; par ses élytres offrant des aréoles peu nom-

breuses, revêtues d'un duvet mi-doré, parées de quelques bandes ou

parsemées de taches d'un duvet noir velouté; par son 3" intervalle non

relevé en toit au devant. Il s'éloigne du B. soireziacus par sa taille plus

faible; par ses élytres plus faiblement striées, marquées de lignes

moins tortueu.ses, constituant des aréoles peu nombreuses et non

gauiïrées; non parées de deux bandes transverses de duvet cendré;

par leur 3° intervalle externe, non subconvexe vers la dépression

subposléro-latérale, par son corps plus court, etc.

Il se distingue enfin du B. signatus par ses élytres non parsemées do

points moins petits sur leurs intervalles externes; non parées d'une

tache d'un noir velouté sur le 3'^ intervalle externe; non parées de deux

bandes transverses de duvet cendré; couvertes d'un duvet court,

mi-doré, etc.

5. ByrrBsus li.ieseii'wetterî ; BnisouT de Barneville.

Ovalairc; convexe; noir; puiescent. Elytres marquées de 10 om 11

stiies : In jiixta-siiiurale et les 2 ou 4 externes droites ; les 5" à 10" à partir

du bord externe fluxurnses sur leurs deux tiers antérieurs, droites sur k

postérieur; garnies d'un duvet grisâtre, luisant; parées de deux bandes

de duvet cendré mi-argenté, transverses, communes, unies à leurs extrémités

sur le quart antérieur du^" intervalle externe; l'antérieure arquée en arrière

sur chaque étui; la postérieure formant , sur les trois intervalles internes de

chaque étui, un angle ou un arc commun, dirigé en avant ; ornées sur
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chacun des 2«, 4», 6e et 8» intervalles internes, d'une bande longitudinale

de duvet brun relonlé, iulerrowpue par les bandes transverses et rédidle à

trois taches sur /eS" intervalle.

o* Ongles des pieds antérieurs plus robustes, presque en forme du

croc. Ventre déprimé transversalement sur le dernier arceau.

2 Ongles des pieds antérieurs plus grêles, régulièrement arqués.

Dernier arceau du ventre sans dépression.

État normal. Prothorax noir; à peine pubescenl près les angles

antérieurs
,
garni sur le reste de sa surface d'un duvet court, brun

ou noir, paré de quatre bandes de duvet cendré argenté, naissant du

bord antérieur et souvent peu distinctes: les deux justa-médiaires

enclosant sur la ligne médiane deux aréoles de duvet brun : chacune

des latérales séparées des précédentes par une tache brune et divisée,

vers la moitié de la longueur du segment, en deux branches diver-

geantes.

Èlylres rayées de onze stries: la S' à partir de la suture sinueuse et

peu distincte sur la moitié antérieure, nulle sur la postérieure: les

deux plus voisines du bord externe, droites : les 3'^ et 4" presque

droites: les 5'^ à lO», à partir du bord externe, sinueuses sur leur deux

tiers antérieurs, droites sur le postérieur; Hoires, garnies d'un duvet

très-court ou comme poudrées d'un duvet cendré ; parées de deux

bandes transverses, communes, d'un cendré argenté, unies à leurs

extrémités vers le quart de la longueur du 8" intervalle à partir de h

suture ou S« à partir du bord externe : la bande antérieure, en ligne

transverse du 5" au 7« intervalle externe, arquée en arriére sur cha-

que élytre, depuis le 7" intervalle externe ou G" interne, jusqu'à la

suture qu'elle joint vers le quart ou un peu plus de sa longueur : la

bande postérieure obliquement dirigée en arrière depuis le 5" iiilor-

valle externe jusqu'aux quatre septièmes de la longueur du i'' au S"^

intervalle interne, puis formant, de ce dernier à l'intervalle corres-

pondant de l'autre étui, un angle ou un arc dirigé en avant; ornées

chacune sur les intervalles S^, 7% 9'^ et 10' à partir du bord externe, ou

2», 4" 6" et 8« à partir de la suture de taches ou bandes longitudinales
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brunes un peu veloutées, inlrerrompues par les bandes transverses

d'un cendré argenté : celle iJu 2" inlorvaile interne souvent peu dis-

tincte: celle du 4'' intervalle constituant une bande longitudinale

naissant de la base, et prolongée jusqu'aux trois quarts, interrompue

par les bandes Iransverses : celle du 6'= intervalle constituant une

bande pareille, mais naissant seulement du 10" antérieur de la lar-

geur: celle du 8° intervalle interne, réduite à trois taches : une

avant et une après la tache cendrée formant l'extrémité des bandes

transverses: la troisième tache brune située vers les trois quarts de

la longueur.

'Variations du prolhorax.

Obs. Quand le dessin est bien marqué, le prothorax semble creusé

d'un sillon sur la ligne médiane, quoique cette ligne n'offre qu'une

légère raie sur la moitié postérieure ou n'en offre pas de distincte,

quand l'insecte est dépourvu de duvet. Mais rarement on trouve des

individus assez frais pour présenter l'état normal, et souvent le pro-

thorax est entièrement épilé.

Variations des élytres.

Obs. Quand les élytres n'ont plus leur état primitif, le duvet foncier

s'obscurcit; les bandes de duvet brun, plus tenaces, offrent au mois

des traces plus ou moins visibles de leur existence, à moins que les

étuis ne soient entièrement épilés.

Long. 0"',0090 à 0",0100 (4 1. à 4 1. 1/2). — Larg. 0"',0067 à 0"',0078

(3 1. à 3 1. 1/2).

Corps ovalaire; convexe; noir. Tête noire, densement et finement

ponctuée; peu distinctement pubescente; marquée sur le front d'une

ligne transverse, souvent obsolète en réduites à deux points
;
plus

rarement notée d'une courte et faible ligne sur \(i yerie\. ÂJitennes

prolongées presque jusqu'aux angles postérieures du prothorax; bru-

nes ou d'un brun rougeâtre; à dernier article un peu moins long que
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les deux précédents réunis, subarrondies à l'extrémilé. Prolliûrii.i

obtusémcnt arqué à son liord aniérieur, quand l'insecfe est examiné

perpendiculairement en dessus; sans rebord el assez faibiemcnl bis-

sinué à sa base, avec les angles postérieurs un peu plus prolongés en

arrière que la partie médiane; plus dune fois plus large à sa base que

long sur sa ligne médiane; superficiellement pointillé: noir; garni,

dans l'étal frais, d"un duvet court comme il a été dit; n'offrant pa.s

ordinairement, si ce n'est sur la seconde moitié, de traces de lignes

médiane. Ëciisson triangulaire ou à côtés curvilignes; noir, revêtu

d'un duvet velouté. Êlytres à peine ou à peu près aussi larges en

devant que le protliorax à ses angles postérieurs; trois fois et demie

aussi longues que celui-ci sur la ligne médiane; otïrant variablemeni

un peu avant ou un peu après la moitié leur plus grande largeur;

moins larges, prises ensemble, dans leur diamètre transversal le plus

grand, ([ue longues depuis l'angle humerai jusqu'à lextrémité
;

émoussées et afscz faiblement relevées à l'angle humerai ; convexes;

noires; densement et finement pointillées ; striées et revêtues de duvet

comme il a été dit; creusées d'une fossette subapicale; n'offrant ordi-

nairement qu'une dépression subpostéro-latérale faiblement indiquée.

Reph au moins aussi large que le postépisternum vers la base de celui-

ci. Ailes non dévelof)pées. Dessous du corps noir; à peine garni de

duvet; finement ponctué sur le ventre, moins finement sur la poi-

trine. Prosternum plus large ou au moins aussi large (lue long. Posté-

pislernums de moitié environ plus larges à leur extrémité qu'à la base.

Pieds noirs, avec les tarses d'un rouge brun ou brunâtre : 3" article de

ceux-ci muni en dessous d'une sole membraneuse.

Cette espèce habite diverses localités des Pyrénées. (Coll. Reiche).

Obs. Le /«'. KieseniceUcvi offre comme toutes les autres espèces quel-

ques variations qui altèrent quelques-uns de ses caractères. Ainsi, le

prothorax est tantôt sans traces de ligne médiane; d'autrefois il

montre une faible raie sur sa ligne médiane. Les épaules généralement

émoussées, sont parfois à peine relevées à l'angle humerai. Le qua-

trième intervalle <n partir du bord externe ordinairement sensiblement

plus étroit que le troisième , l'égale presque en largeur quelquefois

vers le niveau des cuisses postérieures. Le troisième intervalle externe

G
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généralement plan, offre parfois une légère tendance à se montrer sail-

lant en devant. Les stries cini| à dix, à partir du bord externe toujours

plus ou moins llexueuses sur les -deux tiers antérieurs des étuis , sont

parfois en partie interrompues au lieu d'être entières. La dépression

subpostéro-latùi'ale est tantôt à peine apparente, d'autrefois assez pro-

noncée, etc.

Malgré ces variations, il s'éloigne de toutes les espèces précédentes

par ses élytres offrant dix ou douze stries, presque toujours entières,

en ligne droite et très-nettenicnt indiquées sur leur tiers postérieur; par

les cinquième à dixième à partir du bord externe
,
quoique llexueuses.

constituant rarement des aréoles; par la bande transverse postérieure

de duvet cendré des élytres , formant sur les trois intervalles internes

de cliaque étui un angle ou un arc commun dirigé en avant , au lieu

d'être dirigé en arrière.

U. B^'rrhus similarls : .Mulsam et Rev

Uvale, convexe noir. Élijlies non obtuses et onliiiaireiii'^nt non relevées

à L'angle humerai; suhparaUèlcs jusqu'à la moitié ou un peu plus, en ogive

postéi ieurement ; à ojiîe stries en partie sinueuses; garnies d'un duvet

court et grisâtre: ornées de deux bandes transverses de duvet cendré mi-

argenté, unies d leurs extrémités, sur le quart ou un peu plus du cinquième

intervalle externe.- l'antérieure, transverse du huitième au sixième inter-

valle interne, arquée en arrière sur chaque élylre, de ce dernier à la suture

qu'elle joint vers les deux septièmes : la postérieure, constituant un arc

commun ordinairement transrerse ou subarqué en devant du quatrième

iiileivalle d l'autre: ornées sur chacun des quatrième, sixième et huitième

iiilerralles internes d'une bande longitudinale de velours brun, prolongée

jusqu'aux deux tiers, interrompue par les bandes transverses; non chargées

d'un tubercule, a(t devant de la fossette subapiccde.

o" Ongles des pieds antérieurs robustes
,
presque en forme de croc.

Ventre marqué d'une dépression Iransverse sur le dernier arceau

ventral.
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? Ongles des pieds antérieurs grêles, régulièrement arqués. Der-

nier arceau du ventre sans dépression.

ÉT.\T NORMAL. Prolhoi'ax noir; presque dénudé sur les côtés; paré sur

le reste de sa surface d'un duvet cendré flavoscent ou cendré fauve

mi-doré, oITrant de chaque côté de la ligne médiane une bande enclo-

sant entre elles deux aréoles d'un duvet noir ou brun : l'antérieure,

couvrant les quatre seplicmes antérieurs de celte ligne, rélrécie d'ar-

rière en avant : la postérieure presque en carré plus long que large :

le reste du réseau souvent peu distinctement formé, de cliaque côté de

la bande submédiane, d'une bande sublatérale, unie à la précédente

sur le bord antérieur et bifurquée postérieurement.

Elytrcs noires ou d'un noir bronzé; à onze stries, dont la deuxième

interne s'etTace vers la moitié de sa longueur, dont les cinquième à hui-

tième externes sont parfois en partie tlexueuses; garnies dan duvci

grisâtre; ornées de deux bandes transverses , de duvet cendré mi-ar-

genté; unies à leurs extrémités sur le quart ou les deux cinquièmes

antérieurs du cinquième intervalle externe : l'antérieure, transverso.

sur les huitième à sixième intervalles exierncs, arquée en arrière sur

chaque élytre, à partir du sixième intervalle jusqu'à la suture, joignant

cette dernière aux deux septièmes de sa longueur ; la banile posté-

rieure, constituant un arc commun, obtusément dirigé en arrière,

c'est-à-dire dirigé obliiiuemcnt en arrière du huitième au quatrième

intervalle interne , aboutissant sur ce dernier aux quatre septièmes

environ de leur longueur, et constituant du quatrième intervalle in-

terne d'un étui au quatrième intervalle de l'autre élytre, une ligne

presque transverse ou plutôt légèrement arquée en devant, croisant la

suture un peu après la moitié de sa longueur; ornées, sur les deux tiers

antérieurs de chacun des intervalles quatrième, sixième et huitième à

partir de la suture, d'une bande de duvet brun ou brun noir velouté .

interrompues par les bandes transverses cendrées : celle du quatrième

intervalle naissant à peu près de la base : celle du sixième intervalle

un peu moins rapprochée de celle-ci : celle du huitième intervalle nais-

sant au huitième antérieur ou un peu moins de la longueur de ce

dernier.
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Variiiliolis du Prothorax.

Obs. Le prolhorax chez quelques exemplaires, dans leur élat le plus

parfait, offre parfois les traces de quatre bandes de duvet d'un (lave

roux mi-doré, dont les deux juxta-médiaires enclosent deux aréoles

brunes ou noires; mais les autres n'ofl'rent souvent que des aréoles

confuses.

Quand le prothorax est plus ou moins épilé, le dessin primitif devient

peu reconnaissable ou indistinct.

Variations des Êlytres.

Obs. Les bandes îransverses cendrées sont souvent entières; parfois

elles sont moins apparentes ou indistincles sur les intervalles impairs,

troisième, cinquième et septième à partir de la suture. Les bandes lon-

gitudinales brunes veloutées, sont parfois raccourcies postérieurement.

Enfin quand l'insecte a souffert, le dessin normal devient plus ou

moins indistinct.

Long. 0,0100 à 0,010G (4 1. 1/2 à 4 1. 3/4). — Larg. 0,0078 (3 1. 1/2).

Corps ovale; convexe; noir. Tête noire, denseraent pointillée; briè-

vement ou à peine pubescente; marquée sur le front d'une ligne trans-

verse, souvent obsolète ou réduite à deux points. Antennes prolongées

presque jusqu'aux angles postérieurs; noires ou brunes; à dernier ar-

ticle subarrondi à l'extrémité. Prothorax obtusément arqué en devant,

quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus; bissinué et

sans rebord à la base, avec les angles postérieurs à peine plus prolongés

en arrière que la partie médiane de celle-ci; deux fois et quart aussi

large à la base que long sur sa ligne médiane; ordinairement sans raie

sensible sur celle-ci; noir; très-finement pointillé; garni de duvet

comme il a élu dit. Écvsson en triangle ordinairement rectiligne, un

peu plus long que large: noir; velouté. Elytres à peu près aussi larges
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en (levanl que le prolhorax à ses angles postéricius; trois fois aussi lon-

gues que lui sur sa ligne médiane: subparallèlos jusqu'à la nioilié]ou

un peu plus de leur longueur; d'un septième plus longues depuis l'angle

liuméral jusqu'à l'cxtrémili'', que larges dans leur développement trans-

versal le plus grand; ordinairement peu ou point omoussées et non re-

levées à l'angle liuméral; convexes; densement pointillées; à onze stries:

les cinquième à huitième à partir du bord externe en partie sinueuses;

à cinquième intervalle externe ventru ou élargi en ligne courbe, à son

côté interne depuis la base jusqu'au niveau de la dilatation latérale,

généralement aussi large ensuite que le troisième intervalle externe;

creusées chacune d'une fossette sabapicale et d'une dépression subpos-

téro-latérale; ordinairement sans trace de tubercule au devant de la

fossette subapicale; garnies de duvet comme il a été dit. Repli aussi

large que le postépisternum vers la base de celui-ci. Ailes non dévelop-

pées. Proslenum plus large que long. Post'pislernunis de moitié environ

plus étroits en arrièie qu'en devant. Dessous du corps noir ou à peine

pubescent, pointil'é sur le ventre, finement ponctué^^sur-la poitrine.

Pieds, Classes et libias, noirs. 7'arscs bruns à troisième article muni,

en dessous, d'une sole membraneuse.

Cette espèce habite principalement les pays froids et montagneux et

les parties occidentales de la France.

Obs. Le B. similaris a beaucoup d'analogie avec le B ornatus et a sou-

vent été confondu avec lui. 11 a, en effet, comme ce dernier, onze stries,

sur la moitié antérieure des étuis; mais quelques-unes des cinquième

à huitième à partir du bord extérieur sont plus souvent enfpartie si-

nueuses sur leur moitié antérieure , ou unies à leurs voisines. Le cin-

quième intervalle externe est aussi ventru du côté interne jusqu'au

niveau de la dilatation externe; mais les élytres n'offrent pas généra-

lement un tubercule sur les cinquième à septième intervalles externes

au devant de la fossette subapicale; quand l'insecte est dans un état

frais, il est assez différent du B. ornntns par le dessin de ses étuis pour

en être distingué au premier coup d'œil. Chez ce dernier (ornatus), les

deux bandes transveises de duvet cendré, forment chacune un arc di-

rigé en arrière, dont l'antérieur croise la suture un peu avant: le pos-

térieur un peu après la moitié de celle-ci. Chez \cB. simiinris, la bande
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antérieure est transversesurles huitième à sixième intervalles internes

et arquée en arrière sur chaque élytrc, du sixième intervalle à la su-

ture, qu'elle joint vers les deux septièmes de la longueur de celle-ci;

et la bande postérieure forme une sorte d'arc commun dirigé en arrière,

et transverse ou un peu arqué en avant du 4" intervalle d'une élytre

à l'intervalle correspondant. Les bandes longitudinales brunes velou-

tées dépassent ordinairement à peine les deux cinquièmes , au lieu de

se piolonger jusqu'aux trois quarts, et le deuxième intervalle à partir

fie la suture est habituellement dépourvu d'une bande semblable.

Le nombre et la régularité des stries des élytres, l'angle humerai de

celles-ci, peu ou point émoussé et non ou à peine relevé, empêchent de

le confondre avec les espèces précédentes de notre pays.

Il se rapproche un peu par le dessin de ses bandes transverses cen-

drées du /)'. signatus; mais il s'en éloigne par ses élytres offrant visi-

blenieii! onze stries; non parsemées de taches de duvet noir velouté.

Y Byri-hiis orsiatiis ; Panzer.

Ocale; convexe; noir. Elytres peu obtuses, non ou faiblement relevées à

l'angle humerai; subparallèles jusqu'à la moitié, en ogive postérieurement ,

A orne stries; garnies d'un duvet court et grisâtre; ornées de deux bandes

Irunsverses de duvet cendré mi-argenlé, unies à leurs extrémités sur le quart

du cinquième intervalle externe, suhparallélement arquées en arrière, croi-

sant la suture : Vantùrieure un peu avant : la postérieure un peu après la

moitié de la suture; ornées sur chacun des deuxième, quatrième, sixième

et huitième intervalles à partir de la suture d'une bande longitudinale de

duvet brun velouté
,
prolongée jusqu'aux trois quarts et interrompue par

les bandes (raiiseerses ; chargées chacune d'un tubercule au devant de In

fossette subapicale.

D'Ongle» des pieds antérieurs robustes, presque en forme de croc.

Dernier arceau du ventre déprimé transversalement.

? Ongles des pieds antérieurs grêles, régulièrement arqués. Dernier

arceau du ventre sans dépression.
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État normal. Prothorax noir: picsi[iic démulc sur les côtés: paré sur

lo l'fste do sa surface d'un réseau de duvet cendré llavescenl mi-doré

enclosant des aréoles noires, brièvement pubescentes : ce réseau formé

de quatre brancbes naissant du bord antérieur : les deux juxta-médiai-

res enclosant deux aréoles: l'antérieure prolongée jusqu'aux quatre

septièmes, parallèle d'abord, puis 'anguleuse latéralement aux deux

cinquièmes de la longueur du segment et à son extrémité : la posté-

rieure, parallèle au devant de l'écusson, rétrécie en ogive en devant :

chaque bande sublatérale unie à la juxla-médiairc en devant et à la di-

latation anguleuse de la cellule antérieure médiane, constituant deux

aréoles subarrondies le long de la bande juxta-médiaire , divisée, à

partir de la moitié de la longueur du segment en deux brandies , dont

l'interne se lia à la bandc-juxta-médiane au devant de l'écusson, dont

l'externe se dirige vers la base, près de l'angle postérieur.

Élylres d'un noir bronzé; à onze stries, dont la deuxième interne

s'efface vers la moitié de leur longueur; ornées de deux bandes com-

munes , tran.sverses , de duvet cendré mi-argenté, unies à leurs extré-

mités, vers le quart ou le tiers de la longueur du cin(iuièmc intervalle

externe, parallèlement arquées en arrière: l'antérieure, croisant la su-

turc aux trois septièmes ou un peu plus : la postérieure, aux quatre

septièmes ou un peu moins de la longueur de celle-ci; ornées sur cha-

cun des deuxième, quatrième, sixième et huitième intervalles internes,

d'une Lande longitudinale de duvet velouté brun, prolongée jusqu'aux

deux tiers ou un peu plus de leur longueur, mais interrompues par

les bandes transverses cendrées : celle du deuxième intervalle souvent

obsolète, naissant de la base ou près de la base, ainsi que celle du qua-

Irième intervalle : celle du sixième intervalle moins rapprochée de la

base : celle du huitième intervalle naissant au huitième antérieur de

celui-ci, souvent réduite à trois taches : une avant, une après la bande

Iransverso et la troisième vers les deux tiers.

Byrrhus ornntus. I'anz. Faun. Germ., 24.1. — Sturn. Deutsch. Faiin. t. II,

p. 92, 2. — DUFTSCH. Faun. Anstr. t. 111. p. 8. 2. — SiEFFAHtiY, in Germar's

Zeitsch. t. IV, p. 11. 6. — Id. Monogr. Byrrh. p. 11. 6. — Erichs. Naturg. d.

1ns. Deutsch. t. III, p. 479..o —Bach, KaDferfaun. p. 291. 1. — L. Redtenb.

Faun. Austr. i' édit., p. iOo.
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Variations du Prothoru.t.

Obs. Souvent le prothorax en partie èpilé laisse peu distinctement

levincr le dessin normal; quelquefois, il est entièrement dénudé.

Variations des Êlytres.

Obs. Les bandes Iransverses, quand elles sont nettement indiquées,

oiïrent peu de variations dans leur direction. Quant aux bandes velou-

tées brunes, celle du deuxième intervalle est souvent peu distincte :

celle du huitième intervalle est tantôt interrompue vers la moitié de la

longueur des étuis, et réduite alors à trois taches , tantôt la dernière

tache se montre liée ou presque liée à la seconde.

Quand les élytres sont plus ou moins épilées, le dessin normal csl

plus ou moins difficile à reconnaître, ou devient même indistinct.

A ce dernier état paraissent appartenir les

nijrrhus glahratus, Heer, Faiin. Coleopt. helvet., p. 447. 5.

Byrrhiis slrialas. Sïefeh. Monog. Byrrh., p. 11. S.

Long. 0,0100 à 0,0106 ( 4 1. 1/2 à 4 1. 2/4).— Larg. O.OOb? à 0,0070

(3 1. è 3 1.1/8).

Corps ovale; convexe; noir. Tète noire; densement pointillée; briè-

vement pubescente; marquée, sur le front, d'une ligne transverse, sou-

vent obsolète ou réduite à deux points. Antennes prolongées à peu près

jusqu'aux angles postérieurs du prothorax; noires ou brunes; à dernier

article en ogive obtuse ou subarrondie. Prothorax obtusément et faible-

ment arqué en devant, quand l'insecte est vu perpendiculairement en

dessus; bissinué et sans rebord à la base, avec les angles postérieurs à

peine plus prolongés en arrière que la partie médiane de celle-ci; deux

fois et demie aussi large à sa base que long sur sa ligne médiane ,
or-

dinairement sans trace de raie sur celle-ci; densement pointillé ou très-

linement ponctué; garni de duvet comme il a été dit. Écusson en trian-
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gle à côtés variablempnt presque droits ou curvilignes: noir; pubes-

cent. Élylres à peu près aussi larges eu devant que le prothorax à ses

angles postérieurs ; trois fois aussi longues que lui ; subparallèles ordi-

nairement jusqu'à la moitié de leur longueur, en ogive postérieure-

ment; d'un septième plus longues depuis l'angle buméral jusiiu'à l'ex-

trémité, que larges dans leur diamètre transversal le plus grand; un

peu émoussées et peu ou à peine relevées à l'angle humerai ; convexes;

densement pointillées; noires; à onze stries; à cinquième intervalle

externe élargi en ligne courbe à son côté interne depuis la base jus-

qu'au niveau de la dilatation latérale, généralement aussi large que le

troisième externe; creusées chacune d'une fossette subapicale et d'une

dépression subpostéro-latérale ; habituellement chargées, en devant de

la fossette subapicale, d'un petit tubercule sur les cinquième à septième

intervalles externes
;
garnies de duvet comme il a été dit. Repli aussi

large que le postépislernum, vers la base de celui-ci. Ailes non déve-

loppées. Prosternum plus large que long. Postcpisterrrutnàe moitié plus

étroit en arrière qu'en avant. Dessous du corps noir; très-brièvement

pubescent; pointillésur le ventre, assez finement sur la poitrine. Pieds,

cuisses et tibias, noirs : tarses d'un rouge brun : troisième article de

ceux-ci muni en dessous d'une sole membraneuse, parfois peu dévelop-

pée chez la ? .

Cette espèce se trouve dans les Alpes, les Pyrénées, en Alsace et dans

quelques autres parties orientales de notre pays. Elle est plus commune

ou moins rare en Suisse et dans diverses parties de l'Allemagne.

Byi-rltns laiatôger, Germar. Brièvement ovale; convexe; noir. Protho-

rnxpresque glabre sur les côtés; paré, de chaque côté delà lignemédiane,au

moins d'une bande de diivel mi-doré divisé postérieurement en deux bran-

dies. Elijlres non relevées aux épaules; en ogive sur leur seconde moitié;

â onze stries (les 2" et 3« internes unies et nulles après la moitié); revê-

lucs d'un duvet d'un hrnn doré ; parées de deux bandes transverses d'un

duvet cendré, unies éi leurs extrémités vers le quart du 5" intervalle interne :

ranlériewe en ligne transverse, du 8" au 6« intervalle interne, arquée en

ai;riêre de ce point à la suture: la bande postérieure, obliquement dirigée en

arrière jusqu'aux quatre septièmes du 2" ou 3^ intervalle interne, anguleuse-
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ment dirigée en rivant sur it suture ; parées sur les 2«, i'^, 6' et 8« inter-

vales internes d'unehande de duvet noir velouté, interrompue parles bandes

cendrées transverses et souvent réduite à destarhes. Ailes mdles.

Bijn-liiis lunUjcr. Geumar, Raise nach Dalmat. p. 186. 40, pi. 8, fig.".— Panz ,

Failli. Germ. MO. 8 (peu exacte). — Duftsch Faun. Aiistr., t. III, p. 10 lo. —
Steffahny, Monog. Byrrh., p. 1-2. 7. — Erichs. Natiirg. Ins. Deiitsrh.. t III.

p. 480. 0. — L. Redtenb., Faun. Auslr., 'î" édit., p. 40!).

nijrrhus Di'iiiœ. Sturji. Fanii. Germ., t. II, p. 93. .3.

Vnr. A. Bandes Iransverses do duvet cendré des élytres indistinctes.

Byrrims linealus. Panz., Faun. Germ,, 110. 10. (Sui\ant un type existant dan.s

la collection de M. Ctievrolat.)

Long. 0,0078 à 0,0095(31. 1/^àii .1/4).— Lai-g. 0,0032 à 0,0067

(2 1. 1/3 à 3.)

Corps brièvement ovale, en ogive sur la seconde moitié des élytres;

noir ou d'un noir brun, en dessus. Tête noire
; poinlillée ; rayée sur le

front d'une ligne transverse souvent obsolète
;
grossièrement ponctuée

sur le labre. Anlenyies variant du brun au noir. Prothornx deux (ois et

demie aussi large à la base que long sur la ligne médiane ; faiblement

bissinué à la base ; finement ponctué ; noir, presque glabre sur les

côtés; paré de duvet mi-doré constituant, de chaque côté de la ligne

médiane, tantôt une bande naissant du bord antérieur et postérieurement

divergente; tantôt paraissant former de chaque côté de la ligne mé-

diane deux bandes unies en devant et dont l'externe seule est divisée

postérieurement en doux branches divergentes ; tantôt enfin n'of-

frant que d'une manière confuse le dessin normal, dont les intervalles

sont garnis d'un duvet obscur plus fin. Erusson triangulaire; noir,

velouté. Elytres à peine ou à peu prés aussi larges aux épaules que le

prothorax à sa base; trois fuis au moins aussi longues, (jue lui sur sa

ligne médiane; offrant des deux cinquièmes à la moitié leur plus

grande largeur ; à peine plus longues ou à peine aussi longues depuis

l'angle humerai jusqu'à l'extrémité, que larges dans leur diamètre

transversai le plus grand; peu élevées à l'angle humerai qui est assez

vif; convexes; rayées de 11 stries, dont les 2* et 3« se réunissent et
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s'arrêtent vers la moiliù de leur loiiyueur: poiulillécs ou (incmcnt

ponctuées; garnies d'un duvet mi-doré dans l'état frais, souvent plus

pâle sur les intervalles alternes, et passant au brun ou brun noir riiez

les individus qui ont soulTert; parées de deux bandes transverses, de

duvet cendré, unies à leurs extrémités sur le quart un peu plus de la

longueur du 5e intervalle externe (ou 8" intervalle interne) de cliaque

étui : la bande antérieure d'abord en ligne transverse, du 8« inter-

valle interne au 6" de chaque élytre, puis arquée en arrière du O in-

tervalle à la suture qu'elle rejoint vers le tiers antérieurde In longueur

de celle-ci : la bande postérieure, obliquement dirigée du 8» intervalle

interne au 3^ ou au 2<' de chaque étui, vers les trois cinquièmes de la

longueur de ces intervalles, et constituant ensuite un angle légèrement

dirigé en avant sur la suture; ornées sur les 8% 6% 4" et 2' intervalles

internes de chaque étui, d'une bande d'un duvet noir velouté, interrom-

pue par les bandes d'un duvet cendré ordinairement à peine prolon-

gée jusqu'aux deux tiers, et parfois réduite à des taches; creusées

d'une fossette subapicale assez faible ou assez souvent peu marquée :

la dépression subpostéro-latérale, à peine indiijuée. Repli ordinaire-

ment d'un rouge de cuir, au moins à la base; aussi large ou un peu

moins large que le postépisternum, vers la base de celui-ci. Dessous du

fo)7/5 ordinairement noir, parfois d'un rouge brunâtre, surtout sur le

ventre, quand le pygmentum n'a pas eu le temps de se développer :

pointillé sur le ventre, assez finement ponctué sur la poitrine. Proster-

nuin plus large que long. Pieds noirs. 3^ article des tarses ordinaire-

ment muni en de sous d'une très-courte sole membraneuse chez le o" :

cette sole habituellement nulle chez la y .

Patrie : Les Alpes de la Corinthie. de l'Autriche, de la Styrie, de la

Bavière.

Obs. Le B. luinger se distingue des premières espèces par ses èlytres

à 11 stries distinctes; des B. similaris et ornatus par sa taille un peu

plus faible; par ses élytres plus constamment non relevées aux épaules;

par les stries de celles-ci droites ou non flexueuses; par les 2« et 3» à

partir de la suture très-apparentes unies à leur extrémité, vers la moi-

tié environ de la longueur des étuis
;
par la couleur du duvet dont les

étuis sont garnis, et parla forme de la 2" bande transversale.
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Byrrhus aurovittatus; Keiche. Opale on ovale oblong, convexe.

Prothoraxbrun; garnid'un diwetcendréflave mi-doré. Elytresnonouàpeine

relevées et tion émoussêes àl'anglehuméral; d'un cinquième plus longuesque

larges, prises ensemble; à o:i%,-; stries sur chacune ; à intervalle juxta-sn-

tural postérieurement relevi en carène les i" 4" et S« externes

presque égaux, au tiers de leur longueur ; brunes, souvent d'un rouge tes-

lacé sur les côti's ; les intcrmlles impairs garnis d'un duvet cendré flaves-

cents : les 2% 4°, 6' et 8^ d partir de la suture revêtus d'un duvet jaune

flavemi-dorc. Repli à peine aussi large que le postépislernum à sa base.

Ailes nulles. Dessous du corps et pieds d'un rouge brunâtre. 3« article des

tarses sans sole membraneuse en dessous.

Byrrhus auroviltaltis. (RisctiE). Mulsaiit et Cli. Rey, Aiin. de la Soc. liiin. de

Lyon, t. XVI (1868), p. 284,

Long. 0,0100 (4 1. 1/2). — Larg. 0,0048 à 0,0031 (2 1. 1/8 à 2 1/3).

Cor/)s ovale ou ovale oblong ; convexe, pubescent. en dessus. Tête

assez finement ponctuée; garnie d'un duvet cendré flavescent; marquée

d'une ligne transverse sur le milieu du front. Labre fortement ponctué

et poilu. Antennes d'un rouge brunâtre. Prothorax deux fois aussi

large à la base que long sur sa ligne médiane ; assez finement ponctué ;

garni d'un duvet médiocrement serré, d'un cendré tlave mi-doré. Ecus-

son noir ou brun, revêtu d'un duvet d'un flave mi-doré. Elytres aussi

larges en devant que le protborax à sa base ; trois fois aussi longues que

lui; non émoussées et à peine ou point relevées à l'angle humerai:

offrant vers la moitié ou un peu moinsdcleurlongueurleurplus grande

largeur; d'un cinquième moins larges, prises ensemble, dans leur dia-

mètre transversal le plus grand, que longues depuis l'angle humerai

jusqu'à l'exlrémilc; brunes et passant souvent au rouge brun ou au

rouge testacé sur les côtés; à peine ponctuées ou pointilléos; rayées

chacune de onze stries imponctuées ou peu distinctement ponctuées :

la 4« et surtout les 2' et .'i^ à partir de la suture, plus courtes ; à 3« in-

tervalle externe peu dilaté, auniveau de la dilatation latérale, presque

égal aux 4'' à 8'' externes, ou à peine plus large : le juxta-sulural consti-
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tuanl avec son pareil un carène vers l'angle suturai : les autres inter-

valles plans : les '•ifi, 4'-',(Wel 8» à partir de la sulnre, revêtus d'un duvet

jaune (lave mi doré : les autres garnis d'un duvet cendré (lavescent.

Repli à'wn rouge testacé ; à peine aussi large ou un peu moins large

que le postépislernum, vers la base de celui-ci. Ailes peu développées

Prosteimum un peu plus long que large. Dessous du. rorps lirun ou d'un

brun rouge sur la poitrine, d'un rouge testacé sur le ventre; briève-

ment pubescent. Pieds d'un rouge brun ou brunâtre : 3^ article des

tarses sans sole membraneuse, en dessous.

Patrie : le Piémont. (Collect. Reiclie).

Obs. Nous n'avons eu sous les yeux qu'un seul exemplaire de cet

insecte, et d'après la largeur du repli des ôlytrcs nous supposons les ailes

peu développées, sans avoir osé soulever les élytres. Par son repli à peine

aussi large ou un peu moins large que le postépisternum,vers la base de ce

dernier, par ses élytrcs à onze stries distinctes, par le 3« intervalle externe

deses étuis peu dilaté, et surtout par son proslernum au moins aussi long

que large, le B. aiiroviUatus conduit naturellement aux Byrrhesde la

seconde division, à laquelle il semble appartenir sous certains rapports.

AA. Repli des élylres une fois environ plus étroit que le postépislernum, Ters la

base de celui-ci. Proslernum plus long que large. Elylres à onze stries.

Ailes développées. Tarses k Iroisièiiio article sans sole membraneuse en

dessous.

B. Bord externe du repli des élytres distinct jusqu'à son extré-

mité, formant le bord marginal des étuis. Dessus du corps

non tiérissé de soies, non revêtu d'écaillettes ou de poils

squammiformes (s. g. Byrrhus).

a. Elylres offrant du li.rs aux trois cinquièmes de leur

longueur deux ou trois bandes communes ou rangées

transverses de taches d'un duvet variant du roux

testacé au cendré, constituant postérieurement sur la

suture un arc ou un angle dirigé en avant.

6 Tète non parée sur sa parlie postérieure de deux

courtes bandes longitudinales de duvet, divergentes

d'arrière en avant. Elytres sans bande basilaire de

duvet; offrant les première et deuxième rangées

transverses do taches de duvet ordinairement sépa-

rées à leurs extrémités par une tache noire, sur le

huitième intervalle de chaque élytrr. Pilula.

ce. Tête parée sur sa partie postérieure de deux bandes
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longitudinales do duvet, divergeantes d'arrière en

avant. Ely(res parées d'une bande basilaire de

duvet mi-doré; offrant les deux bandes trans-verses

suivantes de duvet cendré ou mi-doré, unies exté-

rieurement par une tache cominune située sur le

cinquième intervalle interne. Quadrifaschilus.

«a. Elytres offrant du tiers aux trois cinquièmes de leur

longueur deux ou trois bandes ou rangées trans-

verses de duvet cendré ou mi -doré (confondues

parfois en une seule plus déveleppée) ; fermi-

nées extérieurement par une tache sur le huitième

intervalle, et constituant postérieurement un arc

commun et obtus, dirigé en arrière,

y. Protburax marqué, vers les trois septièmes de

la ligne médiane, d'une tache noire trj.ns-

verse; paré de chaque côté de la ligne sus-

dite de deux bandes de duvet cendré ou mi-

doré, couvrant les deux tiers médiairos du

bord antérieur, et constituant sur la par ie

dorsale un réseau confus. Elytres ordinai-

rement parées de deux bandes ou rangées

transverses de duvet. Antennes à dernier

article subarrondi. Arietinus.

y/. Prothorax marqué sur les trois septièmes anté-

rieurs de sa ligne médiane d'une tache noire

en triangle allongé; n'offrant, de chaque côté

de la ligne médiane, qu'une bande de duvet

naissant du bord antérieur et postérieure-

ment divergente. Elylres parées ordinaire-

ment de trois bandes transverses : l'intermé-

diaire, ordinairement roussàtre
,
plus déve-

loppée, enclose par les deux autres : celles-ci,

grêles, le plus souvent cendrées et réduites

à des rangées de taches. Antennes à dernier

article à triangle allongé. Dorsalis.

BB. Bord externe du repli des elytres non distinct jusqu'à

l'extrémité : le bord interne paraissant former le bord

marginal des étuis. Dessus du corp hérissé de soies

noires, médiurrement longues, peu rapprochées, cou-

vert d'écaillés ou poils squaniiformes. Elytres ordinai-

rement parées de deux bandes transversales de duvet

étendues jusqu'au bord externe et non unies à leurs ex-

trémités (s. g. Porcinoiiis). Murnius
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Sous-svnre Rynhiis.

A la tèle de cette division se place l'espèce suivante :

Byrrhus «legtllis, Ghaki.ls. Ovale ob!oiig, noir; glabre, en dessus.

Prulliorax r. burdé lath'ralemetit à peu près jtisqu'imx angles postérieurs

,

densemeul et finement ponrtué. Eltjti esdensenuml poiatilléeri ; a onzeslries

étroites, bordées d'une Irès-légère ligne élevée : la io prolongée seulement

iusqu'aux troi-^ cinquièmes ou deiu. tiers. Dessus du corps et poils noirs :

ongles fauves.

liyrrhus depilis. Giur.LLS, (Memori.s de la Comision, etc. (18o8), p. 59.

Long. 0,090 (45). — Larg. 0,0089 (2 I. 2/3).

(:y/'/)5ovale-oblong; convexe. Tijfe noire; densenienl et assez finemen tel

obsolètement ponctuée; marquéesurle tiers médiaire de la largeur du

front, d'une ligne transverse, souvent courbée en arrière, ifz&re grossiè-

rement ponctué. Antennes noires. Prothorax muni latéralement d'un

rebord prolongé à peu près jusqu'aux angles postérieurs; bissinué à la

base, avec les angles postérieurs moins prolongés en arrière que la par-

lie antescutellaire de la base; une fois environ plus large à labaseque

long sur la tige médiane ; convexe ; noir; finement et densement ponc-

tué. Eeusson noir; en triangle à côtés curvilignes; plus large que long.

Elytres non relevées au\ épaules; offrant vers les deux tiers de leur lon-

gueur leur plus grande largeur; marquées d'une fossette subapicale et

d'une dépression subpostéro-latérale presque aussi prononcée; con-

vexes; noires; densement pointillées; rayées chacune de onze stries

étroites, bordées extérieurement ou paraissant chargées d'une légère

ligne élevée : la i^" strie à partir de la suture unie postérieurement ;;

la 11'^^
: la 2" à peine prolongée jusqu'aux deux tiers, souvent unie à la

3« : les G'- et 7" et 9" et 10'' ordinairement unies à leur extrémité : les

autres, subterminales. Repli une fois au moins plus étroit que le pos-

tépisternum à la base de celui-ci. Prostemum à peine plus long que
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large. Dessom du corps noir; paraissant subsquamrauleiisement ponc-

tué, un peu plus finement sur le ventre que sur la poilrine. P/«/s noirs;

tarses râpeux. Ongles fauves.

Patrie : L'Espagne, le Portugal. (Coll. Perroud).

Obs. Nous avons vu dans la collection de M. Reiclie des Byrrlies ayant

le port et tous les caractères du B. difilis, dont ils diffèrent par leurs

élytres offrant quelques traces d'un duvet brun ou brun fauve, et par

les intervalles des stries des étuis moins aplanis ou légèrement con-

vexes.

,En serait-il du B. depUis, comme du Pyrenacm, dont l'état normal

est d'avoir le dessus du corps garni d'une pubcscenco peu serrée, mais

qu'on trouve presque toujours complètement glabre? Nous sommes

tentés de le croire; ces individus qui sembleraient, au premi^ coup

d'œil, devoir constituer uneespèce particulière (B. pubipennis), ne sont

probablement aussi que l'état normal du U. depilis.

Byrrhus DeiiiiH ; Ccrtis. Obovatus, capite, prothorateqiie nigro-

maculato, scutello ehjtrorttmque inlerstitiis alternis aureo-lonientosis, ti-

biis anticis sensium dil(italis,palpis mcixillaribus artkuio ultimo subsecu-

riformi.

i}yrrtoD«îinM(Kirby),CuRTis, Brit. Entom.,t. III, pi. 13o. — Steph. Illustr.

^rlt. Entom., t. III, p. 136. 2. ~ Id., Manual, p. 146. 1174. — Erichs.

Natiirg. d. Ins.-Deiitsch., t. III, p. 4SI. 8.- B.\ch, Kaeferfami., p. 292. 5.

— L. Redtenb., Faun. Austr. 2'^ édit., p. 406.

Long. 0,0090 (4 I.).

Oboviforme; convexe, noir. Antennes noires, conformées comme chez

le B. plliila. Palpes maxillaires à dernier article élargi et largement

tronqué. Télc couverte de points très-serrés ; marquée sur le milieu du

front d'une faible ligne transversale sur laquelle se montrent

deux points jaunes, transparents ;
garnie d'un duvet jaune d'or brunâ-

tre, et gris sur les côtés. Prolhorax finement et densement ponctué,

légèrement ridé sur les côtés qui sont un peu relevés; rayé d'une raie

légère sur la ligne médiane ;
garni d'un duvet brun clair doré; paré de
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plusieurs lâches de duvol noir situées sur les côtés de la ligne médiane;

les unes après le~. nulros, et d'une quatrième taché placée plus en

dehors |3m\s de la tnriie médiane de la rangée pi'écéfleuie. Ehjtrcs

ponclueiisemcutetfinemenlstriées; parées sur les intervalles 1', 2", ï",

6e et 8' à partir de la suture, d'une bande longitudinale de duvet d'nn

jaune brun doré, !ion prolongée jusqu'à l'extrémité : celles des 1«, 4'',

6" intervalles interrompues par une tache ponctiCormc noire : les

taches des l''et ti" inlervalli\s situées a\ant la ni' ilié de la longueur et

celles du 4« après la moitié. Aih's développées. Dessous du lorps oipieda

noirs, garni d'un duvet peu serré, fin et gris. Tibias antcriems graduel-

lement élargis vers re\trémité. 3" article des tarses sans sole membra-

neuse en dessous.

Patrie : Environs de Berlin.

Je ne puis, ajoute Erichson, réunir ce Byrrhus, dont je ne pos-

sède qu'un exemplaire, ni avec le B. pihila, ni avec le B. fasciatus, et

quoiiiue je possède plusieurs centaines de ces dernières espèces, je n'ai

pas vu (les iiilermédiaires sous le rapport de la forme. Cet insecte est

d'une structure plus large que le /.*. piluln et proportionnellement pas

aussi large postérieurement ijuc le U. fasciatus; il est également plus

gros que l'un et l'autre; il se rapproche du/'rtsrK(iJ(.spar;-es tibias qui vont

en s'élargissaut, mais il s'imi distingue aisément par le dernier article

élargi des palpes maxillaires, qui est encore plus largement tron-

qué que chez le pilida. Il s'éloigne de ce dei'nicr par la couleur de son

duvet. Les intervalles qui chez ce dernier et autres espèces^ voisines

portent des bandes de duvet noir, sont ici d'un jaune d'or, et le duvet

du prothorax qui chez le î)î7»/« est complèlement noir est d'un jaune

pur chez lui.

L'insecte ligure par Curtis se rapporte sans aucun doute à l'espèce

dont je viens de donner la description; il en diffère seulement en ce

que les bandes d'un jaune doré des élytres ne sont pas raccourcies, et

en ce que les taches noires forment une petite bande transverse sur le

milieu du dos.

Tels sont les détails donnés par Erichson. D'après la description de

cet auteur, le B. Dninii aurait beaucoup d'analogie avec le B. aurovil-

lalus de M. Reiche; mais ici les intervalles impairs sont noirs au lieu

7



{)H PILUUFOHMKS.

.l'ètn^ seulemiwU un peu plus pâles que les intervalles pairs, et les

tiandes mi-dorées dont ces dernières sont parées, sont inleriompues

par une tache noire.

L'entomologiste de Berlin ne parle pas du repli des élytres. Il est

probable qu'il est une fois plus étroit que le postépisternum vers la

base de celui-ci, caractère qui sert à distinguer les espèces ailées.

Dans la figure donnée parCurtis, le prolliora\ présente vers le tiers

de sa longueur une tache noire, orbiculaire. et postérieurement une

tache anguleuse, représentant trois côtés d'un carré obliquement situé,

lâche sans doute variable et formée de la i-éunioa de deux taches sus-

ci'plibles de se séparer. Les élytres sont parées sur la moitié interne ou

un i)eu plus de chacune, vers les trois cinquièmes de leur longueur,

d'une bande transverse noire interrompue.

Cet insecte a été découvert par M. Denny, auteur de la Monographie des

Psi'liiphides et des Scydniènldes, etc.

S. Bjrrlius pilula ; Linné.

Ovalaire; noir. Tète 7i offrant pas poste rieurcment deux bandes diver-

ijenles de duvet. Elytres à onze stries ; garnies d'un duvet gris fauve;

parées chacune sur les 1^ 3», 4S 6» cl 8" intervalles internes, d'une bande

longitudinale de duvet noir velouté, interrompues; ornées de trois rangées

transverses, formées par des taches de duvet variant du roux teslacé au

cendré, situées sur les mêmes intervalles précités : les deux premières ran-

gées naissant sur le S" intervalle : la l" au quart :la 2», presque aux deux

cinquièmes, parfois urne à la 1« . et la 3« rangée extérieurement limitée

parle 4' intervalle : chacune de ces rangées communes arquées en avant

surlasuture, et croisant celle-ci la i" au quart, la 2« m peu avant la

moitié; la troisième un peu après : les taches de ces rangées, surtout celles

de la 3", souvent obsolètes ou indistinctes.

d" Ongles des pieds antérieurs robustes presque en forme de croc,

subparallèles sur leur première moitié, incourbés sur la seconde. Der-

nier arceau ventral déprimé transversalement, après la moitié de sa

longueur.
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Ç Ongles (les pieds antérieurs plus faibles, régulièrement arqués.

Dernier arceau du venire sans dépression.

Etat NORiMAL. Pro/^/iora.r noir, presque tlénudé ou garni d'un duvet

pulvi forme sur les côtés ; couvert sur le reste de sa surface d'un duvet

ordinaireuient fauve mi-doré, constituant souvent un réseau épais, à

mailles étroites couvrant les deux tiers médiaires du bord antérieur;

ofl'rant vers les trois septièmes de la ligne médiane une aréole noire,

transverse, et, de chaque côté de cette ligne, trois aréoles ou taches

noires petites ou peu marquées. EUjlrcs noires, revêtues d'un duv(>t gris

ou gris fauve
;
parées chacune sur les intervalles I", S^. 4", O" et %<^ à

partir de la suture, d'une bande longitudinale de duvet noir velouté,

interrompue ou réduite à des taches : celle du i^' intervalle naissant

après l'écusson, ordinairement prolongée jusqu'au cinq septièmes :

celle du â*" intervalle, naissant près de la base, prolongée jusqu'aux

quatre septième* : la 3'^ ou celle du 4" intervalle, naissant près de

la base, prolongée jusqu'aux deux tiers : la 4" ou celle du (i" intervalle

naissant moins près de la base : la fi" ou celle du 8" intervalle naissant

au septième antérieur : ces deux dernières terminées aux deux tiers

par une tache d'un noir velouté séparée de la tache précédente par

un espace garni de duvet gris ou gris fauve : ces bandes entrecoupées

par des faciles de duvet variant du roux testacé mi-doré au cendré,

constituant trois rangées transverses, interrompues sur les 1", o" et S»

intervalles : la 1" rangée naissant d'une tache située vers le (juart du

8e intervalle, arquée en avant sur les 8% 6^ et 4^' intervalles, arquée en

arrière sur lesG% 4^ 2" et l^"" intervalles dechaque étui, ou constituant

sur les quatre intervalles internes de cliaque élytre un arc commun di-

rigé en avant, croisant la sutu: e veis le quart de la longueur de celle-ci :

la seconde rangée naissant vers les deux septièmes ou le tiers du 8" in-

tervalle, ordinairement séparée de la rangée précédente par une tache

noire, mais parfois unie à elle par la di.sparilion de la petite tache

noire, obliquement dirigée en arrièie sur les 8°, 6« et 4e intervalles,

jusqu'à la moitié ou aux quatre seplièiiies de ce dernier, et formant

sur les quatres intervalles internes de chaque étui, une rangée com-

mune arquée en avant, croisant la suture îles deux cinquièmes aux trois

keplièmes de la longueur de celle-;:! : la 3« rangée, formant sur les

n
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quatre intervalles internes de chaque ùlytre, une rangée commune,

unjureen avant, naissant aux trois cinquièmes ou un peu moins du

V' intervalle, et croisant la suture aux quatre septièmes de largeur de

celles-ci.

V'iriations du prothorax.

Dans l'élat le plus frais, le prothorax est pre.sque dénudé de chaque

côlé, et revêtu sur le reste de sa surface d'un duvet fauve ou roux fauve

mi-doré, consliluaiiL une sorte de réseau étendu sur les deux tiers mé-

diaires du bord antérieur, offrant sept taches deduvetnoir : une trans-

verse ou en forme d'accent circonflexe, située sur la ligne médiane, un

peu avant la moilié de la longueur de celle-ci , et, de chaque côté de

cette ligne, trois autres, Iriangulairement disposées : deux près de la

base : une plus antérieure.

l'ar. a. Quelquefois les taches Iriangulairement disposées sont à peine

indii|aées ou peu distinctes, et le prothorax, à part ses côtés presque

dénudés, est revêtu d'un duvet fauve ou d'un roux fauve luisant ou mi-

doré, marqué d'une tache transver.se sur la ligne médiane.

Var. h. La laciie transverse disparaît elle-même quelquefois ou se

montre à peine apparente, et le protiiorax est alors couvert d'un diivel

fauve ou d'un roux fauve lui-doré, avec les côtés dénudés ou presque

dénudés.

Var. d. Nous avons vu dans la collection de M. Reiche un exem-

plaire, provenant du département de la Lozère, dont le prothorax était

dénudé, à part deux grosses tcâches d'un duvet roux mi-doré, liées au

bord antérieur, de chaque côté de la ligne médiane.

Vnr. e. Le duvet clair du protiiorax au lieu d'être d'une teinte rap-

prochée du roux ou roux fauve, est parfois cendré.

Var. t. Prothorax plus ou moins défloré ou dénudé.

Variations des éb/tres.

Les éljtres dans leur étal le plus frais et le plus complet, sont gar-

nies, comme nous l'avons dit, d'un duvet gris ou gris fauve; parées de
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lignes ou bandes longitudinales de duvet noir velouté, pbstérieurement

raccourcies, entrecoupées ou réduites à des taches, et orriées de trois

rangées Iransverses, eNlérieurement raccourcies, formées par des taches

ordinairement d'un rou\ testacé rai-doré, situées: celles des deux pre-

mières rangées sur les huitième, sixième, quatrième, deuxième et pre-

mier intervalles inlernes : celle de la troisième rangée sur les premier,

deuxième et quatrième ou rarement sixième intervalles internes.

Byirhuf) pilida. Steffauny. Monog. Byrrh. p. ic>, 0. Var D.

Obs. Dans cet état le plus avancé, les première et deuxième rangées

transverses de taches d'un roux mi-doré naissent chacune sur le hui-

tième intervalle d'une tache particulière, séparées l'une de l'autre par

une petite tache d'un noir velouté; mais parfois cette dernière a dis-

paru et les deu\ taches rousses n'en forment plus qu'une; alors la lâche

unique témoigne par sa longueur de la réunion des deux taches primi-

tives.

n. Dans l'étal le plus complet, la bande d'un noir velouté du premier

intervalle se prolonge jusqu'aux cinq seplièraes de la longueur des

étuis : mais souvent sa partie postérieure disparaît, et la bande se ter-

mine alors aux quatre septièmes de la longueur.

/). Les taches de la deuxième rangée varient un peu dans leur posi-

tion. Ordinairement celle du quatrième intervalle est plus postérieure;

mais parfois elle constitue avec les plus internes une rangée transverse.

Dans tous les cas les taches des premier et deuxième intervalles internes

sont généralement situées avant la moitié de la longueur de la suture.

c. Taches de la troisième rangée transverse des élytres remplacées

par une rangée de taches d'un cendré mi-argenté, situées au devant de

la tache postérieure d'un noir velouté des premier, deuxième et qua-

trième intervalles internes.

d. Quelquefois les sixième et huitième intervalles offrent également

une tache d'un cendré mi-argenté, au devant de la dernière tache d'un

noir velouté.

c. Quelquefois le duvet cendré argenté couvre à peu près tout l'es-

pace existant entre les deux dernières taches d'un noir velouté des hui-

tième, sixième intervalles , et parfois les intervalles internes.



102 PILCLIFORMFS.

Souvent alors les huitième, sixième, el parfois le quatrième inter-

valles ont du duvet pulviforme cendré mi-argenté, après leur dernière

tache d'un noir velouté.

Les septième et cinquième intervalles oITrent alors ordinairement un

duvet semblable sur une partie de leur tiers postérieur.

Var. B. Taches d'un roux testacé de la troisième rangée nulles ou

peu distinctes.

Bijrihus pUula Latr., Hist. nat. t. IX, p. -M'i. 1. pi. 28, lîg. 1.— Id. Gêner,

t. II, p. 41, B. — Gyllenh. Ins. suec. t. I, p. 192, 1. Var. b. — Stephens,

lilustr. 1. III, p. 136, 1. — Id. Mail., p. 145, 1. — Steffahny, in Germar's

Zeitschi-. t. IV, p. IS, 9. Var. D. — Id. Monogi-. IJyrrh. p. 15, 9. Var. D.—
Erichs., Naturg. Ins. Deiitsch., t. III, p. 48;î. Var. C. — Bach, Kaefer Faun

|i. 29-2. 4. — L. Uedtenb., Faun. .Vusir., 2'' ndit., p. 406.

Uyrrhus ohlomjus. Sturm. Deutscli. Faim., t. II, pi. 34. a. A.

Biirrhus auralo-fasciatus . Duftsch. Faim. Auslr. t. III, p. H, 8.

0ns. Chez l'insecte décrit par le naturaliste bavarois une partie des

bandes ou lignes longitudinales d'un noir velouté et interrompues se

trouvaient épilécs.

f. Les élytres parées des deux bandes précitées, formées de taches,

sont d'un duvet cendré, au lieu de l'élre d'un duvet roux testacé.

Byrrhus nlbo-punclatm. FABR.,Syst. Elenth., t. I, p. 103, 3?.

Iliinhus oblmgus. Storm. Deiitsch. Faun., t. Il, p. 97, 5. — Steph. lilustr.,

l. lil, p. 137. — Id. Man., p. 146, 1176.

nijrrhus pilula. Zetterst. Faan. lapp. 91. 1. Var. c— Id. lus. !app.,p. 12.'ï.

1. Var. c. — Steffahnv, in Germar's, Zeitsch. t. IV, p. 13, 9. Var. d. — Id.

Mon. Byrrh. p. IS, 9. Var. d. — Erichs. Naturg. d. Ins. Deutsch., t. III

p. 183. Var. b et c.

Var. C. Taches des première et deuxième rangées unies entre elles

et couvrant l'espace qui les sépare, de manière à constituer une large

bande d'un roux testacé ou d'une teinte rapprochée.

Byrrhus flavocoronatus. (Waltl.)

Biirrhiispilula.EuCHS: Naturg. d. Ins. Deutsch., t. III, p. 483.

Var. D. Elytres n'offrant parfois d'une manière distincte que l'une

des deux rangées transverses formées de taches d'un roux testacé.

g. Ces taches d'un roux testacé passant au cendré.
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Var. E. Elylres couvertes d'un duvet gris ou gris fauve, parées sur

chacun des premier, deuxième, (|uatrièine, sixième et luiilième inter-

valles, à partir de la suture, d'une bande longitudinale d'un noir velouté,

interrompue ou réduite à des taches ne dépassant pas les deux tiers

des étuis.

Obs. Dans cette variété les taches d'un roux teslacé ne sont plus dis-

tinctes.

Derinest.es pilula. Linn. Fniiii. Sui-'c., p. 144, 427.— De Geer., Mem., t. IV,

p. -213, pi. 7, fig. 23.

La cislèle satinée, Geoff., Ilist. iiat., t. I. p. 116, pi. 1, flg. 8.

Bijnhus pilula. Linn., Syst. nat,, t. I, p. 508, 4. — Fabr. Entom. p. GO. 1.

— IJ. Syst. Eleiitli., t. I, p. 1(13, 2.— Ouv., Entom . l 1!, v. 13, p. n, pi. 1,

fig. 1, 1, a, b. — Rossi, Taun. etr., t I, p. 3.=!, 94. — Panz., Faun. Geriii. 4,

3. — Ilug., Kaef. Prenss., p. 9o, 1. — Panz. Faun. suce, t. I. p. 73, 1.—

ScHOHN. Syn., t. i, p. llfi, 2. — Sturm, Dentsch., Faun. t. Il, p. flS, 4.—

Gyllenh. Ins. suoc. t. I, p. 192, 1. — Duftsch. Faun. .Viistr. t. ill. p. 12,

9. Var. D.— CuRTis. Prit. Entom., t. ill, p. 13.';.— Audouin bIBrullè, Hist.

nat., t. V (coléop. 2), p. 358. pi. Vi, lig. 2. — STEruENs, Ilhistr. t. III, p.

136. iVar. — Id. Manual, p. 140, 1173. Var. — Sahij;. Ins. fen.. p. 81, 1.

— Zettkrst. Faun. lapp. 91, 1. — Id. Ins. lapp. t. I, p. 128, 1. — IIker,

Faun. helvet., p. iio, 1. — Steffahnv, in Gerjiar's Zeitsch., t. IV, p. 14, 9.

— Id. Monog. Byrr.. p. 14, 9. — Erichs Naturg. de Ins. Deutsch., t. 111,

p. 183. Var. a.

II. Dans cette variété cl dans quelques-unes des précédentes le duvet

grisou cris fauve de couleur foncière passe au gris cendré mi-argenté.

i. Quelquefois les bandes d'un noir velouté des premier, deuxième,

quatrième, sixième et huitième intervalles, passent au fauve ou au roux

fauve.

Var. F. Elytres noires, épilées ou plus ou moins dénudées.

Byrrhtts ater. Ii.i.ic, . Kaef. Prenss.. p. 92. 2. — Erichs. Ioc. rit. Var h

Long. O-^.OOTS à 0°',0100 (31. 1/2 à 4 1. l/i). — Larg. 0"",00.')1 à 0™.Onfii

(2 1. 1/3 il 2 1. 7/8).

Corps ovale oblong ; convexe ; noir. Tèlo noire : tuiemenf ponc-

tuée; ordinairement rayée sur le front d'une ligne Iransverse. parfois
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peu marquée: fr.Tinic rl'un iluvet fauve ou d un fauve mi-dorc, épais et

plus long sur la moitié médiane de sa partie postérieure, plus court

sur les côtés do cette partie et sur la région située au-dessous de la ligne

transvcrsc. Antr/mes prolongées presque jusqu'aux angles postérieurs

du prothoraN; noires ou brunes, avec les deuxième et troisième articles

souvent moins oljscurs: le dernier, obtusémenl tronqué ou obtusément

arrondi à l'extrémité. Palpes maxillaires à dernier article plus ou moins

obtus, parfois subtronqué. Piothora.v un peu arqué au devant, quand

l'insecte est examiné perpendiculairement on dessus; bissinué et sans

rebord, à su base; avec les angles postérieurs à peine aussi ou plus

prolongés en arriére que la partie médiane de celle-ci; deux fois et

quart aussi large à la base que long sur sa ligne médiane; légéremenl

sillonné sur celle-ci; pointillé plus finement sur sa région dorsale que

sur 1rs côlés; revêtu de duvet comme il a été dit. Erusson en triangle

à côtés curvilignes ou presque en demi-cercle; noir, revêtu d'un duvet

noir velouté, quelquefois en partie d'un fauve mi-doré. Elytres à peine

ou à peu près aussi larges en devant que le protborax à ses angles pos-

térieurs; trois fois au moins aussi longues que lui; ordinairement aussi

larges r,u presque aussi larges dans leur diamètre transversal le plus

grand que longues depuis l'angle buméral jusqu'à l'extrémité; non re-

levées el non obtuses aux épaules; convexes; noires; pointillées ou Fine-

menl ponctuées; rayées de onze stries étroites, peu piofondes, presque

imponctuées ou trés-flnement ponctuées; revêtues de duvet et peintes

comme il a été dit; cà fossette subapicalc légère; à dépression subpos-

téro-latérale nulle. Repli de moitié à peine aussi large que le poslépis-

ternum à sa base. Ailes existantes, l'rosler.iuni plus long que large.

Posli'pisicnnim trois fois aussi large en avant qu'en arrière. Mésosternum

ordinairement relevé à son bord antérieur et formant alors après celui-

ci un sillon transverse. Dessons du corps noir, parfois brun ou brun

rouge sur le ventre; chargé de petites granulations peu rapprocbées
,

sur le ventre ; râpeux, sur la poitrine; garni d'un duvet court luisant,

fauve livide, /'/('(/v garnis d'un duNCt pareil: cuisses el tibias noirs:

tarses un peu moins obscurs: troisième article de ceux-ci non garni

d'une sole membraneuse, en dessous.

Cette espèce, la plus commune de ce genre, parait habiter toutes les
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provinces de la France. On la trouve dans les phiines ,
sur les coteaux

cl sur les montagnes,

Obs. Le ';. /«iHte offre des viirkilioiis lissez nombreuses, dont quel-

ques-unes semblent le rapprocher du li. nruUuns. Erichson semble

n'avoir trouvé, pour séparer ces deux espèces, (jne le caractère tiré des

palpes, dont le dernier article serait en ovale tronqué dans le vilula,

et acuminé chez le B. arielinus. Ce caractère nous a paru variable et

incertain.

Ces deux insectes olïrenl dans la disposition des rangées transverses

des caractères plus positifs et plus faciles à saisir.

Chez le /.'. jiHula, on observe, dans son état le plus^complet, Irois

rangées transverses, dont les d^-ux premières sont limitées par le

8'^ intervalle de chaque élytre, n partir de la suture; dont la 'i'- s'élend

seulement du 4'" intervalle inieine d'une élytre à celui de i'élytre

opposée.

Chez le D. oi idinus, il n'y a généralement que deux rangées trans-

verses, formées de taches de duvet blanc ou d'un blanc cendré.

Chez Ic/î. pilnla, les deux premières rangées n'ont pas ordinaire-

ment une origine commune, sur le 8= intervalle à partir de la suture,

ou 5" intervalle externe : cliacunc de ces rangées se termine extérieu-

rement, sur cet intervalle, par unelaclie parliculière, séparée, par une

petite tache d'un noir velouté, de la tache de l'autre rangée, ou, quand

la tache noiie précitée fait défaut, la lâche unique d'un roux testa ce

du8e intervalle annonce parsa longueur (|u'elleest forméedela réunion

des deux taches qui sont séparées dans l'état normal.

Chez le IL arielimts, les deux rangées transversess'unissentextérieu-

rement par une tache unique siluée vers le tiers ou presque aux deux

cinquièmes de la longnenr des étuis, et par conséquent plus postérieu-

rement que la tache de la rangée antérieure du 11. piliila, ou plus pos-

térieurement que la partie antérieure de la lâche unique de celui-ci,

(luand les taches des deux rangées se trouvent unies.

Chez le B. pihila, alors même (ju'il n'existe que deux rangées de

taches, et que celles-ci sont d'une teinte cendrée, au l'eu d'être d'un

roux lestacé plus ou moins nii-doré, la rangée anlérieui-e croise la
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sature vers le quart de la longueur de celle-ci, — clicv, le ti.anetinux

vers le tiers.

La seconde rangée offre un caractère plus caractéristique. Chez le

B. pilala, les taches des 4% 2» et 1" intei'valles forment a\ec leurs

pareilles un arc commun, dirigé en avant, croisant la suture aux deu\

cinquièmes ou avant la moitié de la longueur. Chez le /?. nrielinus, ces

mêmes taches forment un arc obtus dirigé en arrière, et croisant la

suture après la moitié ou vers les trois cinquièmes de la longueur de

celle-ci.

Oii pourrait ajouter d'autres considérations, mais les caractères en

sont variables.

Ainsi chez le B. pilula, les élylres offrent ordinaiiemenl leur plus

grande largeur vers la moitié de leur longueur; chez le B. arictinvs,

vers les deux tiers.

La strie juxta-suturaleest très-distinctcjusque prèsdel'angle suluial

chez le B. pilitla, souvent oblitéré ou très-faible cliez le B. arielinus, etc.

Le B. pilula a beaucoup plus d'analogie avec notre B. qiiadvifaadalus,

que quelques entomologistes paraissent avoir confondu avec le B. arieli-

niis. Les taches d'un roux testacé ou mi-doré desélytres, ont à peu près

les mêmes positions ; mais dans le B. pilula, il n'y a que trois l'angées

transverses ; chez le B. quadrifascialiis , il y a une autre langée basi-

laire, étendue du6« intervalle externe d'une élytre au même intervalle

de l'autre étui.

Lorsque celle rangée basilaire manque ou est peu marquée chez le

B. qundnfasciatus, ce dernier est encore facile à distinguer du B. pilula.

Chez cedcrnier,lesdeux pi emières rangées transverses, celles qui naissent

sur le 8* intervalle, sont interrompues sur les 7«, ^^ et 3*= intervalles à

pai'lir de la suture ; chez le B. (juadrifasciatiis elles constituent des

bandes continues.

Chez le B. qiiadrifascialus, le duvet d'un roux fauve mi-doré du pro-

thorax constitue un réseau plus étroit, laissant les aréoles noires plus

grandes et plus distinctes : chez le B. pilula. ce duvet couvre souvent

presque toute la partie discaledu prolhorax en ne laissanldistinctesque

la tache transverse de la ligne médiane, et parfois deux ou (rois ,np(itps.

de chaque côté de cette ligne.
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Chez le B. quadrifasciatus, ce réseau de duvet piéseute, chez les indi-

vidus en bon état, un trait de duvet naissant au devant de l'écusson et

obliiiuement dirigé en avant, caractère (jue ne présentent ni le B.pilula,

ni le B. avictinus.

Le B. quadrifasciattis se distingue d'ailleurs de ces deux dernières

espèce^ par deux autres caractères qui lui sont particuliers :

1« La tête offre au dessus de la ligne transverse du front, deux bandes

de duvet roux fauve mi-doré, naissant sur le vertex, et divergentes

d'arrière en avant;

2» Les 2« et o<^ bandes, ou celles qui correspondent aux deux rangées

duB. arietliius ou aux deux rangées antérieures du B. pilula, naissent,

non pas sur le S'^ intervalle, mais d'une tache commune située sur le

9» intervalle interne ou 4« intervalle à partir du bord externe.

». Byrrlius «jHsrtrîfascSaîiis; Mulsant et Rey.

Ovalaire; noir.Tète parée, "postérieurement de deux bandes divergentes

de duvet mi-doré. Prothorax couvert sur sa partie dorsale d'un réseau de

dutet , laissant une aréole transrerse noire siir la ligne médiane.

Èlylres à on'-.e stries légères; f/nrnies d'un duvet gris obscur très-

court; parés chacuncs sur les 1«, 2% 'f, 6'= et 8" iiilervallts internes,

d'une bande longitudinale de duvet noir velouté, interrompue; or-

nées de quatre bandes transverses de duvet mi-dnré : l'antérieure basi-

laire, limitée en dehors par le 6« intervalle de chaque étui : les 2" et S'^exté-

1 icurement unies, naissant habitvelkmenl d'une tache de duvet située vers

le quart du 9« intervalle la 'f rangée (parfois nulle) ne dépassant pas exté-

rieurement le 4" intervalle : ces trois dernières, formant sur les quatre

intervalles internes dechaqueétui, wi angle commun avancé sur la suture:

le l" au quart : le second un peu avant la moitié de la moitié : le 3', un

peu après.

a" Ongles des pieds antérieurs plus robustes, presque parallèles sur

leur première moitié, courbés dans la seconde. Ventre déprimé trans-

versalement sur le dernier arceau.
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Oiis. Les ongles ne sont pas en forme de ci oc , c'est-à-dire ne sont

ni si brusquement ni si fortement incourbés que chez les B. pUula et

arieliuus.

9 Ongles des pieds antérieurs plus faibles , régulièrement arqués.

Dernier arceau du \entre sans dépression.

Etat NORMAL. Prolhorax nQh\ presque dénudé ou seulement garni

d'un duvet puiviforme sur les côtés; paré sur le reste de sa surface

d'un réseau de duvet mi-doré, formé de quatre bandes longitudinales

de duvet mi-doré naissant chacune du bord antérieur, dont elles cou-

vrent les trois cinquièmes médiaires de la largeur. Chacune des bandes

juxla-juédiaires, unies sur la partie antérieure de la ligne médiane,

angulcusement dirigée en dehors vers les deux cimiuiènies de celle-ci,

et constituant avec sa pareille un losange transverse; ces lignes réu-

nies après cette figure, et prolongées ensuite jusqu'à la base du prolho-

rax, soit en bordant parallèlement la ligne médiane, soit en s'écartant

graduellement un peu de celle-ci : chacune des autres bandes liée au

bord antérieur, plus près de la ligne médiane que du boid extérieui',

ordinairement liée à la partie anguleuse de la bande juxta-médiaire,

puis diiigée en dehors en se bifurquant postéiieurement. Souvent orné,

de chaque côté de la ligne médiane, d'un trait de duvet, naissant de la

partie antésculellaire de chaque bande juxta-médiaire et dirigé obli-

quement, en remontant vers la branche interne de la bande bifurqui'e

qu'il n'atteint pas; garni de duvet noir sur les parties encloses par ce

réseau.

Ebjin's noirs; garnies d'un duvet court, d'un gris obscur, souvent

parsemées de poils bien courts d'un cendré luisant; parées chacune

sur les 1", 2% 4», 6<^ et 8" intervalles, de taches d'un noir velouté, cons-

tituant des sortes de bandes longitudinales interrompues : la 1" de ces

bandes ou celle du 1" inteivalle , naissant après la bande basilaire de

duvet mi-doré, prolungée jusqu'aux trois cinquièmes: la 2- ou celle

du du 2" intervalle, naissant de la base ou à peu près et prolongée jus-

qu'aux trois cinquièmes : la 3'" ou celle du 'r" intervalle naissant

de la base et prolongée jusqu'aux deux tiers : la k" ou celle du

6* intervalle naissant près de sa base, terminée, vers les deux tiers des
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étuis par utio taclie d'un noir \elouté sépan'-e par un espace de cou-

leur grise foncée de la tache (|iii suit le tiord postérieur de la seconde

(jande transversale : lao" ou celle du S" inlervalle, naissant au 1' anté-

rieurde ce dernier, fdrmée de quatre taches situées : la i^^ au devant

du bord antérieur de la l" bande trans\erse : la -2" entre cette bande et

la suivante : la 3'- après le bord postérieur de la S-" bande transverse : la

4« vers les deu\ tiers de la longueur des étuis, séparée de la tactie pré-

cédente par un espace de couleur foncière grise; souvent notées d'un

point noir, situé sur le 9= ou 10« intervalle, au niveau do cette qua-

trième tache: les élytres parées de quatre bandes de duvet d'un (lave

mi-doré ou d'un cendré Qave ou rai-doré : la 1° hasilaire, étendue

depuis le 0" ou o'= intervalle interne d'un étui jusqu'à l'intervalle cor-

respondant de l'autre élytre, ordinairement interrompue, sur le

4' inlervalle et bordanl les côtés de l'écusson : la 1' et la 3= trans-

verses, naissant aux deux septièmes de la longueur du 3« intervalle

interne ou 4" externe, d'une tache commune servant à les unir : la

2- bande ou la 2« de ces bandes transverses, constituant sur chaque

élytre un arc dirigé en avant, depuis le S-^ intervalle jusqu'au tiers ou

un peu plus de la longueur du 4^ inlervalle interne, puis formant avec

sa pareille un angle commun, dirigé en ,ivant, à peine aussi avancé

sur la suture que l'arc précité sur le 6« intervalle : la 3= bande ou la

±' tranverse, obliquement dirigée en arrière des deux cinquièmes du

8« intervalle aux quatre septièmes du 4« interne, en formant une ligne

légèrement courbée en devant, puis, constituant avec sa pareille un

angle ou un arc commun, dirigé en avant, croisant la suture un peu

avant la moitié de celle-ci : la 4'' bande naissant du 4« intervalle de

chaque élytre et formant un angle ou un arc commun, dirigé en avant,

et croisant la suture un peu après la moitié de la longueur de celle-ci.

Yarialions du prothorax.

Obs. Le réseau du duvet du prothorax varie dans sa couleur du rouv

ouduflave fauve mi-doré ou cendré mi-doré, il est généralement plus

grêle, plus nettement indiqué que chez les /?. pilula et fasciatus,

c'esl-à-dire les aréoles noires qu'il forme sont plus grandes et plus net-

tement indiquées.
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Quand l'insecte a souffert, le prothorax est plus ou moins défloré ou

épik', et p.ir conséijaeiU le réseau est peu marqué.

Variatiom des élytres.

Var. B, Bande hasilaire de duvet cendré (lave mi-doré en partie

épilée, nulle ou presque nulle.

Var. C. Tache de duvet d'un cendré flave mi-doré, située sur le

9" intervalle à partir de la suture et formant l'origine commune des

2' ou 3» bandes, nulle ou épilée.

Var. D. Quatrième bande parfois nulle ou peu distincte.

Long. 0,0078 à 0,0095 (3 I. 1/2 5 4 1. 1/4.) — Larg. 0,0051 à 0,00o0

(2 1. 1/4 à 2 1. 1/2.)

6'o?'ps ovalaire ou ovale-oblong; convexe; noir. Tête noire; dense-

ment et assez finement ponctuée; ordinairement rayée sur le front

d'une ligne transverse ; parée de deux bandes de duvet mi-doré, naissant

du vertex, divergentes d'arrière en avant, avancées jusqu'à la ligne

transverse imprimée, séparées entre elles par un espace garni d'un

duvet noir et court ou presque dénudé; garnie, au devant de la ligne

transverse, d'un duvet mi-doré presiiue uniformément plus court.

Labre grossièrement ponctué. Aniennes prolongées presque jusqu'à

l'angle postérieur du prothorax, brunes ou noires, à dernier article

subarrondi à l'extrémité. Pulpes )iia.riUaires à dernier article ordinaire-

ment en ovale tronijué. Protlionix sensiblement arqué en devant quand

l'insecte est examiné perpendiculaiieiiienl en dessus; bissinué et sans

rebord à la base, avec les angles postérieurs au moins aussi prolongés

en arrière que la partie antéscutcllairc de celle-ci; deux fois ou un peu

plus aussi large que long sur sa ligne médiane; à pe ne sillunné sur

celle-ci; plus finement ponctué sur la région dorsale que sur les côtés:

revêtu de duvet comme il a été dit. Eciisson en triangle à côtés cuvili-

gnes; noir, revêtu d'un duvet noir velouté. Elytres à peine ou à peu

près aussi larges en devant que le prolliorax à ses angles postérieurs :

trois fois au moins aussi longues que lui ; offrant vers les deux tiers ou
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viTS les trois cimiuièmes leur plus grande largeur; d'un sixième

moins larges dans ce point i|ue longues depuis l'angle Iiuméral jus(iu'à

l'extrémité; pointillées ou llncinent ponctuées; rayées de onze stries

étroites; peu profondes et ne paraissant pas ponctuées; revêtues de

duvet et peintes comme il a été dit; à fossette subapicale légère ou peu

profonde, à dépression subpostéro-latérale à peine indiquée. /?(';j/( de

moitié à peine aussi large ([uo lo postépisternum, vers la base de celui-

ci. /l(7(,'s existantes. ProHermaii. plus long que large. Pu^tépisternum

subparalièlo sur sa moitié postérieure et trois fois plus étroit qu'en de-

vant. Dessus du corps noir: râpeux sur la poitrine et sur le l'^'' arceau

ventral, chargé sur le ventre de petites granulations peu lapprochées,

donnant chacune naissance à un poil ti'ès-court. Pieds : cuisses et tibias

noirs : tarses brun ou d'un brun rougeàtrc : Y article de ces derniers

non garni en dessous d une sole membraneuse.

Cette espèce peu commune se trouve dans les environs de Lyon,

dans ceux de Paris, et moins rarement dans le Midi, principalement

dans les mousses.

Obs. Le B. quadiifasciatus s'éloigne des B. pilula et fasciatus par la

présence, sur les élytres, d'une bande basilaire de duvet d'un flave ou

roux fauve mi-doré ; par ses deux bandes suivantes naissantd'une tache

commune, située au deux septièmes du H'' intervalle à partir de la

suture, ou du 'i' à partir du bord externe : par la disposition de ces

bandes.

Il se distingue d'ailleurs du B. pilula, par sa tête parée sur sa

parti') postérieure de deu\ bandes divergentes de duvet mi-doré, très-

nettement séparées ;
par son prothorax orné d'un réseau de duvet mi-

doré plus étroit, laissant plus nettement indiquées les aréoles noires

formées par ce réseau; par ses élytres offrant la couleur foncière garnie

d'un duvet gris obscur, au lieu d'être d'un gris fauve
;
par des bandes

transverses de duvet mi-doré, non interrompues sur les intervalles

impairs; par la â'' bande ou bande transverse antérieure, arrivant ;' la

suture au quart plutôt qu'au tiers de celle-ci.

Il a sous le rapport de la teinte du duvet formant la couleur fon-

cière des étuis plus d'analogie avec le B. aiietimis, avec lequel il

paraît avoir été confondu par quelques entomologistes; mais il s'en
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dislingue par sa tête parre sur sa partie postérieure de deux bandes

(livergeantes",lc duvet mi-doré
; par des élytres ornéos d'une bande ba-

silaire de duvet mi-doré éîendue du 5" ou du 6'-' intervalle interne d'un

étui à l'autre
; par la 'â' bande formant à partir du 4" intervalle d'une

élytre, à l'intervalle correspondant, un angle ou arc dirigé en avant,

au lieu de constituer un arc plus ou moins obtus dirigé en arrière; par

l'exislonce d'une 4'- bande, formant un arc faiblement dirigé en avant,

élendu d'un 4«' intervalle à l'autre; par la 11" bandeou celle qui forme

avec la précédente une double bande trausverse, unie à la 2« sur le

9" intervalle, et croissant la suture un peu avant la moitié au lieu de le

faire vers les quatre septièmes; par ce? bandes Iransverses non inter-

rompues sur les intervalles impairs, etc.

Nous avons ^ u, dans la collection de M. t'enoud, un Byrrbe singulier,

dont voici la description :

nyri-liiiis biSuncalatiss, (Peurold). (Ivalaiie ; noir. Tcle n'offrant

pas oi arrière deux bandes dive-i gantes de duvet. Elytres à onze stries

légères, yarnies d'un duvet gris très-court ; parées au moins sur cliacun

des 4", G'= et 8° intervalles d'une bande d'un noir velouté; en partie réduite

à des laclu'fi ; ornées de deux langées ou bandes tiansverses de duvet d'un

blanc mi-doré, naissa)it extérieurement d'une tache commune vers le tiers

du 8" intervalle : la 1= aiquée en arrière depuis le Qe intevalle jusqu'au

tiers de lu salure : la i" arquée en arrière depuis le 8" intovalle, prolon-

géejusqu'au trois cinquièmes sur le'-t^ et remontant veis les quatre septièmes

de la suture.

Long. 0.0067 (3 1.)— Larg. 0,0039 (1 1. 3/4 I.).

t'orj).? ovalaire; noir. It'ic densement et assez finement ponctuée;

garnie d'un duvet fauve mi-doré; marquée sur le milieu du front de

deux points enfoncés disposés en rangée Iransverse. Labre un peu

moins (inement ponctué que la partie antérieure de la tèie. Antennes

noires. Prothorax à peine rebordé sur les côtés; sans rebord etbissinué

à la base, avec la partie antésculellaire de celle-ci au moins aussi pro-

longée en arrière que les angles postérieurs ; deux fois au moins

aussi large à la base que long sur la ligne médiane; convexe; noir,
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densement ponctué
;
paré d'un reseau formé de quatre bandes longilu-

dinales de duvet mi-doré, naissant chacune du bord antérieur, dont

elles couvicnt les trois cinquièmes raédiaires de la largeur : chacune

des bandes juxta-médiaires unies sur la partie antérieure de la ligne

médiane, anguleusemenl dirigée en dehors vers les deux cinquièmes

de celle-ci cl constituant avec sa pareille une figure en losange trans-

verse, réunies ensuite après celte figure, et prolongées ensuite jusqu'à

la base, en s'écartant graduellement un peu de la ligne médiane : cha-

cune desaulres bandes, liifnriuée postérieurement. Eciisson en triangle

plus long que large; noir, velouté. Elytres à peu près aussi larges en

devant que le protliorax à sa base ; trois fois environ aussi longues que

lui ; offrant leur plus grande largeur vers les trois cinquièmes de leur

longueur; convexes; rayées de onze stries légères; noirtîs, garnies d'un

duvet gris ou légèrement glacé d'un éclat argenté ;
parées chacune au

moins sur les 4«, 6" et 8' intervalles d'une bande longitudinale de duvet

d'un noir velouté prolongée jusqu'aux cinq septièmes, mais interrom-

pue ou réduite à des taches : ornées de deux rangées ou bandes trans-

verses formées de taches d'un duvet hiauc ou d'un duvet d'un blanc

flavescent ou mi-doré : ces bandes nai.ssant extérieurement d'une tache

commune située vers le tiers ou un peu plus du 8^ inlerval'c à partir

de la suture : la bande extérieure formée de taches situées sur les

8". 6«, 4e, 2% et 3' intervalles : la tache du 6= intervalle plus avancée que

celle du 8"^
: celle du 4" au ni\eau de cette dernière : celles des 2" et

!"' intervalles graduellement plus avancés : cette rangée, arquée consti-

tuant à partir du 6= intervallejusqu'au tiers antérieur de la suture, une

rangée arquée en arrière : la seconde bande plus fortement arquée en

arrière, depuis le 8° intervalle, formée de taciies situées sur les

8e, 6% 5% 4% 3% 2" et 1' intervalles : la tache du 4" intervalle la plus

prolongée en arrière, située aux trois cinquièmes de la longueur :

celle du 1^ intervalle située aux quatre septièmes. Fepli une fois au

moins plus étroit que le postépisternum, à la base de celui-ci. Ailes

existantes. Prosternum plus long que large. Puslépislcmum trois fois

environ plus étroit sur leur seconde moitié qu'à la base. Dessoiix du

corps noir : squammeusement ponctué, à peine plus grossièrement sui

la poitrine que sur le ventre. Mésosternum peu ou point relevé à son

8
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bord anti^rieur. Pit;r/s noirs : ongles fauves. 3e article des tarses sans

sole membraneuse en ilessous.

Patrie : La Suisse. (Coll. Perroud.)

Obs. Cet insecte s'éloigne du B. 4 — fasc'atiis par labseiicc des deux

bandes divergentes de la pariie postérieure de la tête, par le défaut

de la hande bisilaire et de la tacbc de duvet cendré située sur le

9« intervalle; ildilTère surtout par la bande postérieure de duvet cendré

des éljlres, dirigée en ligne oblique-et peu sinnuée, depuis le tiers ou

un peu plus du 8* intervalle jusqu'au 4'% où elle se prolonge jusqu'aux

trois cinquièmes au lieu des quatre .septièmes de la longueur de cet

intervalle, puis remontant vers la suture jusqu'aux quatre septièmesde

la longueur de celle-ci. Mais cet insecte a tant danaiogie avec le

i — fdsciatna, qu'en admettant que les bandes de duvet de la tête, la

bande basilaire et la tache du 9- intervalle ont di-^paru par le frotte-

ment, on est amené à croire que la 3* bande des élylresa été épilée ou

du moins n'est plus représentée que par une peliiu ::.che sur le 6« in-

tervalle, et alors la 4' bande liée à cette petite tache constitue sur

chaque élytre un arc dirigé en arrière. Los élytres ont d'ailleurs sur les

deux tiers du 3" intervalle le pL'tit piiut noir ou noirâtre qui se voit

ordinairement chez le B. fnficiniua, dont le bihinulnliis semble n'être

qu'âne variété singulière.

®. Byri-Siiis avîetîoDws; Steffamny.

Ovalaire; noir. Tête n'offrant pm poslérieureniott Jeux bandes direr-

geides de duvet. Èhjlrcs à onze stries légères ; ijarnirs d'un dnvvt gris très-

court ; parées chacune sur Irs \^^, i", 4", 6" et H" intervalles internes

d'une bande longitudinale de duvet noir niouté, interrompue ; ornées de

d"ux rongées de taches ou de dcu.t: bandes IransversiS de duvet blanc cen-

dré ou nti-doré, exlérieurcmenl unies, naissant d'une tacite de duvet,

située vers le tieis du 8" intervalle: la rangée antérieure arquée en

anière mr la moitié interne de chaque étui, joignant la suture vers ie

tiers antérieur : la seconde, constituant nn arc commun et obtus dirigé en

arrière, coupant la suture auc quatre septièmes: ces deux rangées Irans-
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formées parfois en une bnnda commune, quand l'espace qui les sépare est

couverl coiiiuil' elles de duvet liane.

d" Ongles dos pieds antérieurs plus robustes, pre'^que en forme de

crocs. Ventre dôprinic transversalement sur son derni'T arceau.

? Ongles plus faibles, régulièrement arqués. Vcntie sans dépression

sur le dernier arceau.

Er.vr .N'onjUL. Prolhorax noir; garni sur les eûtes d'un duvet pulvi-

formo ou (rès-conrl d'un fauve roux luisant: revêtu sui- la partie

dorsale d'un duvet plus long, plus soyeux, d'un bi un fauve mi-doré

ou d'un fauve mi-doré, couviant ordinairement hï bord arUéiieur

jusqu'au niveau du bord interne des yeux, con.^liluaiil un esp.ice sou-

vciit pi'u di>lincl, fw-méde quatre iiandos, na;.^?an! du \\<n-A antérieur:

les deux submédiaires conliguës 5 la p;irtie médiain". ipii est ordinai-

rement S!rh.':ulciroime ei rayu; d'uin' lig:ie : ciiacune des autres,

souvi nt conf indue en devant ou pi'u nettement séparée de la juxta-

Miédiaire, divisée après ou vers la m.iiiié de la longu. ni' en deu.x ban-

des postérieureiiiontdivergenles, et pail'ois brunes ou noires. •

Elrjlies noires; revèiues d'un duvetgris, d'un gris fauve ou d'un gris

roussùtre très-court
; parées chacune sur les intervalles ï'\ 2'', 4", O et

S^à partir de la suture, d'une bande longiiudinaîe d'un noir velouté,

interrompue ou entrecoupée par des lacbes claires; la l''', naissant après

l'écusson, variablcmenl prolongée ju.squ'aux Irois cinjuiémes ou aux

deux tiers ou un peu plus : la 2'', naissant de la base et variablement pro-

longée ju.squ'aux trois cinquièmes ou aux cinq septièmes: la3«ou celle

du 4« intervalle, naissant de la base ou <à peu près, et prolongée jusqu'aux

cin(| septièmes: la 't« ou celle du (J" intervalle, naissant an huitième

antérieur des étuis et parfois plus prè* de la Iwe. et prolongée jus-

.,u"aux cinq septièmes, souvent réduite, après la seconde bande tran.s-

verse cendrée, à deux taches noires séparées par du duvet de couleur

foncière: la 3^ ou celle du 8^ intervalle, réduite à liois petites taches

noires: la î'^ située aux deux septièmes antérieurs des étuis, séparée

de la suivante par la tache blanche ou d'un blanc cendré, servant <à

unir les deux bandes transverses: la 3" située vers les deux tiers ou lui

peu plus,- séparée de la précédenle par du duvet de couleur foncière :
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ces biindes de duvet noir entrecoupées par deux rangées transverses

de lâches d'un duvet blanc ou d'un blanc cendré, ordinairement inter-

rompues sur les 7», 5" et 3e intervalles à partir de la suture: ces deux

rangées unies à leurs extrémités externes par une tache située au tiers

ou au deux cinquièmes du 8" intervalle: la 1'" rangée, arquée en

devant sur les S», G<^ et 4" intervalles, et arquée en arrière sur le 4«, 2»

et 1" intervalles: lu V^ tache joignant la suture vers les deux sep-

tièmes de la longueur de celle-ci: la 2" rangée transverse, obliquement

dirigée en arrière sur les 8°, 6" et 4" intervalles: la tache du 4" inter-

yalle située aux quatre septièmes ou un peu plus de la longueur des

étuis: les taches des 4^ 2» et l'^ intervalles, formant, avec leurs

pareilles, une rangée commune, faiblement aiquée en arrière, ou

d'autres fois transverse: la tache blanche du l""- intervalle, située aux

quatre septièmes ou trois cinquièmes de la longueur de la suture.

Variations du prothorax.

Obs. En général le reseau de duvet de la partie dorsale du prothorax

est peu nettement dessiné, et laisse peu distinctes les aréoles ou taches

noires qu'il forme.

a. La couleur du duvet couvrant la parlic dorsale varie du fauve

mi-doré ou du fauve roux mi-doré au cendré mi-argenté.

b. Quelquefois le duvet couvre toute la partie dorsale, en montrant

à peine une tache ou aréole noire et allongée, sur les trois cinquièmes

antérieurs de la ligne médiane.

c. D'autres fois, le duvet de la partie dorsale est réduit à quelques

taches ou même semble être d'un duvet uniforme.

d. Quand l'insecte est épilé, le prothorax est noir et glabre.

ÉTAT NOMAi, des 'lytres.

ByrrhiLS ciiwlus. Stlrji., Faun. Germ.. t. Il, p. 98. «. pi. 34, fig. D. —
DuFTSCH. F.iiin. Ausir., t. III, p. 10, (i.

Byirus Diamic. Kur.EL.WN, in Schneid. .Mag , p. ."-20, 12. — Ii.lig., Kaef,

Preuss., p. 9:î. i. — Fabr. Syst. Eleiitli,, t. I. p. 103, 4. — Schonh, Syn.

Insect., t. I, p. 111, 3.

Byrrhiifs arielimis (GERJiAn), Steffaunv i« Gkrmar's, Zeitsch., t. IV, p. 17,

10. — Id. Moiiogr. Ryi-rh., p. 17, 10. - Bach. Kaefeifaun, p. 293, G. —
L. Redtesb., Faun. au.str., 2' édil., p. 406.
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Dyrrh^s fasciatus. tiucHs. rsaturg., d. lus. Ueistscli., t. 11!, p. Wo, 10.

Var. b et c.

Obs. Le duvet constituant la couleur foncière varie du gris obscur

au irris fauve ou roussâlre. Parfois il esi, lusliv d'une teinte de cendré

mi-argpn(c avant ou après i|uciques-uncs des laclies noires veloutées

situées sur la seconde moitié des étuis.

La couleur des bandes longitudinale.'-, d'un noir \elouté, passe iiufl-

quelbis au fau\e ou au roussâtre.

Yar. B, Les taches bianciies situées sur les 8», 6" et 4" iutcrvallos, e(

qui constituent les deux rangées transverses, s'étendent parfois sur les

7% iji' et 3« intervalles, et consUluent alors, en s'unissant au,\ précé-

dentes, dcu.K bandes au lieu de deux rangées.

Yar. C. Rangées ou bandes Iransverses de duvet cendré peu distinctes

ou oblitérées.

Long. 0'",0067 à 0">,0078 (3 1. à 3 I. 1/2).— Larg. O'",0051 à U'",003B

(2 1. i/4 à 2 1. 1/2).

Coc/w ovale ou ovalairc; convexe; noir. Tc'tc noire; ordinairemenl

marquée sui le front d'une ligne transverse ou seulement de deux

poinls; presque uniformément garnie d'un duvet fauve ou à peine

plus long sur la partie postéi'ieure, et ne formant pas .sur celle-ci deux

bandes divergentes d'airièrc en avant; densement et assez finement

ponctuée sur sa partie poslérieure, moins finement ponctuée en dcvanL

Labre h peine plus grossièrement ponctuée que la partie épistomaledc

la têle. Anloincs prolongées presque jusqu'aux angles postérieurs du

prothorax; noires, à dernier arlicle subarrondi à l'extrémité. Palpes

maxillaires à dernier article variablenient aminci ou obtus. Prothorax

un peu arqué en devant quand l'insecte est examiné perpendiculaire-

ment en dessus; bissinué et sans rebord à la base; avec les angles

postérieurs à peine aussi prolongés en arrière que la partie médiane

de celle-ci; deux fois et quart aussi large à la base (lue long sur la

ligne médiane; en partie au moins rayé, sur celle-ci, d'un sillon

apparent; densement et finement ponctué, un peu plus finement sur

la partie dorsale que sur les côtés; noir; revêtu ou garni de duvel
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comme il a (''to dil. Ecusson en triangle à côtés curvilignes, noir,

revêtu d'un duvet noir velouté. Elyties à peine ou à peu près aussi

large en devant que le pvothorax à ses angles poslérieurs; trois fois

environ aussi longues que lui ; oiïranl ordinairement leur plus

grande largeui' après la moitié de leur longueur, moins larges dans

ce point, prises ensemble, que longues depuis l'angle liuméral jus-

qu'à l'extrémité ; non relevées et non obtuses à l'angle humerai; den-

sement cl pluî. linemenl ponctuée.^ que le prolboiax sur ses côtés;

rayées de onze stries étroites et légèrement ponctuées; revêtues de

duvet et peintes comme il a été dil; à fossettes subapicale légère ou

peu profonile; à dépression subposléro-lalérale très-faible ou nulle.

Repli de moitié environ aussi large que le postépislernum vers la base

de celui-ci. Aikfi existâmes. Prosternuni plus long que large. Post'^'pis-

teyniim subp.iralléle sur sa moitié postérieure et trois fois moins large

qu'en devant. iJfssoiis du corps noir; un peu plus finement ponctué

sur le ventur que sur la poitrine; garni d'un duvel court, luisant, d'un

blanc ou cendré livide. Pirda garni d'un tluvet seinlilable. Cviases cl

tibi/ix noiis. Tùfso. souvent à [j^'ine noirs obscurs ou bruns : 3« article

de ceux-ci no:i muni ^•n dessous d'une sole membraneuse.

Cette espèce liabile la plupart des provinces de la France. On la trouve

sous les pierres, parmi les mousses des b:)is, au pieds des arbres, etc.

Ods, Le n. nrictinns e.st facile à distinguer du B. pilida par la direc-

tion de la seconde bande ou i-angée transverse des élytres, constituant

un arc commun et oblus dirigé en arrière, ou Iransverse ent.e le 4"

intervalle itUerne do chaque élytre, au lieu de former sur la suture

un ai'c ou un angle commun dirigé en avant; pa" celte seconde bande

croisar.t la suture plus postérieurement que cliez le pilala: par ses

deux bandes ou rangées transverses unies extéiieurement par une

iacbe commune, au lieu de naître chacune d'une tache particulière.

Sous ce dernier l'apport, il a plus d'analogie avec le B. qiiadiifacinlus

mais il s'en distingue par sa lèle nniformémenl pubescente, au lieu

d'offrir deux bandes de duvet divergeant d'arrière en avant
;
par le

réseau de duvel du prolborax n'offrant pas une ligne de duvet nais-

sant au devant de l'écusson et obliquiment dirigée dans la direction

de l'angle antérieur du segment; par ses élytres n'offrant pas, à la
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base, une bande de duvet d'un roux fauve mi-doré extérieurement

raccourcie
;
par les deux bandes suivantes unies extérieurement par

une taclie située sur le 8° intervalle au lieu de l'être sur le b"; par la

seconde des bandes Iransvenscs unies, obtusémenl arquée en arrière,

au lieu de former sur la suture un arc ou un angle dirigé en avant.

La plupart des entomologistes considèrent comme une espèce parti-

culière le B. fasriatas de Fabricius, qui peut (Hre caractérisé de la

manière suivante :

Ovalaire; noir. T. le n'offrant pas postérieun'mcnl deux bandes divrr-

geantei de duvet. Êlytres à onze strii's Icgcres; (jarnics d'un duvet Ires-

court; parées chacune sur les 1«, 2", 4«, 6<' et 8» inleivalles intcrvrs d'une

bande lonijiludiwdc de duvet nnir , interrompue; ornées d'une hunde

transverse commune, de duvet blanc cendré, ou cendré roussâlre, ou d'un

roux teslacé, étendae jusqu'au 8» intervalle de chaque étui, vers le tiers

de la lonfjneur de celui-ci, sinuée ou éihanerée en arrièie à son bord

antérieur sur ehaqU'S élijlre, drpuis le 4" inteivalle jusqu'au tiers de la

sulurr, constilîinnt éi sou bord postérieur un arc dirigé en arriére, obtus

ou Iransverse enti e le ^'^ interratle de chaque étuis, et cioisant vers les

quat: e Septièmes ou ti ois cinquième de la longueur de celle-ci.

Mais les individus ainsi vêtus ne semblent être encore qu'une

variété du B. arietinus chez laquelle l'espace compris entre les deux

rangées ou bandes transverses de celui-ci, a été recouvert de duvet, pour

constituer une bande unique dont la teinte vaiie, et couvrant la suture

du tiers environ aux quatre septièmes ou un peu plus de la longueur

de celle-ci.

Obs. Les bandes longitudinales de duvet d'un noir velouté des 8",

6eet4<' intervalles, montrent encore ordinairement des traces do leur

existence, sur cette large bande d'un duvet cendré ou de teinte

variable.

Var. D. Bande des élytres formée de duvet cendré.

Byrrhu.^ fnscialus, Ouv , Eritom.. I. Il, no 13, p. fi, 2, ,,l. l.tip î. — Erich^.

NMiurp. d. Ins. Doiifscli., p. iS'i, 10. Var. e.

Pyrrhm dorsalis, Panz. F;iun. Germ . lOi, :i non le tfixlo).
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Var. E. Semblable à la variété précédente, mais offrant la bande

transverse des élytres formée d'un duvet roussàtre. d'un roux teslacé

ou d'un roux fauve.

Byrrhus fascialiL^, Fabu., Eiitom Syst.., l. I, p. SS, 4. — M. Syst., Elcnth .

f. 1, p. lo:i, 't.
— Kriciis 1 c. Var. d. — B.\cn, Kanferfaun.. p. 292, 5,

L. Redtenb. Faim, anstr ,
2'' édit., p. 4(ir.

.

Byrrhus dorsnli^. Sturm, Deut.srh. Faun , t. 11, p. 101, 9. — Duitsch,

Faim. Aii-str.. t III, p. 41, '

f)bs. Cliez ces diverses variétés du fi. faxcintnt;, le dessin^du pro-

thorax dilTére peu de ce i|u'il est dnns l'état normal ; il constitue un

large rése;iu sur !ei|uel les quatre bandes naissant du bord antérieur

sont confondues sur ce bord dont elles couvrent les deux tiers nié-

diaires: les deux bandes latérales se divisent postérieurement en deux

branches divergentes. Les taches noires constituant les mailles de ce

réseau .sont parfois peu distinctes.

Au B. fasciatiis se rattache une variété singulière qui semblerail

devoir constituer une espèce particulière (B. hmfatus), qui diffère sur-

tout des variétés précédentes par le dessin de son prottiorax.

Celui-ci est noir, paré sur sa ligne médiane d'une bande longitudi-

nale de duvet Irès-noir, constituant un fer de lance ou un triangle sur

sa moitié antérieure et une bande sur la postérieure. De chaque côté

de cette partie médiane, il est orné d'une bande de duvet cendré mi-

doré, unie à sa pareille sur lo bord antéiicur, couvrant, prises en-

semble, les trois cinquièmes médiaires de la largeur de celui-ci et

bifurqiiée postérieurement. Le dessin des élytres est à peu près ana-

logue aux autres exemplaires de la Var. D.

L'un des exemplaires, qui ont passé sous nos yeux, provient de

Nyons (Drôme) (coll. Reicbe); l'autre, des monlagnes de la Guailai-

rama (Espagne) (coll. Perris).

M. Fairmaire a décrit, dans le catalogue de M. Grenier, sous le nom

de B. decipicits, un insecte dont il a donné la description suivante :

Ocatus, nhjer fimco-lnmcntosuf!, prothorace fidvomandnsvs ; ehj'ris

viltis interruptis (itro-holo^^rcriccix, ciiicrco plagialis. dorso striga dripHci

(lexuosa albida; palpis maxillaribus articulo uUimo rotimdato.
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F.ong. 7-9 millim.

Byrrhus decipienii Fairmaire. in Grenifr, catal., p. 74. o:t

Ressemble extrêmement au PUnla par la coloration, mais la forme est

beaucoup plus courte, plus élargie et plus brusiiuement arrondie eu a: -

rière: les angles postérieurs du corselet sont pi us prolongés ;
l'écusson pa-

raît moins arrondi ; les élytres sont bien plus fortement déclives en ar-

rière; le mésoslernum n'oiïre pas la forte impression transversale qu'on

remarque près le bord antérieui'. cbc/. le Pilula;i\ est aussi plus court

que le /Wscj((î((.s-, dont il se distingue facilement par le dernier article

des palpes maxillaires, non acuminé; mais le dessin des éljlres est

identique.

Patrie : Le Canigou (v. Bruck).

M. Fairmaire, en couiparaiU sou B. decipiens avec le PUtila, a dû né-

cessairement le trouver tiès-dilïérent de celui-ci : ces deux insectes, en

effet, n'ont pas de ressemblance, surtout par le dessin des rangées

tran s verses des élytres.

Quant au II. nrietiims, son caractère distinctif n'est pas d'avoir li>

dernier arlicledes palpes maxillaires acuminé, comme l'a dit Erichson ;

car beaucoup d'individu"-., surtout les 9 , ont cet article en ovale tron-

(jué et même parfois forlement.

Les exemplaires ansez nombreux 'lu B. decipiens que nous avon.s eu

sous les yeux ne nous ont pas paru différer spéciliquement du B. aric-

linn^. La couleur foncière du duvet des élytres est fauve ou d'un brun

fauve au lieu dèlre d'un gris noir; la rangée transverse anteiieure

est parfois peu ou moins arquée en arrière depuis le G^ intervalle jus-

qu'à la suture: la rangée transverse postérieure est en arc moins obtus,

caractère qu'on retrouve chez divers exemplaires de Varielinus; la

bande longitudinale veloulée noire du 0' intervalle s'unit i|nelquefois

avec celle du 4% par une bande obliquement Iransverse située au de-

vant de la rangée transverse antérieure.

A part ces différences (|ui sont variables, cet insecte nous semble

avoir tous les caractères du B. aiietinus et n'en être (|u une variété

pyrénéenne.
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Le B. deripicHS présente aussi des variiHôs qui s'obseï venl chez le B.

aiiettiius.

Var. A. Rangées transverses de duvet cendré des éiytres en partie olili-

térces ou réduites à quelques taches.

Dyrrhus decipicnn, Faiumaire, 1. c. Var. R.

Var. B. Rangées Iransverses de duvet cendré des élylres nulles ou

peu distinctes.

Obs. Les bandes longitudinales de duvet noir velouté sont parfois

alors presque entières ou peu interrompues.

Var. C. Bandes iungiludinalc,-; de duvd noir en partie épilées ou ré-

duites à quelques taclies.

Obs. Les bandes transverses do duvet cendré sont alors aussi onli-

nairenienl en partie épilées.

FairmaiiiEj 1. c. Var. C,

Obs. Nous en avons vu un exemplaire chez lequel la bande anté-

rieure des èlUres de duvet cendré mi-doré, au lieu de former fur

chaque étui un arc dirigé en arriére et l'emontant vei's la suture, cons-

tituait, à p?rlirdu 6° intervalle interne, un arc commun dirigé en

; rriéie, croisant In suture un peu avant la moitié de la longueur, tandis

que la i a'-'dc postérieu-i-e parallèle à la prenièn: dont elle était très-

rapprc'liée ci'oisait la suture un peu après la moitié. Le 6'' intervalle

ne présentait, comme le 8', qu'une seule tache do duvet cendré flaves-

cent, unissant les deux bandes. Cet insecte, qui semblerait constituer

Ui/e espèce paniculière(fi. conjinultis), n'est vraisemblablement qu'une

variété anormale du B. decipioia. — F} rénées (coll. Godarl).

Vai-. C. Rangées en bandes transverses de duvet cendié peu dis-

tinctes ou oblitéiées.

tit. iSfrrlms «forsalis; P.^bricius.

Ovalairr : noir pioliioaix yarni .sur le dos d'un rés/'au de duvid d'un

roux fuuve mi-doré, nfl'i mil une tache noire m Irianijlc atlongé nur l^t
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trois sei'ticmes autérinirs de la ligne médime. et de chaque côlé de celle-ci.

ufi" bande de. duvet ;.'<(iv.sfl?i/ du bord anii'iieiir postêrieHremeyit bifvrquée.

Élijlrcs rétn'cics « l'ir.lir de la moilir: ù OH^t' si ries, yaniiiS d'un dnvri

ijris noir Irès-court: i^an'es chacune- snr les l"'', 2<", 4^, (i" cl 8<^ inlervalh'n

internet, d'nuc bande longitudinuk de duvet noir, veloutée, interrompue :

tirnécs de (rois bandc!< transvcrfcs d.- duvet ; rintermédiaire roussâlre ne

dépassant pas extérien:cmcnl le 5^ intervalle, parfois nulle; les l"'", et 3^

romsâlies ou ccndiécs, unies exlrrieurement par une lâche située

au tiers du 8" intervalle ; l'antérieure ondulée, croisant la suture aux

deux seidièincs; Lt postérieure en arc obtus dirigé en arrière, croisant le

suture aux trois cinquièmes; à fossette sub'rpicale,. nulle; antennes à

dernier article en triangle un peu tronqué.

d" Ongles des pieds anlérieurs plus lobustes, courbés presque en

forme de crocs, à partir des deux cinquièmes basiiaires de leur lon-

jrueur. Ycnlre déprimé Iransvcrsalemcnl sur le dernier arceau.

Ç Ongles lies pieds antérieurs plus grêles, régulièremenl arqués.

Ventie sans dépression transveisaio sur le dernier arceau.

Etat .\oiiiUAi.. Prothorax noir: p;tié de chaque côté de la ligne mé-

diane d'une bande longitudinale de duvel d'un roux î;;! >bré ^l'un

flave roux mi -doré, divisée chacune vers la moitié de la longueur en

lieux bandes divergentes. Ces bandes laissant entre elles, sur les trois

septième;- autéi-iciir<- d.- la longueur du srgment, un espace ou ui;e

taclie noire en triangle aliongé: presque contiguës ensuite --ur la

partie postérieure
;
garni d'un duvet noir et court sur les autie par-

ties de la surface non oicupôes par le duvet d'un roux mi-doré.

fîi'2/'res noires, garnies d'un duvet couit gris, noir ou mélangé de

quelques poils courts d'un cendré luisant; à on^e stries: oiiiu>s cha-

cune sur les i"^", 2', i'. G' et 8" intervalles, d'une bande longitudinale

de duvet d'un noir velouté, interrompue ou réduite à des taches, la

i" ou la juxta-sulurale, naissant après l'écusson, ordin lirement pro-

longée jusqu'aux deux tiers; la 3' ou celle du 4' intervalle naissant de

la base ou à peu près et prolongée jusqu'aux trois quarts ; celle du 4*

intervalle naissant moins près de la base et prolongée jusqu'aux trois

quarts; celle du 8° intervalle, naissant au cinquième de la longueur,

terminée aux deux tiers, par une tache noire veloutée, séparée de la



124 PILUUFOBMES.

tache précédente par un duvet foncier gris-noir; parées, dans l'état le

plus complet de trois bandes traiisverses communes: la bande anté-

rieure et la postérieure, grêles, formées d'un duvet variant du roux pâle

mi-doré ou d'un blanc cendré, unies à leurs extrémités externes, nais-

sant d'une tache commune située sur le 8' intervalle, au tiers ou un

peu plus de la longueur de celui-ci : la bande antérieure, transversale-

ment un peu onduleuse, moins avancée sur les 8" et 4'' intervalles in-

ternes de chaque élytre que sur les 6", l<-> ci parfois 2' intervalles,

croisant la suture aux deux septièmes enviion de là longueurde celle-ci,

souvent moins apparente sur les 3'", 5'~ et l' intervalles : la bande pos-

térieure, obliiiuement dirigée du tiers ou un peu plus du 8' intervalle

aux trois cin(|uiéraos du 4'' inlervaile, puis transversalement étendue

entre le 4= intervalle interne de chaque élUre, croisant la suture aux

trois cinquièmes ou un peu plus ; la 2" bande, formée d'un duvet roux

ou roussâtre, plus développée dans le sens de la longueur, variablf-

raenl étendue du If ou du 4' intervalle interne d'une élytie à l'inlcr-

valle correspondant de l'autre étui, un peu arquée en anierc et légère-

ment onduleuse à ses deux bords.

Vririutwns du prolhora.r.

Obs. I^e duvet du dessin du dos du protlicra\ varie du iou\ mi-

doré au roux cendré ou au cendré roussâtre.

Quand l'insecte a été plus ou moins détloré, ce dessin se montre in-

complet, ou a disparu quand le prothorax est épilé.

Vunations des éhjtrcs.

a. Élytres ornées de bandes longitudinales d'un noir velouté, inter-

rompues; parées de trois bandes transverses communes: l'intermé-

diaiie, plus développée, d'un tlave roussâtre ou d'un roux testacé,

enclose par deux bandes plus grêles, d'un flave roussâtre, unies à leurs

extrémités.

Ittlirlinx fdxcialiisA^iWi., Fa un. Gerin., p, M 1.

h. Semblable à la variété précédente; mais oITrant les bandes trans-
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verses anlérieure et postùrieuio uiiii enclo:ent la bande intermédiaire)

cendrées ou d'un blanc cendré, au lieu d'être d'un llave roussâtie.

Bj/(v/ihs dcrsalis, GvLLr-Nii. Ins. Siiec, (. 1, p. 19G, 3. — Steph. Illist.

t. III, p. 137, 5.— id. Mail., p. lio, 1177.—IIeer, Faiin. (ol. helv. 1, p. liT,

li.— Steifaiiny, iiiGER.MAR's, Zeitsch., t. IV, p. "21, 13.— id. Monog. Byrrh..

p. -21, i:!.— Er.iCHS. Natirg.d. ins. De ilsch., t. !ll, p. 48(), 11.— Bach. Kae-

ferfaun., p. 2'.l-2, 3.— L. Redtii.nb. Faun. a-istr., 2" odit., p. VOO.

c. Semblable à la variété /* ; mnis offrant la bande transverse inter-

médiaire d'un cendré ou blanc cendré, mi-argenté, au lieu d'être d'un

flave roussâtre.

Bijirhus dorsalis. Eîuchs. loc. cit. Var. a.

Yar. B. Élytres ornées de bandes longitudinales d'un noir velouté,

interrompues; parées d'une bande transverse commune, d'un cendré

on blanc cendré rai-argenté.

Obs. Dans cette variété, la bande médiane a pris un tel développe-

mont qu'elle s'unit aux bandes qui l'enclosent; cependant cette bande

médiane n'atteint pas ordinairement les extrémités des bandes anté-

rieure et postérieure avec lesquelles elle se confond dans sa partie

discale.

Byrrhiis dorsatif:, Er.iciis. Iop. cit. Var. e.

Yar. C. Élytres ornées de bandes longitudinales d'un noir velouté,

interrompues; parées d'une bande transverse d'un flave roussâtre ou

d'un roux lestacé.

Obs. Dans celte variété, les bandes blanches ou d'un flave roussâtre

qui enclosent la bande intermédiaire, dans l'état normal, sont épHées

ou peu distinctes.

Byrrhus dorsalis, Fabr., Mant.. t. I, p. 38, 4.— id. Syst. Eleuth., '. 1,

p. 104, 7.— Oliv. Eni., t. H, n" 13, 7, 4, pi. I. fig. S— Schonh. Syu. Ins.,

t. I, p. 111. 7.— Eiiicus. I. cit. Var. c.

Byrrhus fasciatus, IIerbst, iu Flessly's, Arcli. IV, p. iH, 4. — lixic. Kaef.,

Preiiss., p. 02, 3. — Ouftsch. Faun. .\iistr., t. III, p. 15, 11.

Byrrhus morio, Illii;., Kaef. Preuss., p. 03. 6. — Duftsch, Faun. Austr.,

t. m, p. 10, 12?.
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Var. D. Élytres parées de bandes longitudinales d'mi noir velouté,

interrompues etpai fols obsolètes ; ornées de deux, bandes onde deux ran-

gées transverses de duvet d'un llave roussètrc, unies à leurs extrémités.

Byrrhm dorsalis. f]iii(:iis. 1. cit. Var. n,.

d. Semblable à la variété précédente ; mais offrant les bandes ou les

rang 'es d'un blanc cendré, au lieu d'être d'un flave roussàtre.

Bfjnhis cler, SruRji, Deuisch., Faun. t. Il, p. 9J, 7.

Obs. Dans ces deux dernières variétis, la bande transverse intermé-

diairn est peu ou point apparente.

\::y. ¥. .fliytres n'offrant ijuc de faibles traces de bandes longitudi-

n: les d'un noir volonté, et des bandes ou rangées cendrées transver.-es;

parfois complètement épilées.

Ityrrhusnler. Oi.iv., Kiiioin., t. lî, n" 13, p. 0. 3, pi. I, 11^;. i. — F\br. Kn'om.

Syst., t. I, p. So. «.;— Ul. Syst. Elenth., t. I, p. iO-l. G — .Stuu.m. Dcl-'^di.

l'aiiii., t. I!, p. 'J9. ". — SciicENii , Syn. iiu-., I. !, p. III. •").

liijnhiis dortnlis. EaiCHs. loi:, cit., Var. i>.

e. Élytres délbrées; d'un brun rougeàlre ou d'un rouge brunâtre,

ainsi (|uc l'abdomen.

Hurrhm rufipcHnis. iLi-ic, ,Mag. t, p. 41. 6-7. -Sruiui, De it.sdi. Faun., t. li,

p. lOl. 8.

Byrikns dorsalis, Euicns. loc. cit , Var. f.

Long. 0"i,0061 à On',0067 (1 1. 3/4 à 3 I.). — Larg. 0'",0036 (1 1.2/3 ).

f;(//7ïS0valaire; convexe; noir; pubescent. Télé noire ; ordinairement

rayée sur le front d'une ligne transverse; un peu moins finement

ponctuée et plus sensiblement garnie de duvet d'un llave cemlré mi-

doré au-dessous, qu'au-dessus de cette ligne. Ài^tciines prolongés pres-

que jusqu'aux angles postérieurs du protlioras ; noires ou brunes; à

dernier article ordinairement en triangle obtus. Pvoilwrax arqué en de-

vant quand l'insecte es! vu perpendiculairement en dessus; bissinué à

la base, avec les angles postérieurs un peu moins prolongés en arrière

que celle-ci ; deux fois aussi large à la base que long sur sa ligue mé-

diane; rayé, sur celle-ci, d'un léger sillon; densement et fmcmeat
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pondue, pcul-5(rn un [icu p!u; linemeiit sur sa partie dorsale que

sur les côtés; noir; ruvèlu ou garni d'un duvet comme il a été dit.

/î'c«ssort à côtés curvilignes ou presque en demi-cercle; noir, revêtu

d'un duvet velouté noir. Êhjives à peine aussi larges ou à peu prés

aussi larges eu devant ijue le prûlliora\ à ses angles postérieui-s ; trois

fois à peine aussi longues que celui-ci sur sa ligne médiane; offrant

ordinairement prés des épaules leur plus grande largeur; rétrécics à

partir de la moitié de leur longueur ; scnsible:ne!it moins larges dans

leur diaitiî'lre transvei'sal le plus grand que longues depuis i'^Mglc hu-

moral jusqu'à l'extrémité; non ou peu scusibleuient relevées et pe i

obtuses à l'angle liuniM-al; densemenl et plus finement ponctuées que

leprotliorax sursescôlés; rayées de onze stries étroilesot paraissant en

p; rtie chargées d'une légère ligne saillante; levétues de duvet tt

peintes coMinie il a été dit : à fossette subapicale nulle ou pini appa-

rente. Repli de moitié à peiie aussi large que le postépislernum, vers

la base de celui-ci. Ailes existantes. Proalermim plus long que large.

Pusli'piMonumiroiiloii aussi large en devant qu'en arrière. Dessous du

corp^ noir : garni d'un duvet l'ourt; un peu i-àpeux ou garni sur le

ventre de petits points saillants; râpeux et grossièrement ponciné sur

la poitrine, /'/crf.? noirs; très-finement ponctués; brièvement pubes-

cenls. Taises non munis d'une sole membianeuse sous leur 3" article.

Cette espèce se trouve principalement parmi les mousses dans les

forêts de pin et de sapin.

Obs. Le B. dorsalis a quelque analogie avec le B. arietinus; mais il

.s'en distingue par sa taille un peu plus faible; par le dernier article

des antennes en triangle allongé, un peu troni|ué à l'extrémité
; par le

dessin du duvet de la paitie dorsale de son piotliorax, oITrant les Irni-;

septièmes antérieurs de sa ligne médiane presque dénudés ou briève-

ment garnis d'un duvet noir constituant une tache en triangle allongé;

par le réseau de duvet ne couvrant ([uc le quai-t médiaire ilu bord an-

térieur ; par les deux bandes de duvet, joignant la ligne médiane, eon-

tiguës sur la seconde moitié de cette ligne; par le dessin situé de

chaque côté des bandes juxla-médiaires, réduites, sur la seconde moitié,

à deux lignes divergentes en arrière, anguleusement réunies en devant,

et nolïranl point de prolongement jusqu'au bord antérieur; par les
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élylres offrant généralement, près des épaules, leur plus grande lar-

geur, lélrécies à pailir de la moitié de leur longueur; à fi.fselte suba-

picale nulle ou pou marquée; par la présence de la bande intermédiaire

d'un roux testacé ; et alors même que cette bande fuil défaut, les ba idcs

transverses antérieure et postérieure des éljti'es offrent avec celles

de l'espè.-e précédenie des différences plus ou moins s'^nsibles : l'anté-

rieure est moins profondément sinuée sur la moitié interne de chaque

élylre; la tache de duvet blanc ou testacé située sur le 2' intervalle est

ordinaiivment au même niveau que celle du ï" chez le D. dorsuiif: et

plus poslérieui-e chez le B. arieMmi.^ ; la bande postérieure croise la su-

ture plus postérieurement chez celui-là quechez celui-ci; les bandes de

duvet d'un noir vidouté sont un plus longuement prolongées ; celle du

(y inlei-valle est ordinairement entière depuis la dernière bande Irans-

vei'se.

Sous-genre PorcUiolun (Mulsant et Rey).

1 B . IS^fpSaeas nïiirinus'; Illiger.

Brièvement ovale; noir. Élyln'S rayées de onze stries hérissées de

soies noires, courtes et peu rapprochées; offrant ckaciine les 4", 6^ 8^ ti

souvent t" intervalles à partir de la sature revêtus d'une bande lon(jitudi-

nak et postérieurement raccourcie, un peu saillante, d'un velouté squam-

mtileax noir ; garnies sur les autres inteivalli-s de poils courts ou sqaam-

niuliformes d'un noir gris; ornées de deux rangées transversales formées

de poils squammiformes blanchâtres constituant une tache sur tous ou la

plupart des Intervalles ; ces rangées, un peu ondukuses, croisent la suture:

l'antérieure au quart ou aux deux cinquièmes: la postér'ieuce, aux quatre

septièmes ou trois cinquièmes.

(f Ongles des pieds antérieurs plus robustes, en forme de crocs.

5 Ongles des pieds antérieurs grêles, régulièrement arqués.

Etat normal, l'rolhorux noir, garni d'écaillettes de même couleur,

qui semblent agglutinées au segment; paré, de chaque côté de la ligne

médiane, de petites écailleltes cendrées, constituant parfois une bande
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légère et peu nettement iii(.liqu(;'e, naissant du boni antérieur et posté-

rieurcniLMU hif iniiuH'; coiiiuie poiulré, parfois, sur les côtés, d'écail-

leltes semblables: hérissé de soies noires, relevées, peu allongées,

souvent peu visibles sur le distiue.

Êlytres noires; rayées deonze stries légères, paraissant im pondu.'es;

garnies de poils courls et stiuammulifonues, noirs ou pliilùtd'un noir

gris; olïraut les intervalles î<=, 4% 0° et 8'^' sensiblement relevés et re-

couverts d'un dmet velouté et sijiianimuleux. d'un noir profond, cons-

tituant des bandes longitudinales noires interrompues : celle du 2" in-

tervalle naissant à peu près de la base, prolongée presque jusqu'aux

trois quai-ls; celle du 4"^ intervalle, naissant de la base, prolongée jus-

qu'aux qiiati'e rinquièmcs; celle du 6" intervalle, naissant un peu

moins près de la base, prolongée jusqu'aux cinq sixièmes; celle du 8«

intervalle, naissant au 8' antérieur, prolongée jusqu'aux deux tiers ou

aux trois (piarts ; ornées de deux rangées de taches ou bandelettes trans-

versales cendrées, formées de poils squammiformes : l'antérieure, nais-

sant du boid externe de chaque élylre, en ligne transverse presque

droite, sur la moitié externe de chaque élytre, sinuée sur la moitié in-

terne, croisant la sutui e au quart ou aux deux cinquièmes de la lon-

gueur de celle-ci : la bande postérieure, naissant vers la moitié, ou un

peu plus, du bord externe, un peu onduleuse, plus avancée sur le 6'' in-

teivalle, plus en arriére sur la suture, croisant celle-ci vers les quatre

septièmes de la longueur de cette dernière; hérissées de soies noires,

un peu coucliées en arrière, médiocrement allongées, peu apparentes.

Variations du piothora-x.

Obs. Les écaillettes cendrées ne montrent souvent, de chaque côté de

la ligne médiane, que d'une manière confuse ou incomplète le dessin

normal ; souvent ce dessin n'est représenté (lue par des écaillettes cen-

drées, disséminées sans ordre.

a. D'autrefois enfin il ne reste plus de traces de ce dessin.

('. Quelquefois lescotésdu prothorax sont noirs, an lieu d'être garnis

d'écaillelles cendrées.

c. Le prothorax est parfois dénudé par le frottement.

9
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Varint'wna des élytres.

Obs. Les Él>t.rcs, dans l'élal le plus complet, ollrent les Ijaiides

transversales de' duvet cendré formées d'une lâche à peu près sur cha -

cun dos intervalles.

Quelquefois plusieurs intervalles manquent de la tache cendrée et ces

bandes sont ainsi réduites à des rangées.

Parfois ces Ijaades eu rangées transversales sont laccourcies à leur

côté externe.

Rarement quelques tac'ies de la rangée antérieure sont unies à

quelques-unes de la postérieure.

D'autrefois ces bandes ou rangées sont devenues peu disunctes.

Les bandes longitudinales noires sont variablement prolongées à

leur partie posiérieure.

Ces bandes ne sont par'ois distinctes que sur les intervalles 4, C, et

8, à partir de la suluie.

Les élytres sont quel [uefois revêtues d'un enduit boueux, les cou-

viant d'une soite de croiîte.

Quand elles sont déflorées par le frottement, les stries sont Irès-dis-

tincles.

liyrrhus nmrinns. Ilmg. in Srhneid. Magaz.,p. .593. 1. — Id. Kœf. Preiiss.,

p. 93. 9. — Pavk., F.iuii. Siiec, t. I, ;i. 77.3.— Panz. Faiin, Genn., 2? 1.

— SCHOENH. Syn. Ins., t. I, p. il2, 8. — Siunii , De^itsdi. Faun., t. Il,

p. il6. l'2.—GvLLENU., Ins. Suce, t. I, p. 193. .j.— Duftsch , Faun. Austr.,

t. III, p. i7. .5. — Stephens, Illistr., t. III, p i:}8. 8. — Id. Man., p. 146.

1180. — Hf.er, Faiin. Col. helv , t. I, p. 448. 10. — Steffahnv, in Ger-

mar's, Zeitsch.,t.lV, p. 24. 19.— Id., Monogr. Byrrh., p. 24. 19. — Erichs
,

Natiirg d. 1ns. Deutsh , t. II!, p. .188. 12. — Bacu, ItefertaMii., p. 293. 7.—
L. Ri.DTi.NB. Faun. austr., 2'' édit., p. 406.

Btjrrhus uiidultilus. Kuuelann, in Schneideu's, Magaz., p. 484. 6.—Panz ,Fann.

Germ., 37. 14 —Ili.ig.. Kœf Preuss.. p 94.8. — DuKT.'^cn. F.iun. Au.';t , 1. 111,

p. 18. If).

Var. B. Ericlison cite une variété ayant les élytres parées d'une

large bande ferrugineuse, sans doute par la réunion des deux bandes

tiansversales cendrées, dont les taclies auraient passé au ferrugi-

neux ou au roussâlre.
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Byrrhus muiinus. Erichs., Ioc. cit., Var.

Ors. Nous n'avons pas vu de vari(Mc semblable.

Var. C. Elurcs parées chacune sur les 8", &<-, k" et souvent 2' inlcr-

vallcs internes d'une bande longiluilinale interrompue, parfois peu

apparente; n'ofTranl pas ou ofl'ranl à peine quelques traces des bandes

transversales cendrées.

Pyrrhus miirinus. Fabr., S3SI. lîleuth., t. I, p. 101. H.

Var. D. Elylres déllorées et souvent complètement dt'niudées.

Var. E. Elylres et ijucliiues autres parties du corps incomplètement

imprégnées de la matière colorante noire, d'un brun muge ou d'un

rouge brunâtre.

Long. 0'",003'.) à 0"',00ol (1 1. 3/i à 2 I.).— Larg. 0™,00i0 à 0™,0033

(1 1. 1/3 à 1 1. \/-l).

Corps brièvement ovale, rétréci à ses deux extrémités, surtout à la

postérieure; convexe; noir; revêtu en dessus d'écailletles ou de poils

squaminiformes comme collés à la partie foncière, noirs ou d'un noir

gris; souvent parsemé d'écaillettes d'un blanc flave sur les élytres;

hérissé de soies noires, peu rapprochées, médiociement allongées,

ledressées ou un peu couchées en arrière. TiHe parfois marquée sur le

front d'une ligne transverse; finement et ruguleu^ement ponctuée.

ÀtUeinit'!; prolongées presque jusqu'aux angles postérieurs du protbo-

lax ; noires, avec les 2^ à 3" ou 4' articles d'un brun rouge; quelque-

lois en majeure partie de l'une de ces couleurs ; à dernier article en

ogive étioite, aussi long que les deux précédents réunis. Valpesmaxil-

lair:'s à dernier article comprimé, subparallèle, subarrondi ou obtusé-

ment tronqué à l'extrémité. ProUwrax souvent sans rebord apparent

sur les tiois quarts antérieurs de ses ciMès ; arqué en devant à son

bord antéiieur quand l'insecte est vu perpiMidioulaireinent en dessus :

sans rebord et bissinué à la base, avec les angles postérieurs à peine

aussi prolongés en arrière que la partie médiane de celle-ci : deux fois

et demie aussi large à la base que long sur la ligne médiane; con-

\exe; parfois rayé d'un léger sillon sur la ligne médiane; coloré,

garni de squammules, hérissé de soies, et peint comme il a été dit.
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Êcusaoïi en Iriaiigle à côtés droits ou a puLi prcs; noir, re\êtu il'écail-

lettcs noiiL'S ou laélanyées à d'autres noires obscures. Èiylres à peine

aussi larges ou à peu prés aussi larges en devant ijue le prolhorax à

ses angles postérieurs; trois fois au moins aussi longues que lui sur

sa ligne médiane; peu élargies jusqu'aux deux cinquièmes ou trois

septièmes île leur longueur, rélrécies ensuite en ligne un peu courbe,

en ogive étroite postérieurement; moins larges dans leur diamètre

transversal le plus grand, que longues depuis l'angle humerai jusqu'à

l'extrémité; peu fortement ou médiocrement convexes sur le dos;

noires; revêtues dans leur état frais de poils courts ou squanimuleux

noirs ou d'un noir gris sur les 1", 'i', 3% 7^, 9% 10'^ et 11" intervalles,

et d'un velouté squanimuleux d'un noir profond sur les deux tiers

antérieurs, au moins, des 8% 6% 4' et 2' internes; rayées de onze stries,

rendues peu apparentes par les écaillettes dont elles sont couvertes,

mais très-apparentes, étroites et comme rebordées, quand l'insecte est

dénudé; parées de deux bandes ou rangées transversales, formées de

taches de poils squammiformes et cendrés; et hérissé de soies noires,

comme il a été dit. BepU de moitié à peine aussi large que le postépis-

ternum vers la base de celui-ci; subvertical, formant avec son bord

externe le bord des élytres, etolfrant son bord interne raccourci posté-

rieurement. J //es existantes. Bexh-ous du corps noir; garni de poils pres-

que squammiformes très-court finement ponctué sur le ventre assez

grossièrement sur le milieu de la poitrine. Prosternum plus long que

large. Postépisternum d'un quart à peine aussi large à son exlréinité qu'à

sa base. Pieds, cuisses et jambes noirs. Tarses ordinairement d'un rouge

brun; .3'' article de ceu\.-ci non garni d'une sole membraneuse en

dessous.

Celte espèce se trouve presque toute l'année parmi les mousses des

forêts de chênes et dans quelques autres endroits.

Obs. Le B.murinus se distingue aisément des espèces précédentes

par son corps revêtu en dessus d'écaillettes ou de poils squammi-

formes; hérissé de soies noires; par son écusson en triangle à côtés

droits; par ses élytres parées de deux bandes ou rangées transversales

de couleur cendrée, étendues jusqu'au bord exiérieur et non unies à

leurs extrémités ; par le repli des élytres subperpendiculaire.
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La couleur, suivant le développement de la matière colorante, varie

(lu noir au brun ou môme au brun ronge.

Ciiez les individus imparfait-^ment colorés, queliiuefois le dessus du

corps, en majeure partie noir, passe au brun rouge ou au rouge brun

sur quelques parties du protliorax et sous chacune des bandes trans-

verses cendrées des élytres.

Le dessus du corps; varie aussi suivant le développement plus ou

moins considérable des écaillettes d'un llave livide.

]3yi*i-Ieus Rltei-Maais ; Mllsant et Rey.

Ovuk, noir. Élytres rayées de onze sti tes ; hêrissces de soies noires

courtes et peu rapprochées ; a Ifranl rlinrune les 2% 4% 6« et 8^ intervalles

à pnrtir de la suture revêtus d'une bande lonfjitxidinnle postcrieurcm'nt

i accourcie, un peu saillante, d'un velouté squammukux noir ou noir brun ;

couvertes sur les autres intermlles de petites écaillettes ou poils squam-

miformesd'un blanc cendré sale; ornées de deux rangées transversales

formées de poils squammuliformes blatichâtrrs constituant une tr.che sur

les 2", 4°, G», 8" intervalles et plus confusmémenl sur les derniers : ces

rangées un peu onduleuses, croisant la suture: la première, aux deux

cinquièmes: la postérieure, aux tiois cinquièmes.

Long. 0»,004b (-2 1.). - Larg. O'",0029 (1 1. 1/3).

Les individus ((ue nous avons eus sous lei yeux ont le corps moins

large, moins renne que chez le B. murinus; ils se distinguent surtout

par les élytres revêtus sur les 3«, 5", 7% 9% 10" et 11' et souvent pre-

mier intervalles de poils siiuammiformes d'un blanc cendré sale, au

lieu d'avoir ces intervalles garnis de poils courts ou squammuleux

d'un noir gris. Les bandes transverses sont ordinairement peu ou point

marquées sur les l", 3% 5", 7°, 9" et dernier intervalles.

Ne serait-ce qu'une variété de la précédente?

Patrie : Le Nord de la France. (Oollect. Godart).



lU PILULIFORMES.

Genre Cyiiius, Cytile; Ericlison.

Erichsox, Naturgeschichte d. Ins. Deiits.-li., t tll
, p. 189.

Cahactkiies. Tarses pnslnieura au moin.s libre.-;; les antérieurs itçu.s

dans une dépression de la face interne des tibias.

Pariie auti'ro-laterale des tlnncs du postpectus et l)ase des postépister-

nums non nu à peine creusés d'une dépression sensible pour loger les

pieds intermédiaires dans leur contraction.

Premier arceau ventral sans dépression sensible pour loger les pieds

postérieurs dans le repos.

Tibias intermédiaires obtusément anjués et garnis de poils spinosules

sur leur tranche externe; offrant leur plus grande largeur vers la

moitié ou un peu plus de leur longueur.

Antennes sensiblement plus grosses sur les cinq derniers articles.

Labre apparent.

Mandibules et parties inférieures de la 6o((c//i!? ordinairement cachées

par la partie prosternale, ou peu ou point apparentes dans l'état de

repos.

Epistome oi'dinaircment confondu avec le front.

Labre transverse, très-obtu-^ement arqué en devant; paraissant ordi-

nairement séparé, par un sillon, de l'ôpistome.

Mandibules habituellement dentées à l'extrémité et sans dent molaire

à la base.

M koires à deux lobes membraneux ou coriaces garnis de poils.

Palpes maxillaires à dernier article ovalaire , souvent terminé en

pointe.

Languette -i peine bilobée.

Antennes insérées à découvert
,

piés du bord antéro-interne des

yeux ; logées dans le repos sur les côtés de l'antrépectus, et en majeure

partie voilées alors par les pieds antérieurs; de onze articles: lel'f, en

parallélogramme ou subglobulcuv, plus gros que le 2': celui-ri nioni-

liformc: le 3'^ subparallèle de moitié environ plus long ([ue le suivant:

les 4% K« et 6° graduellement plus gros vers l'extrémité, grossissant
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graduclloment d'une maniéi-e ués-faibic: les i;ini| ileniieis sensible-

ment plus gros, constituant une sorte de massue : les 7" à 10" trans-

versos ou cupiformes: le 11" plus long que les précédents, snbarrondi

ou en ogive à l'exlrémilé.

l'rnihornx nuini latéralement d'un rebord liès-éiroit, prolongé, en

s'alfaiblissant, jusqu'aux angles postérieurs; sans rebord et en angb;

très-ouvert dirigé en arriére, à la base, et plus ou moins sensiblement

écbancré en arc de cliaque côté de la partie antescutellaire de celle-ci.

Ëhjlri'n convexes; arquées longitu iinalenicnt; marquées de onze

sti-ies; ordinairement sans trace de fossette subapicale et de dépression

subpostéro-lalérale.

Tibiri'i un peu rcàpeux ou granuleux sur leur trancbe externe.

Les Cvtiles s'éloignent des B.yri'hes pir leur nrrièi'e-piitnne et leur

premier arceau ventral peu ou p.is sensiblement creusés de dépressions

pour recevoir les iiicds, dans l'élal de l'cpo,-, par leurs antennes dont

les cinq derniers arlicles sont assez brusquement un peu plui gros.

La seule espèce connue de nos pnys porte une livrée moins triste que

celle des viritables Byt-lies, cl a des babitudes un peu dilTérentes. Elle

recheiTlie les berbes ou les mousses des matais e' Jes prés humides;

on la trouve souvent aussi sous les déjections mi-dessécbées de nos

ruminants, quand la plupart des Apbodies, qui étaient venus habiter

ces matières sordides, les ont quittées pour aller chercher fortune

ailleurs.

t. ft,'y«E!«îs Tarâtis : Farricius.

Ot>ale, convexe, pube'icenl ; d'un unir d'airain. Élytres à onze Hirie.i :

interralles 1", 2", 4'', 0° el 8" d paiiir de la suture, ordinairement paréa

de taches alternantes vertes oit en partie dorées, el d'un noir velouté.

État moiimai,. Étylws parées sur les intervalles l", 2", 4% 6" et par-

fois 8" à partir de la suture, do taches vertes ou en parties dorées,

altern.in' avec des taches d'un duvet noir velouté; couleur d'airain et

brièvement pubescentes sur les autres intervalles, avec le 10' marqué

de tachf's d'un noir velouté, ordinairement moins apparentes qu;^ sur

les autres intervalles pairs.
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Byrrhus varias. Fabr., Syst. Rntom , p. 60. -2. — Id. Syst. Eleuth., t. I, p. 105

10. — Oi.iv., F.ntoni., t. II, n" i-'i, p. 7, n" 3, pi. 1 , fig. (i — Panz., Faim.

Germ., 32 3.— Im.ig. Kaef. Preuss., p. 93. 7. — Payk . Faiin. Suec. , t. I.

p. 76. -2. —Lxm., Hist. nat., t. IX, p. 207. S.— Id. Gêner, t. Il, p. 42. 2

— Cyllenh., Ins Suce. t. I,p. 197. 4. — Sturm, Deiitsch. Faim., l. li.

p. lOi. H.— Sdmonhem. .Syn., t. l, p 112: U. — Diiftsch. Faim. Aiistr
,

t. ni, p 17. il. — Zetterst. Faun. I.app., 1.32. .ï. — Id.liis. Lapp., p. 93.

G

— Heer, Faim. Col. hehet., p. 4iS. 7. — Steffah. m Germar's, Zeitschr

t. IV, p. 28. 23, — Id. iMoilOg. Byrrh., p. 2:^. 23

Dermestes pilula. De Geer., Meiri., t. IV, p. 213, pL 7, fi^'. 23-20.

Lyrrhus vv:eiilnttts. Herbst, in Fues,sly',s, Arrli., IV, 2">. i.

Cialela sencm Forster, Eut., 1. l-ï — Marsh., F,nt. brit
, p. 101, .5.

Cyrrhus sciiccus. SiiiPH., liliislr.. t. III, p. 138. 0. — Id. Man., p. 146, IM^.
Cylilu^ (Yi)VH.s-. Euiciis.,Naturg. d. lus. De ilsi.h., t. III, p. 400. 1. — L. Redtenb.,

Fa'.na .instr., 2" éilit
, p. 407. — ,Iaco du Val, Gciier., t. III, p. 64, fig. 3if..

Var, a, Elytres d'un iioii' d'airain, avec les 1", 2", 4«, 6", 8« et 10° in-

tervalles parés de taches alternes d'un duvet noir velouté,

Cistela fuscn Mar.sh., Entom. brit., p. lO.'i. 7.

Byrrhus fusciis. Steph., lllustr. , t. 111, p. 13.S. 7. — Id , Man., p. 146. 179.

Cylilus varius. Vai-. a. Euicus,, loc. cit.

Var. 6. Elytres vertes ou d'un airain vert, parées sur les 1", 2'-', 4«,

6« et .souvent 8' et 10° intervalles, de taches alternantes d'un noir ve-

louté.

Cylilm vvtus. Erichs., loc. cit.

Var. y, Elytres revêtues presque uniformément d'un duvet cendri

doré.

Byrrhus auricomus. Duftsch , Faun. Austr., t. III, p. ir>. 13.

Cyliius rarius. Eiuchs , loc. cit.

Obs. Nous n'avons pas vu celte variété.

Var. s. Quand la malière colorante n'a pas eu le temps de se déve-

lopper, le dessous du corps et les pieds sont d'un ronge brun ou bru-

nâtre; le dessus du corps brun ®n obscur, offre d'une manière plus ou

moins sensible la teinte d'airain; les taches vertes et noires sont indis

tin oies ou à peu près.

Cislela sloica. Muller, Zool. Dan. prodr., p. 38. 514.

Byrrhus stoicus. Kugbl. in Sguneider's, Mag., p. 484 5.
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Long. O'",00'io à 0'"jmtS (2 1. à i 1. 1/2). — Larg. ('".OOSG à 0"',0039

(I 1. 2/3 à 1 1.3/4).

(Mjis ovale; conu'\c; pubescciit. Této assez fortemiMit poiicluée: cou-

leur d'airain obscur; garnie d'une courle et Une pubesceuce, parfois

peu apparente; marquée sur le front des deux points fossettes, souvent

obsolètes ou indistincts. Antennes noires. Prolhorax d'un noir d'airain;

plus finement ponctué que la îèle; garni d'une pubescence courte et

tine, offranl, dans l'état frais un mélange de couleur mi-dorée et d'un

blanc d'argent ; montrant souvent des taches obscures. Ecitsson noir re-

vêtu d'un duvet tantôt presque doré, tantôt formé d'un mélange de

poils obscurs et d'un blanc luisant.

Eli/lic: aussi larges en devant que le prothoiax ; trois fois au moins

aussi longues que lui; obtuses ou subarrondies et non relevées à l'angle

hum.éral; subparallèles depuis le iiuitième jusqu'aux quatre septièmes

de leur longu'^ur, en ogive postérieurement; convexes; rayées de onze

stries; très-linement ponctuées; brièvement pubescenles; colorées et

peintes comme il a été dit; sans fossette subapicale. /?(>-/;/( de moitié

plus étroit que le posiépisternum, vers la base de celui-ci. Ailfs déve-

loppées. Proslcititnn plus long que large. Dessous du corps d'un noir

d'airain; plus fineracnt ponctué sur le ventre que sur la poitrine; gar-

ni d'un duvet lin cl cendré. Pieds de même couleur. Taises parfois

bruns on luHinàtres.

Cette espèce paraît habiter toutes les provinces de la France.

Obs. Dans l'état le plus complet, les élytres sont couleur d'iirain ou

d'airain obscur, paraissant souvent d'un airain grisâtre, par l'-'liel (hi

duvet fin et cendré dont elles sont garnies; avec les 10° et 8'' inlerval es

parés de taches aliénantes d'un noir velouté : le 8" intervalle paifois

vertau lieu d'être couleur d'airain, noté les taches noires : les inter-

valles ^^ 2", 4« el 6^^ alternés de taches d'un duve! noir viioulé, et de

taches vertes ou en partie dorées.

Quelquefois la couleur d'airain prend une teinte verte plus ou moins

sensible.
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Chez d'autres individus les taclies vertes sont remplacées par la cou-

leur d'airain.

Chez les individus incomplètement colorés la couleur foncière passe

au brun ou au rouge brun, surtout en dessous, et les élytres n'offrent

pasou olïrent à peine des traces des taches noires; les vertes ont dis-

paru.

Le duvet des élytres ordinairement cendré ou mélangé de brun passe

parfois au cendré mi-doré.

Genre Monjchus, Moryque ; Erichson.

Erichson., Naturg. d. dis Deutscli., t. III, p. i!)l.

Caractères, rarst's /'asïL'';«/'(H's au moins iibi'es : les aaléri6ur.s reçus

dans une dépression de la face internedcs tibias.

Paitie a» léio-lalérnle (les [laacs iia postpectus et base des postépis-

ternums variablemenl creusés ou non d'une dépression assez fiiible

pour reccv. ' les pieds.

rrcmier art au voitral oi'iiwvdlvemcnl non ou peu déprimé dans le

même bu;.

Tiinus hiicrmédiaircs obluséraent arqués et garnis de poils spinosules

sur leur tranclie externe; offrant leur plu!! grande largeur vers la

moitié ou un peu plus de leur longueur.

Antcinies grossis.sant graduellement à partir du 4« ou du 5" article.

Labre et mandthiiler. apparents dans l'état de repos : pièces inférlemes

de la bouche en partie au moins alors cachées par la partie pros-

ternale.

^fp/t des c7î/</rs subvertical, paraissant, après sa fossette basilaire,

former, avec son bord interne, le bord iii.nginal nj-s élytres; souvent

une fols au moins plus étroit après la fossette qu'à la base de celle-ci.

Obs. Chez quelques espèces on distingue plus ou moins sensiblement

un épistome distinct <lu front.

Ajoutez: Labre un peu aiqué en arrière à son bo;d postérieur, tron-

qué en devant: séparé de l'épistome.

Mandibules bidentées on tridentées à l'extrémité; ordinairement

sans dent molaire à la base.
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Mâchoires il deux lobes : l'externe coriace; l'inlcnie membraneux,

poilu à son côté interne.

Lnngiu'.'te courte, à peine écliancrée.

Ahtcitiws insérées à découvert, entre les rôtés de l'épistouic cl la

partie anléro-inlerne des yeux; logées dans le repos sur les cô'.és de

l'antépectus, et eu ra.ijeure partie alors voilées parles [lieds antérieurs;

de onze arlicles : le l"'' le plus gros etordinnireiuent le plus large : le 2"

subglobuloux : le ^î" subparallèle, la moitié plus long que le suivant:

les 4« et îv un pei, élargis de la base à l'extrémité : les iV à 11'-', gros-

sissant graduellement vers l'extrémité : les 6'' à 10", transver.ses : le 11»

en ogive ou subarrondi à l'exti'ômité.

V. :.' arlicli! des tarses non disliiirleiiient niiiiii en dessous d'une sole membra-

neuse (S. g. Monichus).

I. Mor!>'cIiiis tteueus; I''ABRii:ius.

Ovn!ii-ob!nnit. Desa^ia du corps d'un b- niizi' un peu verdâlre : marqua' de

points, asf!cz rnppjoclm. oîscz gio.f, donnant chacun nnissancc- à un poil

couche, blanchâtre, trcs-npparciit. Fxnsxon voilé par de longî poils blancs.

Repli n'duit ('inne.tr tnche après In fossette baslMre. Hessous du co'ps et

pieds d'un vert ohsnir ou noirâtri' ; marqué sur la poitrine et sur le ren-

tre de points fins et rapprochés, en partie cichés sous des poils cendrés on

blanchâtres asse:^ longs: non creusé d'une fossette sur la paitie antérieure

des postépistermims, ni sur les parties antéro-lalérales du postpeci.is ; dé-

piimé sur le premier arceau ventral.

Hiirrhiis œ:ieus,VABh , Syst. Enlom., p. no. 3. — IdSyst. E!e'!lh.,t. I, p. iO"i.

11. — Panz , Faun. Genii., 91. 3. — Illu;., Kaef. Preiiss. , p. Oii 11. —
Payk., l-'aiin suec, t. 1, p. 's. 4.— Latii , (iist. nal , t. I\ , p. 2 7 6. —
Stlt.m, I).'nlsli.,Fa'.m.,t. li.p. 107. 13. — Sciionh., Syn. I:i<; . f. !,p. 113

12. — <;yi,i.f.n(I., Ins. sncc, t !, p. ïOl 9.— Duftscii., Fiiiin^ \ istr.,t l!l,

p. i:i. 17. — STEni., llhislr.. t III, p. ;;71. 9.';— Id Man.iai, p. iW, lini

—IIeeh, Fauii.(x.liopi.liel\el.,p. 449. 11.—Stëffaiinv, /« r.EiiHAR's Zeiî-i'li ,

t. IV, p. ;il 2G — Id Moiiogi'. Byrrh., p. 31. 2i;.

*/oryc/tas œrtcu.f, FniCHs , Naliirg. d. Ins. Deiitsrh.,t. III, p, 59: I —I. Rkd-

TENB., Faun. Austr., t. II, p. 407.
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Long. 0>»,0036 à 0™,004o (1 1. 2/3 à 2 1.)— Larg. Oni,0022 à 0"<,0029

(1 1. à 11/3 1.)

Co//)s ovale-oblong; coiivexp. Tête d'un bronzé doré; plus finemonl

ponctuée que le protliorax ;
garnie de poils coucliés, d'un blanc cendré,

divergents. /i/)/s«o?np confondu avec le front. ylHZeKHCs noires ou d'un

noir bronzé. l'iolhomx tranver.se; en angle dirigé en arrière eibissinué

à sa base
;
ponctué ; d'un bronzé verdâtre, garni de poils coucliés, fins,

en partie bronzés, en majeure partie d'un blanc cendré. Ecmssow 'trian-

gulaire, revêtu de longs poils blancs. Elylrcs à peine ou à peu près

aussi larges eu devant que le protliorax à ses angles postérieui's; trois

fois environ aussi longues que lui : non relevées à l'angle humerai qui

est assez vif; subpaiallèles jusqu'à la moitié ou aux quatre septièmes

de leur longueur, subarrondies postérieurement; convexes; sans stries;

d'un bronzé verdâtre, luisant; marquées de points au moins aussi

gros qr.r "oux du prothorax, .séparés par un espace au moins aussi

grund que leur diamètre : ces points donnant chacun naissance à un

poil couché assez long -. ces poils en majeure partie d'un blanc cendré,

et en partie d'un vert bronzé. Bep'i moins large en devant que le pos-

tépisternum à la base de celui-ci, subperpendiculaire et réduit à une

sor ^ de tranche après sa fossette basilaire, c'est-à-dire vers les deux

cinquièmes de sa longueur, formant alors ses deux bords presque con-

fondus en un .seul, et l'interne formant le bord externe des élytres.

Ailes développées. Prosternum subparallèle sur fs quatre cinquièuics

postérieurs. Dessous du corps d'un bronzé obscur ou verdâtre; non

creusé d'une dépression sur la partie antérieure des épistcrnums et sur

les parties anléro-latéi'ales des flancs de l'anlépectus; légèrement

déprimé de chaque côté du premier arceau ventral, pour recevoir les

pieds postérieurs ; marqué sur le ventre et sui la poitrine de points

fins, un peu plus rapprochés sur le premier ([ue sur le second, en

partie voilés par des poils cendrés assez longs. Pieds ordinairement de

la couleur du dessous du corps et garnis de poils couchés semblables.

3" article des tarses sans sole bien sensible, ou muni d'une sole dépas-

sant à peine l'extrémité du quatrième article.

)
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Cette espèce paraît assez raiv rii Fraiias elle est Lommuiie, au prin-

temps, clans ccitajnes i-oiUrées dci l'Allemagne : on la trouve en Suisse

et dansquehiues parlies orientales de la France. Elle rriis arrive sou-

vent à F^yon, avec les inondalions du RI,une.

Obs. Elle est trés-distincle de l'espèce suivante par son éciisson

revêlu de longs poils blancs, etc.

S. Morycliuss ;iBs4€';j:s; Panzer.

Ovale: coiircxe ; varkntt, en dessus, du vert bronzé brillant an. bronzé

luisant ; marqué de points, donnant diarun naissance à un poil fin, couclu'.

peu apparent. Ecasson à peu près tjlubre;- densement et linewenl ponctué.

Repli des élytres offrant ses deux bords distinris après sa fossette basilaire.

Dessous du corps noir ou d'un noir verdâtre fortement ponctué, brièvement

pubescent. l'irds d'un rouge brun. Partie antérieure du postépisteinmn rt

parties unléro-laléi aies dupostpectus creusfs d'une fossette.

Bijrrhus nitidus. Schau.. Act. [lall., t. I, p. "232.

Byrrhus œiu'us. Oi.iv., Entoni , t. ll,no'l3, 8, ti, pi. 1, fig. 3.

Byrrhvs nilens. Panz.. Fa n. Germ., 2ï. 4.— îixir. , Kaef. Preuss
, p. 06. 12.

— Fabr., Syst. Ele;ith., t. I, p. 103. 1-2. — Schosh., Syn.Ins., 1. 1, p. 113.

3. — Stlrm, Deulsh. Fami., t. II, p. 103. li. — Duftsch., Faun. Austr.,

t. III, p. 20. ^l. — Oeer, Faun. col. helv.
, p. 449. 12. — Steffauny

,
in

Geioiar's, Zeits.-h., t. IV, p. 32. 27. — Id., Monog. Dyrrh., p. 32. 27.

Morychns nilens. Erichs., Natnrg. d. Ins. Deutsdi., t. III, p. 492. 2.

Var. A. Dessus du corps au moins en partie noir ou noirâtre.

Biprlius niqer. Kur.Ei, , in Schneideu's, Mag., p. 403. 9.

Long. 0>=,0033 (1 1. 1/^2) - Larg. 0'",002i (1 1.)

é!eCorps ovale: convexe; brillant, ou semi-brillant en dessus. T,

bronzée ou d'un bronzé verdâtre; ponctuée; presque glabre. Epistome

confondu avec le front. Antennes brunes avec le premier article souvent

tl'un rouge brun. Prothorax muni d un très-étroit rebord latéralement

et sur les côtés des angles de devant; en angle dirigé en arrière et
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lègèrcraent bissinué à la base; deux fois et demie aussi large à celle

dernière que long sur sa ligne médiane; variant du vert bronzi'' au

bronzé ou au bronzé verdàtre; marqué de points à peu prés aussi gros

et un pi'U moins rapprocbés que ceux de li lêle; presque glabi'e.

Ecvsr.an triangulaire; ordinairement d'un vert bronzé mi-doré ; fine-

ment et densenicnt pondue; glabre ou à peu près. Elylres à peu prés

aussi larges en devant que le prothurax à sa base ; Irois fois au moins

aussi longues que lui ; cibant vers la moitié de leur longueur leur plus

grande largeur, en ogive postérieurement; a peine munies sur lescôlés

d'un élroiî rebord ; convexes; variantdu vert bronzé brillant au bronzé;

marquées de points à peu près aussi gros que ceux du prothorax, mais

à peine aussi rapprocbés, séparés entre eux par des intervalles généra-

li'ment aussi grands que leur diamètre et donnant cbacun naissance à

un poil coujlié Irès-fiu, presque concolore. Repli à peu près aussi laige

en devant que le poslépislernum à sa base; graduellement rétréci jus-

ijn'à l'exlréuiité; subvertical et l'éduit à une Irancbe après sa fossette

basilaiie, c'est-à-dire aprèslequait ou le tiers de sa longucuret formant

ainsi avec son bord interne le boid externe des élylrts, mais offrant

Ircs-distinclementson bord externe jusqu'à l'extrémité. Proslenium plus

long que large; graduellement et assez faiblement rétréci d'avant en

arrière; rebordé sur les côtés; d'un noir bronzé
;
ponctué; garni de

poils fins, courts et cendrés. Dcmtous du ror/)s d'un noir bronzé; marqué

de points assez gros sur le ventre, plus légers sur le milieu du poslpec-

tus
;
garni d'un duvel d'un cendré livide luisant, assez court, plus ap-

parent sur les côtés du ventre que sur le reste. Piirlic anlcrieine des

postépislernums et partie nntéro -latérale des flancs du postpectus, ordi-

nairement déprimées. Pw'rf.s ordinairement d'un bronzé rougeâtre,

quelquefois d'un rouge obscur ou tirant sur le bronzé sur leur côté

externe, d'un rouge plus ou moins brun ou brunâtre sur leur côté in-

terne. ï'«rA««' sans sole membraneuse au-dessous du 3" article.

Celte espèce paraît commune dans la plupart des provinces de la

France. On la trouve dans les lieux sablonneux et sur les bords des

rivières.

Ubs. La couleur du dessus du corps pas.se quelquefois au noir.

Le iU. Hitcns se dislingue aisément du M. aencKs par sa taille plus
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petite; par sa couleur plus clairo. plus brillante; par son corps peu

pubescent en dessus et en dessous ; par son écusson à peu près glabre;

pai- son protliorax moins seiisiblcmeni bissinui^ à la base; par le i-epli

(les él) 1res graduellement rétréci, laissant voir Irès-distinctemeiil ses

deux bords, après sa fossette basilaiic; par le dessous de son corps for-

tement pjnctuè; par la partie antérieure de ses postépisternums et h

partie antèro-lalérale du postpeclus creusées d'une dépression pour re-

cevoir les pieds intermédiaires ilanf, le repos.

Près de ces deux espèces viennent se placer les suivantes :

AA. Tarses iirinis sous le 3"= article d'une sole membraneuse très-apparenti;

(s. g. Ilypolonis , M. et R,).

I9Ioryc3iais (B»>'5»oïorus) moilestu.S; Kiesenwtter. Ovale-oblnng.

Densrs (In rnrps CPnvexc ; peu, brillant; d'un voir tirant sur le bro:i:.éoii

U verdâirc. Anlcinni^ pati plus longues qne la trte. Front ponctué. t-:olho-

rax d'un voir vio'âtre; poncfud : parrinionicusemenl revêtu d'un duret eu

partie blanc, en partie fauve. Écusson pnrcimo')iensement (jirni d'un du-

vet bliuic. Éhjlres deiiseiuenl ponctuées ; garnies d'un duvet fauve et clair-

semé sur le dos, blanc cl plus épais sur les côtés. Dessous du corps dense-

ment çjarni d'un duvet grisâtre. Pieds noirs : tibias linéaires, sérialcmenl

spinosules. .'}« article des tarses munis d'une so'e.

Morychus modestus. lÛESiNWF.TTrn, Aun. de la Soc. Kutomol. de France. 1^3',

p. uS3.

Long. O^-.nOSO (1 1. Vi).

Cetle espèce a été trouvée par M. de Kiesenwetter sous des pierres,

autour du lac de Gaube, vers le pied du Vignemale. dans les Pyrénées

centrales.

Nous ne connaissons pas cette espèce qui parait avoir beaucoup

d'analogie avec la suivante. Elle semble s'en distinguer par ses élylres

garnies d'un duvet fauve et clairsemé sur le dos, blanc et plus épais

sur les côtés; mais n'ayant pas vu les caractères distinclifs que peu-



144 PILULIFORMES.

venl t'durnir le repli des élytres, les postéplsternums et les postpectus,

nous ne pouvons dire si elle est véritablement distincte du M. trunayl-

vuincwi.

ira«»B*ycHui§ (SiSjUjloB'tBS) ta*!3st5y3vsi!E»îici8s; Suffrian. Ovale-

oblonij. îh'xms du corps convexe ; d'un vert ou vert doré s"nH-brill(iJit ;

marque dr points fts.sv:. gros, médiocrement rapprochés, donnant chanrn

salssiiiice â n)i l'clit poil lin, conclu', obscur, peu apparent. Dessous du

corpi et pieds noiis, pubes'rnt. Z' article drs larsis muni d'une sole avance

jusqu'aux deux tiers du dernier article. Repli à bord externe obsolète

ap'ès la fossette : snn bord interne formant le bord margii.'nl des éhjttes.

l'ustépisternum et postpectus creiis's, pour recevr.'r les pieds, d'une dé-

pression trrs-.narquk'.

/>/;/•/// ».v tinnsylvanictis. Si'FFIiian, in Stettin Entomol. Zeit.. t. IX, l84S,p, 100.

Var. A. Tarses d'un rouge roux.

Morychiis metidiicus. Chevrolat, Revue et Mag. de Zool , 1803, p. 3S0 (type).

Uiii'i.
0'n,0031 à 0"',0059 (2 1. 1/4 à 2 1.2/3.)—Larg. 0™,0033 à 0»,0039

(1 1.1/2 à 1 1.3/4.)

Obs. Nous n'avons vu, chez aucun exemplaire, les traces de lignes

sur les élytres dont parle l'auteur allemand.

Têle aussi finement ponctuée (lue le prothoi-ax
;

plus sensiblement

pubescente que lui. Epislome paraissant confondu avec le front.

Ecusson presque glabre. Elytres subparallèles depuis les épaules jus-

qu'aux quatre seplièmes;, arrondies postérieurement ; non relevées

aux épaules. Repli des élytres creusé d'une fossette basilaire prolongée

jusqu'à la moitié dosa longueur, deux fois plus étroit après cette fossette

qu'à la base; otïrant après la fossette son bord externe peu distinct et

formant avec l'externe le bord marginal des étuis. Dessous ducoips fine-

ment ponctué, surtout sur le ventre, pubescent; creusé d'une fos-

.sette à la base des postépislernums et sur la partie antéro-latérale

des flancs du postpectus.
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Obs. La couleur dudessus du corps variedu cuivreux doréau verldoré,

ou vert bleuâtre, quelquefois avec des nuances ou des parties bleues ou

violàtres.

Quand la matière colorante a été moins abondante, le repli des ély-

tres et les tarses passent au rouge roux ou au roux brun ou brunâtre.

morychus (ïij-polorus) rutilans; Motschulsky. Ovale-oblong.

Dessus du corps mcdiocremoit convexe sur le dos. Prothorax et élytres

d'unVert semi-brillant, marqués de points assez petits et assez rapprochés,

donnant chacun naissance à un poil fin, couché, d'un cendré jlavescent.

Dessous du corps et pieds ncirs, pubescents. 3<^ ai ticle des taises muni d'une

sole avancée jusqu'aux deux tiers du dernier article. Repli abord externe

très-apparent : l'interne formant le bord externe des élytres. Postpeclus

sans dépression apparente postépisternums faiblement déprimés, pour re-

cevoir les pieds

.

Long. 0,0036 (2 1. Iy2.) - Larg. 0,0033 (1 1. 1/2 )

Tête verte sur le front et marquée de points un peu plus gros et

moins rapprochés que ceux du protliorax ; dorée ctdensement ponctuée

au-devant du front. Epistome paraissant distinct du front. Elytres sub-

parallèles depuis les épaules jusqu'aux trois cinquièmes, subarrondies

postérieurement; très-légèrement relevées à l'angle humerai. Repli

d'un vert obscur, creusé d'une fossette basilaire prolongée jusqu'aux

deux cinquièmes; deux fois plus étroit après celle-ci qu'à sa base;

offrant son bord externe assez distinctement visible jusqu'à la base du

ventre, elle bord interne formant le bord marginal des étuis. Dessotts

du corps finement ponctué sur le ventre et revêtu d'un duvet cendré

flavescent; creusé d'une fossette sur les épiraères du médipectus ; sans

dépression sensible sur la partie antéro-latérale des flancs du postpec-

tus et à la base des postépisternums.

Patrie : La Hongrie.

Obs. Nous l'avons décrit d'après deux exemplaires : l'un reçu de

M. de Manderstjerna, et l'autre, envoyé à M. Reiche. par feu le comte

Mannerheim.

10
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Au rameau des Byrrhates se rattachent des insectes européens qui

semblent jusqu'à ce jour étrangers à la France, et dont la place est

naturellement indiquée entre les Moriques et les Simplocaries.

Steffahny a constitué avec l'une de ces espèces son genre pédilophn-

rt(s. Erichson, tn ne consultant que les organes de la vie de nutrition

de ces insectes, les a réunis à son genre Morychus; mais ni l'un ni

l'autre de ces auteurs ne semblent avoir saisi les véritables caractères

qui les éloignent de ces derniers.

Le genre Pédilophore doit être admis; mais les caractères sur lesquels

il a été fondé doivent être modifiés. Les espèces dont il se compose se

rattachent aux Byrrhates par leurs tarses antérieurs relevés dans l'état

de repos et reçus dans une dépression de la face interne de la jambe;

mais ils s'en éloignent par le repli de leurs élytres graduellement et

faiblement rétréci, et au moins de moitié aussi large vers les quatre

cinquièmes de sa longueur qu'à la base, caractère qui ne se voit chez

aucune autre espèce de ce rameau. La largeur de ce repli sert à indi-

quer que les élytres sont peu disposés à se relever : ce repli

semble refouler le postépisternum et le réduire à une étroitesse plus

grande. Enfin les Pédilophores n'ont pas la tranche externe des tibias

denticulée ni garnie de poils spiniformes; ils ont donc des habitudes

peu fouisseuses, analogues à celles des Simplocaries, dont ils se rappro-

chent encore par leurs tibias postérieurs assez médiocrement élargis

d'avant en arrière et à peu près en ligne droite sur leur tranche

externe.

Dans le cas où quelques-uns de ces insectes se rattachant à cette

coupe seraient trouvés dans notre pays, il faudrait modifier, de la ma-

nière suivante, le tableau des Byrrhates,
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Tarses tous relevés dans Tétai do repos et logés dan»

une dépression de la face interne du lihias. Anten

nés grossissant graduellement à parlir du i^ ou dn

5"= article. Partie antéro-latérale des flancs du pnst-

pectus et du premier arceau ventral creusée d'une

dépression po.ir recevoir les pieds dans leur contrac-

tion. Mandilmles cachées dans le repos. Byrrhus.

Antennes assez brusquement plus grosses sur

leurs cinq derniers articles. Partie antéro-

latérale des flaucs du posipectuset du premier

arceau ventral sans dépression sensible. Man-

dibules cachées ou peu apparentes dans le

repos. Cytilua.

Antennes grossissant graduellement à partir du

i'' ou du be article. Partie antéro-latérale des

flancs du postpectus variablement déprimée

ou non. Mandibules apparentes dans l'étal

de repos ilorychun.

non munis d'épines ou de poils spiniformes sur leur tranche

externe. Tarses postérieurs au moins libres ou à peu près,

dans l'état de contraction des pieds. Mandibules appa-

rentes dans l'état de repos, PedUophorus.

Genre PedUophorus, Pedii.ophore; Steffahny.

Steffahny. Tentam. monogr. Byrrh., p. 33.

Caractères. Tarses postàiciirs libres ou à peu près, dans l'état de

repos; les antérieurs reçus au moins en partie sous la face interne

des tibias, quand les pieds sont repliés contre le corps.

Tibias non munis d'épines ou de poils spinosnles sur leur tranche

externe; paraissant souvent rayés d'une ligne près de celte tranche;

les antérieurs arqués ; les postérieurs graduellement et assez faible-

ment élargis de la base à l'extrémité, en ligne presque droite sur leur

tranche externe.

Repli des Ëhjlres, subhorizonial, formant avec son bord externe le

bord marginal des étuis
;
graduellement rétréci de la base à l'extré-

mité, au moins de moitié aussi large vers les trois quarts de sa lon-

gneuT qu'à la base.
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Antennes offrant ordinairement leurs cinq derniers articles assez

brusquement plus gros.

Partie anléro-latérak des flancs du postpectus et du premier arceau

ventral, et base des postépisternums habituellement sans dépression.

Prothorax à peine ou non sinué de chaque côté de sa partie anté-scu-

tellaire, à sa base.

Labre et mandibules apparents, dans l'état de repos.

Palpes maxillaires à dernier article le plus long, en ovale-allongé

ou subacuminé.

Obs. Le 38 article des tarses est muni en dessous d'une sole mem-
braneuse, chez les espèces que nous avons eu l'occasion d'examiner.

A. Labre suborbicnlaire. Epistome confondu avec le front (s. g. Pcdilo.

phorus.

Pedilophorus auratus; Duftschmidt. Brièvement ovale. Dessus

du corps convexe; variant du vert métallique au vert cuivreux; glaire;

peu densemcnl et asst>z finement ponctué. Prothorax en ligne à peu près

droite à sa base. Repli des élytres et pieds d'un roux livide. Postépister-

nums non ou à peine prolongés d'une manière distincte jusqu'à l'extré-

mité de la poitrine; à peine aussi larges en devant que le tiers de la base

du repli.

Byrrhus nitens. Panz , Faun. Gerra., UO. U. — Germar, Reise., p. 188. 15.

Byrrhus auralus. Duftsch., Faim. Austr., t. III. p. 20. 20. — Brui.lé, Hist.

nat., t. V, col. 2, p. 360.

Pedilophorus auratus. Steffahny, in Germar's, Zeitsch., t. IV, p. 3e. 1. — Id.

Monogr. Byrrh., p. 36. 1.

Monjchus auralus. Erichs., Naturg. de Ins. Deutsch., t. III, p. 493. 3. — L.

Redtenb., Faun. Austr , 2» édit., p. 407.

Long. 0,0045 (2 1.), — Larg. (i 1. 1/2)

Patrie : l'Autriche, la Carniole, la Carinthie, l'Ulyrie, la Styrie.

Antennes rousses ou roussâtres à la base, brunes ou noirâtres sur la

massue. Ecusson petit, en triangle aussi large que long. Prosternum

rebordé sur les côtés. Dessous du corps à peu près glabre. Tarses à 3*
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article muni d'une sole prolongée jusqu'à la moitié du dernier article.

Obs. Le dessous du corps est souvent noir ou brun sur la poitrine et

moins obscur sur le ventre; mais quand la matière colorante a été

moins abondante, le ventre se montre souvent d'un roux pâle, et la

poitrine d'un rouv bruii ou brunâtre.

Pedilopliopiis Tnriolosns; Perris. Ovalaire: convexe . Dessus du

corps d'un vert obscur luisml ; marqué sur la télé et sur le prothorax de

points plus ijros et plus rapproches sur la premib^e que sur le second : ces

points donnant chacun naissance à un poil d'un livide roussâtre. Elytres

presque glabres marquées de points plus gros que ceux de la tête et moins

7-approchés que ceux du prothorax ; offrant vers les deux septièmes leur

plus grande largeur; émoussées à l'angle humerai. Antennes d'un brun de

poix. Repli des élijtres d'un rouge brunâtre. Poitrine et pieds d'un brun

de poix verdâlre. Ventre passant au roux orangé sur les côtés.

Morychus variolosus. Perris, Ann. Soc. Entom. de France, 4" série, t. IV, 1864,

p. 281.

Long. 0™,0026 à 0™,0033 (1 1. 1/5 à 1 1. 1/2). — Larg. O-njOGaO à

0»,0022 (9/10 1. à 1 1.)

Corps ovalaire; convexe; en dessus d'un vert obscur, luisant, offrant

à certain jour, sur les côtés, quelques reflets cuivreux. Télé marquée

de gros points, séparés par des espaces moins grands que leur dia-

mètre, et donnant chacun naissance à un poil d'un livide roussâtre.

Antennes d'un brun de poix , avec la tige parfois plus rougeâtre. Pro-

thorax muni d'un rebord très-étroit et en ligne '^droite sur les côtés;

sans rebord et en arc dirigé en arrière, à la base; plus convexe en

avant qu'en arrière, déclive aux angles de devant, qui sont invisibles

quand l'insecte est examiné en dessus; marqué de points un peu moins

gros et moins rapprochés que ceux de la tête, et donnant chacun nais-

sance à un poil d'un livide roussâtre. Ecusson petit, glabre, en triangle

subéquilatéral. Élytres faiblement élargies jusqu'aux deux septièmes

ou un peu plus de leur largeur, rétrècies ensuite en ligne un peu
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courbe, en ogive subarrondie à l'extrémité ; presque glabres ou parais-

sant n'offrir que sur les côtés quelques poils fins et livides ; à angle

humerai émoussé; rebordées latéralement; convexes, déprimées sur

la suture après l'écusson; marquées de points un peu plus gros que

ceux de la tête , moins rapprochés que ceux du prolhorax. Repli des

éhjlres d'an rouge brunâtre. Poitrine d'un brun vert obscur; ruguleuse,

pointillée et garnie de poils d'un livide roussâtre. Ventre roussâtre ou

d'un roux orangé sur les côtés et sur la tranche abdominale , ordinai-

rement brunâtre sur le disque; garni de poils assez serrés d'un livide

roussâtre. Pieds d'un brun de poix verdâtre, plus obscur sur les cuisses.

3" article des tarses garni d'une sole, en dessous.

Patrie : l'Escurial, sous les pierres (Perris, type).

Obs. Cet insecte parait varier, suivant les individus, sous le rapport

de la taille, de la ponctuation et de la couleur de certaines parties du

corps.

Nous en avons vu , dans la collection de M. Chevrotât , un exem-

plaire dont les points des élytres étaient à peine aussi gros que ceux du

prothorax, dont les genoux et les tibias et partie au moins des antennes

étaient d'un rouge roux, ainsi que le ventre.

La belle collection de M. Reiche renferme un indtvidu qui peut être

caractérisé de la sorte :

Pedllophoi-us riiflpes. Ovalaire ; convexe. Dessus du corps d'un

vert obscur, luisant; marqué de points gros et rapprochés sîir la tète , plus

petits et moins rapprochés sur le prothorax, plus petits encore, pins légers

et moins rapprochés sur les élytres ; ceux de la tète et ceux des côtés du

prothorax au moins donnant chacun naissance à un poil livide. Elytres

glabres, offrant vers le tiers leur plus grande largeur ; à angle humerai

assez vif. Repli des élytres , antennes
,
pieds et côté au moins du ventre

d'un ronge roux.

Long. 0"',0039 (1 I. 3/4). — Larg. 0'»,0026 (1 1. 1/S).

Patrie : l'Espagne, près des neiges.

Obs. Cet insecte diffère du type de M. Perris par une taille moins
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petite, par ses pieds et quelques autres parties d'un rouge roux ou d'un

roux orangé ,
par l'angle humerai des élytres assez vif au lieu d'être

émoussé et surtout par les élytres marquées de points plus petits, plus

légers et plus superficiels que ceux du prothorax , caractère qui lui

donne une [physionomie particulière. Néanmoins, cet individu offre

tant d'analogie avec le P. variolosus, par la couleur du dessus de son

corps, par les points des élytres, quoique plus petits, aussi peu rappro-

chés que chez ce dernier, qu'il n'en est sans doute qu'une variété.

DEUXIÈME RAMjEAU

LES SIHPLOCARUTES,

Caractères. Partie prosternale avancée en forme de mentonnière ou

de cravate, laissant à découvert le labre, les mandibules et une partie

des pièces inférieures de la bouche.

Partie antépectorale moins longue que le prosternum : celui-ci sub-

parallèle.

Tarses tous libres et non reçus dans une dépression de la face in-

terne des tibias.

Tibias non denticnlés sur leur tranche externe ; mais garnis seule-

ment sur celle-ci de poils doux et fins : les tibias postérieurs à peine

élargis de la base à l'extrémité, en ligne presque droite sur leur tranche

externe.

Ce rameau est réduit en France au genre suivant :

Genre Simplocaria, Simplocarie ; Curtis.

CORTis, British Entomol. (1830), t. VU, pi. 325.

Caractères. Ajoutez aux précédents :

Ti^'te subconvexement perpendiculaire; enfoncée dans le prothorax.

Yeux au moins en partie apparents.

Epislotm court mais paraissant séparé du front par une ligtie légère.
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Antennes terminées par une massue ordinairement de cinq articles.

Prothornx en angle très-ouvert dirigé en arrière à sa base, et à peine

ou faiblement sinué entre la partie médiane de celle-ci et les angles

postérieurs.

Repli des éhjlrcs graduellement rétréci depuis sa base jusqu'à l'extré-

mité de la poitrine, subhorizonlal, formant avec son bord externe le

bord marginal des étuis.

Cuisses postérieures non reçues dans une dépressions du premier ar-

ceau ventral.

Ajoutez : Mandibules tri ou quadridenlées à leur extrémité, ordi-

nairement garnies d'une membrane à leur bord interne, et d'une mo-

laire à la base.

Mâchoires à deux lobes membraneux, poilus.

Palpes maxillaires à dernier article ovoïde.

Ces insectes, généralement de petite taille, ont le plus souvent le

dessus de leur corps luisant et métallique. La plupart ont les élylre-s

incomplètement striées.

A. Antennes à massue de cinq articles. (S. -g. Simplocaria)

.

Sinaplocitriametallica ; Sturm. Ovale-oblongue; d'un noir ou noir

brun métallique, parfois moins obscur vers l'extrémilé des élyti'es, et garni

d'un duvet fin, d'un blanc cendré^ et souvent dispose par mouclictiires, en

dessus. Elytres sans sillon sur le tiers antérieur de la suture; rayées

chacun de onze stries à peine ponctuées, prolongées la plupart presque jus-

qu'à r extrémité.- les cinq externes très-légères : les six internes très-pro-

noncées à la base; affaiblies postérieurement ; intervalles peu densement

pointillés. Repli sHpsrficiellement pointillé, à peine pubescent. Prosternum

ponctué et pubescent. Pieds d'un rouge testacé livide.

Bynhus metallicus. Sturm, Deiilsch. Faun. , t. II, p. m, pi. 34, fig. b. —
DuFTscH., Faun. Austr., t. III, p. 19. 19.

Byrrhus picipes. Gyllenh., Ins. suec, t. I, p. 200. 8.

Simplocaria picipes. Stephens, lUust., t. III, p. 140. .3. — Id. Man., p. 147,

H8i. — Steffahny, in Germar's, Zeitschr., t. IV, p. 39. 2. — Id. Monogr.

BjTi-h., p. 39. 2.

Simplocaria melallica. Erichs,, Nafurg. d. Ins. Deiitsch., t. III, p. 496. î. —
L. Redtenb., Faun. Austr., 2' édit , p. 408.
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Long. 0,0029 à 0,0031 (1 1. 1/3 à 1 1. 2/5). — Larg. 0,0020 (9/10 !.)•

Tête noire, un peu métallique; finement ponctuée, pubescente.

Labre transverse. Epislome plus ou moins apparent. Antennes d'un

roux testacé. Prothorax finement ponctué, pubescent, bissinué à la

base. Écusson plus long que large, en triangle à côtés subcurviiignes.

Ëlytres offrant un peu avant la moitié leur plus grande largeur; à

2« strie prolongée jusqu'aux trois cinquièmes : la 3« jusqu'aux trois

quarts : les suivantes sublerminales : les cinq dernières très-légères.

Dessous du corps noir sur la poitrine, brun ou d'un brun rouge sur le

ventre. Repli un peu plus large en devant que le postépisternum à sa

base : celui-ci graduellement rétréci. Pieds d'un rouge testacé.

Patrie : l'Angleterre, l'Allemagne, le nord de l'Europe.

Obs. Cette espèce est très-distincte des autres par les stries de ses

élylres prolongées presque jusqu'à l'extrémité.

Simplocarla maculosa I Erichson. Corps ovalaire; d'un noir mé-

lallique, semi-brillant en desstLs , et assez dmsement garni d'un duvet

cendré, assez long et parfois disposé par mouchetures sur les élytres :

celles-ci creusées d'un sillon sur le tiers antérieur de la suture, et chacune,

stir leur moitié interne, de six autres stries sulciformes : la 1" entière :

la 2« prolongée jusqu'à la moitié : les autres subgraduellement raccour-

cies ; très-légèrement ou peu distinctement striées extérieurement. Repli

et prosternum ponctués et pubescents. Pieds d'un orangé pâle.

Simplocaria maculosa (Maerkel). Erichson, Natiirg. d. Ins. Deutch., t. III,

p. 493. 4.— Bach, Kaeferfaun., p. 294 — L. Redtenb., Faun. Austr., 2'=édit.,

p. 408.

Long. 0,0023 (1 1. 1/8). — Larg. 0,0011 à 0,0013 (1/2 à 3/S I.)

Corps ovale-oblong; peu fortement convexe. Tête d'un noir un peu

métallique ; marquée de points moins rapprochés sur le disque que

sur les côtés; garnie d'une fine pubescence cendrée. Labre assez forte-
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menl ponctué. Antennes d'un flave testacé ; à dernier article rétréci

vers l'extrémité et obtus à celle-ci. Prothorax en angle obtus et très-

ouvert et' légèrement sinué de chaque côté de sa partie anté-scutel-

laire, à la base; convexe; d'un noir métallique luisant ou semi-

brillant; en angle ou en arc obtus, très-ouvert, dirigé en arrière, et

légèrement bissinué, à sa base; convexe; finement ponctué; couvert

d'un duvet cendré fin, assez long et assez épais. Écusson en triangle

un peu plus long que large; d'un noir métallique; pubescent. Éhjtres

aussi larges en devant que le prothorax à sa base ; trois fois environ

aussi longues que lui; offrant leur plus grande largeur vers les deux

septièmes de leur longueur, rétrécies ensuite en ligne un peu courbe

jusqu'à l'angle suturai; peu fortement convexes sur le dos, convexe-

ment déclives sur les côtés ; d'un noir métallique semi-brillant ; mar-

quées de points un peu moins fins que ceux du prolhorax ; couvertes

d'un duvet cendré, fin, assez long, assez épais et souvent disposé par

mouchetures ; rayées chacune à la base, à partir de la suture, de six

stries sulciformes, très-légèrement ou peu distinctement striées exté-

rieurement : la strie juxta-suturale plus profonde sur sa seconde

moitié, prolongée jusqu'à l'extrémité: la seconde prolongée souvent

jusqu'à la moitié : les suivantes graduellement raccourcies : la sixième

à peine prolongée au delà du huitième de la longueur des étuis ; offrant

également sur la suture, à partir de l'écusson, une strie sulciforme

prolongée jusqu'au tiers. Repli d'un noir métallique; pointillé et

pubescent après sa fossette basilaire; à peu près aussi large que le pos-

tépisternum, vers la base de celui-ci. Dessous du corps ordinairement

d'un noir métallique sur la poitrine, parfois d'un brun roussâtre ou

d'un fauve brunâtre sur le ventre ; assez densement pubescent. Pros-

ternum &ubpivSi\Me ; rebordé sur les côtés; ponctué; assez densement

pubescent. Posipectus et postépislernum ne paraissant pas creusés

d'une dépression pour recevoir les pieds dans Fétat de repos. Pieds

d'un orangé pâle; pubescents.

Cette espèce se trouve en Autriche et en Saxe.

Obs. Elle se distingue de la S. substriata par ses élytres offrant

ordinairement vers les deux septièmes de leur longueur leur plus

grande largeur; plus densement garnies de duvet; creusées de stries
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plus sulciformes; par la l"-" strie plus profonde postérieurement; par

la 2» prolongée jusque vers la moitié; par les autres subgraduel le-

ment plus courtes ; surtout par la suture creusée d'un sillon sur son

tiers antérieur; par le repli des élytres et par le prosternum, pubes-

cents, etc. La couleur du dessous du corps varie suivant le développe-

ment de la matière colorante; il est parfois d'un fauve roussâtre sur

le ventre.

t. Simplocarla semlstplata ; Iluger.

Corps ovalaire ; peu densement pubescent en dessus; d'un noir métal-

lique semi-brillant sur la tête; le prothorax et la base des élytres, passant

graduellement au brun fwuve et translucide, vers l'extrémité de celles-ci.

Élytres rayées d'une strie juxla-suturale, et chacune, sur leur moitié in-

terne, de cinq autres, fines, peu profondes et réduites à des traces peu ou

point distinctes, après le tiers ; non distinctement striées extérieurement.

Repli et prosternum à peu près glabres. Pieds d'un orangé pâle.

liijrrhus picipes. Oliv., Entom, t. II, no 13, p. 9, 9, pi. 2, fig. 9, a?

Byrrhus rufipes. Kugelann, in Schneid., Mag., p. 485?

Byrrhus semistriatus (Helwig). Illiger, in Schneid., Magaz., p. J>94. 2, — W.

Kaef. Preuss., p. 97. 13. — Fabr., Ent. System., t. IV, appeiid., p. 487. —
IJ. Syst. Eleuth , t. I, p. 104. 9. — Panz., Faim. Germ., 23.2. — Id. Eiitom.

Germ., p. 32. 9. — Payk., Faiin. Suec, t. I, p. 78.5. - Schonh., Syn. Ins.,

t. I, p. 112. 10.— Sturm, Deutsch. Fauii., t. Il, p. U.'!. 19. — Gyllenh.,

Ins. Suec, t. I, p. 199. 7. — Duftsch., Faun. Aiu-str., t. III, p. 21. 23.

Simplocaria semistriata. Curtis, Biit. Entom.t. VII, pi. 333. — STEPH.,Illust,,

t. III, p. 140. 1. — Id. Man., p. 147, 1183. — Brdllé, Hist. nat. des Ins.

coléopt., t. II
, p. 357. — Heer, Faun. Col. helvct., p. 66. 5. — Steffahny, in

Germar's, Zeitsch, t. IV, p. 38. 1. — Mon. Byrrh.
, p. 38. ). — Erichs. ,

Naturg. d. Ins. Deutsch , t. III, p. 404. 1.— Bach, Kuiferfaun., p. 294. 1.—

L. Redtenb., Faun. Austr. , 2'^ édit. , p. 408. — J. du Val, Gênera, pi. 64,

flg. 318.

Long. 0,0029 (1 1. 1/3)— Larg. 0,0011 à 0,0013 (1/2 à 3/5 1.)

Corps ovalaire; peu fortement convexe. Tête d'un noir luisant ou un

peu métallique; marquée de points petits, plus écartés. sur le'disque

que sur les côtes; finement pubescenle. Labre plus fortement ponctué.
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Antennes brunes, souvent d'un brun livide sur la massue. Prolhoiax en

angle ou en arc obtus, très-ouvert et dirigé en arrière, et à peine bis-

sinué, à la base; convexe; d'un noir un peu métallique luisant; mar-

qué de points aussi fins que ceux de la tôle; garni de poils cendrés

trcs-flns, courts et clairsemés. Enisson assez petit; noir. Élyl7'es aussi

larges en devant que le protborax à sa base ; près de trois fois aussi

longues que lui; offrant leur plus grande largeur vers le quart ou un

peu plus de leur longueur, graduellement rétrécies ensuite jusqu'aux

quatre cinquièmes, obtusement arrondies postérieurement; médiocre-

ment convexes sur le dos, convexemcnt déclives sur les côtés; d'un

noir métallique à la base, passant graduellement au brun ou brun

fauve sublranslucide, vers l'extrémité; marquées de points presque

aussi fins que ceux du prothorax, garnies d'un duvet cendré, fin, assez

court et clairsemé; rayées chacune à la base, à par'.ir de la suture, de

six stries : la juxta-suturale, plus légère sur la seconde moitié, pro-

longée à peu près jusqu'à l'extrémité : les autres, fines, linéaires, peu

profondes et réduites à des traces, peu ou point distinctes, après le

tiers de la longueur des étuis; sans stries distinctes extérieurement.

ftepli noir; lisse, glabre, après sa fossette basilaire; moins large que

le postépisternum, vers la base de celui-ci.

Dessous du corps ordinairement d'un noir métallique luisant sur la

poitrine, noir à la base du ventre, puis brun ou d'un brun roussâtre,

vers l'extrémité de celui-ci, lisse et superficiellement ponctué sur la

poitrine; plus denseraent et moins finement ponctué sur le ventre;

garni de poils fins, cendrés, peu épais. Prosternum subparallèle; re-

bordé ; glabre ou à peu près. Posipectus noir, creusé d'une dépression

sur ses parties antéro-latérales. Postépisternum creusé d'une dépression

transverse vers sa base. Pieds d'un rouge flave, ou d'un orangé pâle;

pubescents.

Cette espèce paraît habiter toutes nos provinces. On la trouve au pied

des plantes dans les lieux humides ; elle est commune aux racines des

Luzernes.

Obs. Quand la matière colorante n'a pas eu le temps de se développer

sufiisamment, le repli du prothorax, le ventre, et même la poitrine pas-

sent au roux pâle.
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Siniplocarin aciautiiinta; Erichsos. Ovali'-oblongtie ; finement

ponctuée, et parcimonieusement garnie de poils cendrés et fins, en dessus.

Tête et prothorax d'un bron:id légèrement verdâlre, poli et brillaut. Êlijlres

d'un bronzé moins obscur, légèrement cuivreux ou d'un bronzé fauve cui-

vreux; offrant vers le septième de leur longueur leur plus grande largeur;

subacuminées ou graduellement rélrécies presque jusqu'à l'angle suturai;

rayées d'une strie juxta-sulurale entière et de quelques autres très-légères,

vers la base peu ou point distinctes postérieurement : les 2« et 3» au

moins convergent vers la juxta-sularale : la 3" s' unissant à celle-ci vers

les deux tiers. Repli, dessous du corps et pieds d'un roux livide ou testacé.

Simplocaria acuminata. Erichson, Naturg. d. 1ns. Deutsch., t. 111, p. 496. 4.

Long. 0,0025 (1 1. 1/8). - Larg. 0,0011 (1/2 1.).

Té<6 bronzée ou d'un noir bronzé, brillant ; marquée de poinis peu

ou médiocrement rapprochés, moins petits que ceux du prothorax,

donnant naissance à un poil duveteux, cendré, lin. Antennes fauves

ou d'un fauve testacé à la base, bruns ou d'un brun fauve sur la mas-

sue : celle-ci fusiforme, offrant le 8' article et suitout le 7% sensible-

ment moins gros, paraissant, par là, presque réduite à 3 articles; à

dernier article, de moitié plus long que large, rétréci du tiers à l'extré-

mité, terminé en pointe. Prothorax en arc dirigé en arriére et à peine

bissinué, à sa base; d'un bronzé légèrement verdâtre, poli et brillant,

superficiellement ponctué
;
peu pubescent. Ecusson plus long que

large : d'un bronzé verdâtre, presque impointillé, brillant. Ehjtres

aussi larges en devant que le prothorax àsa base; trois fois aussi lon-

gues que lui ; offrant vers le septième ou le sixième de leur longueur

leur plus grande largeur, rétrécies ensuite jusque près de l'extrémité,

de moitié au moins plus étroites au devant de celle-ci qu'à la base;

convexe; d'un bronzé légèrement cuivreux ou tirant sur le fauve, poli,

brillant; peu densement pointillées et garnies de poils cendrés fins et

peu serrés; rayées d'une strie juxta-suturale profonde sur leur seconde

moitié, et de quelques autres légères à la base et la plupart peu ou points
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distinctes à l'extrémité : les 2« et 3' après la suture convergent vers la

juxta-suturale : la 3« se joignant à celle-ci vers le deux tiers. Repli

d'un fauve testacé ou d'un roux testacé. Dessous du corps d'un roux

testacé ou d'un roux fauve; superficiellement pointillé ou finement

ponctué, peu et [finement pubescent. Prosternum subparallèle sur ses

trois quarts postérieurs; ponctué et rebordé. i?ep/i graduellement ré-

tréci; plan et lisse après sa fossette basilaire; une fois plus large que

le postépisternum vers la base de celui-ci : ce dernier non creusé d'une

dépression à la base. Postpectus sans dépression sur ses parties antéro-

lalérales. Pieds d'un roux testacé ou d'un roux fauve.

Cette espèce habite les Alpes de la Styhe.

AA. Massue des antennes de trois articles (s. g. Trinaria).

Slmiilocaria (triunrîa) carpRlliica; Hampe. Ovale-ohlongne

;

convexe. Dessus du corps d'un vert noir brillant. Antennes et pieds à'un

rouge testacé. Prothorax denscmenl et superficiellement pointillé. Ebjtres

offrant vers le quart de leur longueur leur plus grande largeur, rétrécies

ensuite jusqu'à l'angle suturai; très-superficiellement riigidosules ; presque

impointillées ; à peine garnies de quelques poils d'un duvet fin, court, cen-

dré , clairsemé; offrant quelques traces d'tme strie juxta-suturale.

Simplocariacarpathica. Hampe, Mitheil. d. siebenburg. Vereins Zu Herinanstadt,

Long. 0,0025 à 0,0026 (1 1. 1/8 à 1 1. 1/5). - Larg. 0,0013 (3/5 1.)

Patrie : la Transylvanie.

Obs. Cette espèce est très-distincte des précédentes, par ses antennes

à massue de trois articles seulement; par ses élytres d'un vert noir ou

noirâtre, à peine pointillées et n'offrant que de faibles traces d'une strie

juxta-suturale.

Chez la S. acuminata la massue, des antennes est elliptique ou fusi-

forme, le 8« et surtout le 7« article de ces organes sont sensiblement

poins gros que les suivants. La massue parait cependant avoir encore

j5 articles.
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Cliez la carpathica, la massue n'est plus visiblement que de trois

articles : le S" est à peine moins étroit que le précédent, et les trois der-

niers sont notablement plus gros que les T et S^.

Cet insecte nous paraît donc devoir constituer une coupe particulière

sous le nom de Trinaria.

Nous avons indiqué précédemment une partie des caractères servant

à le distinguer génériquement des Syncalypta dont la massue des an-

tennes n'a aussi que trois articles.

TROISIÈME FAMILLE.

LES LIMNICHIENS.

Caractères. Antennes relevées sur les côtés de la tète dans l'étal de

repos; de onze articles; terminées par une massue.

Partie prosternale contiguë, par le côté externe de ses flancs, au bord

interne du repli prothoracique; rétrécie presque graduellement depui»

le bord externe de ses flancs jusque près de son extrémité, en offrant

une sinuosité peu profonde, vers la naissance des hanches du devant;

notablement plus longue sur sa partie antépectorale, que sur le pros-

ternum proprement dit.

Postpectus entaillé dans la partie médiane de son bord postérieur,

pour recevoir la pointe du premier arceau ventral.

Tête subconvexement perpendiculaire ou inclinée.

Epistome séparé du front par une ligne enfoncée.

Yeux au moins en partie cachés dans l'état de repos.

Labre et mandibules ordinairement cachés dans l'état de repos.

Antennes grêles; de onze articles; plus grosses, vers l'extrémité.

Repli des éhjtres creusé d'une fossette pour recevoir l'extrémité des

pieds intermédiaires.

Pieds reçus au moins en partie dans des dépressions destinées à les

loger dans leur état de contraction.

Cuisses déprimées; rétrécies ordinairement de la base à l'extrémité.

Tibias grêles, subparallèles ou à peine élargis de la base à l'exlré-

mité; inermes sur leur tranche externe; sans éperons distincts.
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Tarses sans soles membraneuses sous leurs articles.

Obs. La partie médiane du premier arceau ventral qui s'avance en

angle dans l'échancrure du bord postérieur du postpectus sépare, entre

elles, les banches des pieds postérieurs, et fournit le caractère physiolo-

gique le plus important pour séparer les insectes de cette famille des

Piluliformes précédents.

Les Limnichiens sont des insectes de très-petite taille, amis des bords

des ruisseaux et des marécages. Ils se cacbent ordinairement parmi les

berbes ou dans la vase, et paraissent vivre de matières végétales, sur-

tout de celles qui sont en voie de décomposition. Leurs couleurs sont

généralement obscures, et en barmonie, par là, avec l'existence cachée

qu'ils traînent, et le rôle modeste qu'ils sont appelés à remplir.

Les Limnichiens se partagent en deux rameaux :

Genres.
' non creusé, près des angles antérieurs, d'une fossette pour

recevoir le bouton des antennes dans l'état de repos.

Partie prosternale en ligne droite à son bord antérieur

,

voilant les parties inférieures de la bouche Limnichates.

creusé, près des angles antérieurs, d'une fossette pour re-

cevoir le bouton des antennes dans l'état de repos. Partie

prosternale échancrée en arc à son bord antérieur, lais-

sant la lèvre en partie à découvert Bottiophorates

.

PREMIER RAMEAU.

LES LIJINICUATES.

Caractères. Prothorax non creusé près de ses bords antérieurs d'une

fossette pour recevoir le bouton des antennes dans l'état de repos.

Pa)Ue prosternale en ligne transversalement droite à son bord anté-

rieur, voilant les parties inférieures de la bouche.

Antennes à peine aussi longuement ou moins longuement prolongées

que les angles du prothorax ; ordinairement cachées , dans le repos

,

dans un sillon, entre la tête et le côté antéro-latéral du prothorax;

terminées par une massue de trois articles.

Prothorax prolongé en arrière, au-devant de l'écusson, à sa base.

Ecusson en triangle à côtés droits, plus long que large. " '

"""^
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Repli du prothorax obliquement coupé à son bord postérieur.

Repli des l'iytres offrant, après la fossette, son bord antérieur oblique-

ment coupé d'avant en arrière, de deliors en dedans.

Les Limnichates se répartissent dans les deux genres suivants:

Genres.
subparalléle on faiblement en courbe rentranle à .son bord in-

terne. Prosternum arrondi à son extrémité et reçu dans une

£ f
échancrure en demi-cercle du raésosternum Pelochares.

S
,a. \

en triangle dont le sommet obtus ou brièvement tronqué est

dirigé vers la réi;ioii médiane du dessous du corps. Proster-

num terminé en angle, reçu dans uneentiille en angle ouvert

du mésosternum Limnichus.
ce

Genre Pelochares, Pelochare; Mulsant etRey.

Caractères. Repli du prothorax subparallèle ou faiblement en courbe

rentrante à son bord interne.

Antennes de onze articles : le« troisième à cinquième grêles : les

sixième et septième un peu plus gros : les septième à onzième plus

gros et moniliformes : le dernier subglobuleux.

Proslernum arrondi à son bord postérieur, et reçu dans une échan-

crure en demi-cercle du mésosternura.

1. Pelocliares eiuarginatais ; Mulsant et Rey.

Ovalaire ou ovale oblong , rétréci en ligne courbe sur la moitié posté-

rieure des élytres ; noir; garni en dessus d'un duvet formé de poils d'un

cendré grisâtre , couchés , médiocrement fins , médiocrement sériés. Pro-

thorax échancré au bord postérieur de son prolongement antéscutellaire.

Ecussoti aussi large que le quart ou le rinquième d'un étui. Elytres fine-

ment, densement et peu profondément ponctuées. Dessous du corps et pieds

noirs.

Long. O-^.OOSS (1 1.). -- Larg. 0«',0012 (3/5 L).

Corps ovalaire ouovalç-oblong; convexe. Tête noire, densement poin-

ii
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tillée; garnie d'un duvet cendré grisâtre , couclié. Aiiiennes prolongées

à peu pi es jusqu'aux angles poslérieurs du proUiorax; brièvement pu-

bescentes; noires, avec les premiers arlicles parfois moins obscurs:

les troisième à cinquième article grêles : les quatre dernier? monilifor-

mes, sensiblement plus gros : le dernier un peu plus gros que le précé-

dent, brièvement ovale ou subglobuleux. Prothorax élargi d'avant en

arrière en ligne droite sur les côtés; muni à ceux-ci d'un rebord très-

étroit, un peu visible aux angles de devant, quand l'insecte est vu per-

pendiculairement en dessus; prolongé en arrière et échancré au-devant

de l'écusson, à sa base; échancré en arc .-ur les côtés de cette partie

prolongée; puis, en ligne un peu arquée en arrière sur le reste de cha-

que côté de sa base ; deux fois et quart ou deux fois et demie aussi large

à la base que long sur sa ligne médiane; plus convexe en avant qu'en

arrière; densement et finement ponctué; noir; garni de poils d'un cen-

dré grisâtre, médiocrement fins, couchés, et d'une manière divergente

de chaque côté de la ligne médiane, au-devant de l'écusson, Eciisson

grand, d'un cinquième plus long qu'il n'est large à sa bas3; égal en de-

vant au quart ou au cinquième de la base d'un étui; noir; ponctué et

garni de duvet comme le prolhorax. Elytres trois fois ou un peu plus

aussi longues que le prothorax sur sa ligne médiane; subparallèles

depuis le dixième jusqu'à la moitié ou aux quatre septièmes de leur

longueur, rétrécies ensuite en ligne courbe jusqu'à l'angle suturai;

convexes; à peine chargées d'un calus humerai; peu ou pas sensible-

ment relevées vers la partie postérieure de la suture; noires; densement

et finement ponctuées ; subgranuleuses; garnies , comme le prothorax,

d'un duvet formé de poils d'un cendré grisâtre , couchés et médiocre-

ment fins. Repli du Prothorax subparallèle ou plutôt un peu en courbe

rentrante à son bord interne, obliquement coupé à son bord postérieur.

Repli des élytrcs un peu obliquement coupé en devant, rétréci davant

en arrière en ligne à peine courbe à son côté interne; noir, finement

et peu pubescent. Dessou$ du corps noir, brièvement et finement pubes-

cent; pointillé sur le ventre, finement ponctué sur la poitrine. Partie

antéro-médiaire du premier arceau ventral peu engagée dans Téchan-

crure de la partie médiane du bord postérieur du postpectus : la base de

cette échancrure trois ou quatre fois plus étroite que la partie antérieure
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de rr'cusson. Pro-'iternum S'ibarronJi à sa partie postérieure. Mt'soster-

num 6-li;incré en ilemi- cercle. Pi&ds noir.s, pubescents.

Celle espèce habite, comme les autres , le bord des ruisseaux et des

marû'cages. On la trouve dans les environs de L;)on, dans le Midi et dans

les Alpes.

Obs. Le L.emaryitialus, par la partie anféro-médiahe de son premier

arceau ventral peu enga-^ée dans le poslpectus , et séparant moins lar-

gement IfS liaui-lies postérieures, semble faire la transition des Byr-

rhiens aux véritables Limniijues. Il se distingue des espèces suivantes

non-seulement par ce caral-tère, ainsi que par son prosternum arrondi

à l'extrémité, au lieu d'être terminé eu angle; mais encore par ses ély-

tres et le dessous de son corps marqués de points séparés par des inter-

valles moins grand ; que leur diamètre; par ses antennes moins courtes

et terminées par quatre articles plus gro>^, etc.

Nous avons vu dans quelques collections notre Pdorharrs emarçjinatns

désigné sous le nom de L. vcrsicolor; mais il sérail difficile de croire

que notre espèce soit la même qui' celle-ci, car d'après les auteurs qui

l'ont décrit, le L. versicolor a les élytres densement revêtues de duvet

fauve avec des taches blancbes , caractère qui n'existe pas chez notre

Pélocliare et qui le rapproche du J.. anvcoscriceux de J. du Val.

. Mais par le nombre des articles de la massue de ses antennes , le

L. versicolor doit-il apparleiiir à mjlre genre Pdochves?

Voici la description de cet insecte, donnée par Waltl, dans le journal

Ish, 1838, p. 273, 2-2.

Niger, pilis albis tl.'iviaqtn' in plagas ordinatis orna tua.

Cette belle espèce a le poil du L. sericeiif;, mais est une fois plus

grande. Le prothorax est lai'ge, échancré de chaque côté de l'écusson.

Tout le (/(,'.<,•)((.; du corps est couvert d'un duvet soyeux. Une partie de

celui-ci, plus blanche, forme une tache aux épaules, deux autres, figu-

rant une sorte de bande interrompue, dans le milieu, et une autre, vers

l'extrémité; le reste dudu\et est d'un fauve jaunâtre.

Erichson a décrit le L. versicolor de la manière suivante:

Ovalis, convexus, nirjer, nilidas, confertissime piiactalus, supra piibc

cinerca [ulvaque macnlatim variegatus.

D'une forme presque elliptique, convexe, d'un noir brillant; mar-
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que en dessus de points très serrés et assez forts et denseraent revêtu

d'un duvet court, serré, d'un brun mi-doré, parsemé de lâches d'un

gris blanchâtre. Les antennes sont noires, grêles, avec les quatre der-

niers articles graduellement et insensiblement plus gros que les pré-

cédents. Têle et protliorax plus finement ponctués que les élytres. Dessous

du corps finement ponctué, garni d'un duvet gris et fin. Pieds noirs.

Genre Limnichus, Limnique ; Latreille.

Latreille, Règne animal de Cuvier, 2" édit
, p. 510.

Caractères. Repli du prothorax en triangle dont le côté externe forme

la base, et dont le sommet dirigé vers la ligne médiane du corps, est

obtus ou brièvement tronqué.

Antennes oSnni leurs trois derniers articles graduellement plus gros;

le dernier sensiblement plus gros que chacun des précédents.

Prothorax tronqué au bord postérieur de la partie antéscutellaire et

prolongée en arrière de la base.

Prosternum terminé en angle.

Mésosternum entaillé en angle ouvert pour recevoir l'extrémité du

prosternum.

Le tableau suivant servira à faire distinguer nos espèces françaises.

A. Elytres revêtues d'un duvet serré d'un flave mi-doré, assez

long, couché en sens divers. Aureo-sericeus

.

A. Elytres non revêtues d'un duvet serré assez long, d'un flave

nii-doré et disposé par mouchetures.

B. Elytres peu garnies de duvet ; marquées de points assez

petits, séparés par des espaces un peu plus grands que

leur diamètre. Poitrine et ventre marqués de points

presque de même grosseur : ceux de la poitrine moins

rapprochés. Antennes et pieds d'un rouge ferrugineux. Pygmceus.

BB. Elytres pubescentes marquées de points médiocres et

assez gros.

c. Elytres marquées de points médiocres ou assez gros,

séparées par des intervalles ordinairement plus

grands que leur diamètre ; revêtues d'un duvet

cendré, non pulviforme. Prothorax peu sinué de

chaque côté de la base de son prolongement anté-

scutellaire. Sericeus.
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ce. Klytres marquées de gros points séparés par des

intervalles à peine aussi grands ou moins grands

que leur diamètre ; revêtues d'un duvet pulvi-

foriue d'an cendré blanchâtre; offrant do chaque

côté de la suture un intervalle imponctué limité

par une rangée sériale de points. Prothorax très-

sensiblement sinué de chaque côté de son prolon-

gement antéscutellaire. Incanus.

1. liyiuniclius aiireoserîceiis; Jacquelin du Val.

Ovale; convexe; ordinairement noir et revêtu d'un duvet flave doré,

en dessus. Prothorax pointillé; à angles de devant invisibles eu dessus et

souvent rougeâtres. Ecusson égal à sa base au sixième ou au cinquième de

celle d'un étui, un peu moins large en devant que Ventaille postérieure du

postpectus. Élglres subparallèles depuis le dixième jusqu'à la moitié de

leur longueur, en ogive à rexlrémité ; peu relevées postérieurement à la

suture; marquées de points médiocres et séparés par des intervalles plus

grands que leur diamètre; rn'élues d'un duvet doré couché dans des direc-

tions différentes, et paraissant, parla, disposé par mouchetures. Repli des

élytres pubesrent. Base des antennes, dessous du corps et pieds d'un rouge

ferrugineux.

Limnichus aureosericeus, J.^cq. du Val, Gênera, t. III, p. 268.

Long. 0,0022 (11.)- — Larg- 0.0011 (1/2 1.)

Corps ovale; convexe. Tête noire, densement et légèrement poin-

tillée; revêtue d'un duvet cendré mi-doré ou flave doré. Antennes pro-

longées jusqu'aux angles postérieurs du prothorax; pubescentes, testa-

cées à la base, noires ou brunes à l'extrémité; les 3« à 8^ articles

grêles; les trois derniers graduellement plus gros; le dernier, en

ovale subucuminè, sensiblement plus gros, et aussi long que les trois

quarts des deux précédents réunis. Prothorax élargi d'avant en arrière

en ligne droite sur les côtés; muni à ceux-ci d'un rebord étroit; à

angles de devant invisibles quand l'insecte est examiné en dessus; pro-
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longé en arrière, et tronqué au devant de l'écusson, à la base; sinué

de chaque côté de la base de ce prolungcment, puis sensiblement arqué

en arrière sur le reste des côtés de la base; deux fois et demie environ

aussi laige à la b.ise que long sur sa ligne médiane; plus convexe en

avant qu'en arriére ; densement pointillé ; noir; souvent rougeâtre aux

angles de devant; densement revélu d'un duvet cendré ou Ilave doré.

Ecitsaoit assez grand; d'un tiers au moins plus long qu'il n'est large à

la base; égal en devant au cinquième ou au sixième de la largeur d'un

étui ; noir, revêtu d un duvet mi doré. Elyties trois fois et quart envi-

ron aussi longues que le prolliorax sur sa ligne médiane; assez faible-

ment élargies depuis les épaules jusqu'à la moitié de leur longueur,

rétrécies ensuile en ligne courbe, en ogive à l'extrémité; convexes;

chargées d'un calus huir.éral ; à peine ou peu sensiblement relevées sur

quart postérieur de la suture; marquées de points médiocres ou assez

gros, séparés par des espaces doux fois environ aussi grands que leur

diamètre et paraissant parfois superfirielleraent pointillés; ordinaire-

ment noires ou d'un noir brun; densement revêtues d'un duvet mi-

doré ou d'un cendré ou (lave doré assez long, ordinairement couché

dans des directions différentes et paraissant, par là, disposé par mou-

clietures. flepH du. prolliorax triangulaire. Uepli des dlytres pubescent/

VosU'pislernum étroit et parallèle sur sa seconde moitié. Dessoun du

corps d'un louge'brun, d'un rouge ferrugineux ou d'un fauve testacé;

pubescent; marqué de points presque également petits sur le ventre

et sur la poitrine, moins rapprochés sur celle-ci, sépares sur le ventre

par des espaces notablement plus étroits et paraissant superficielle-

ment pointillés. Base de l'entaille de la'paitie médiaire du bord pos-

térieur du postpectus, un peu plus large que l'écusson en devant.

Pieds pubescents; variant du brun noir au fauve testacé.

Cette espèce habile les bords des marais, se cache dans les herbes ou

la vase. On la trouve dans les enviions de Lyon et dans nos provinces

plus méridionales.

Obs. Elle se distingue aisément des suivante par le dessus de son

corps plus convexe; revêtu d'un duvet semi-doré ou d'un cendré ou

flave doré ou mi-doré, épais, courlié de manière divergente et parais-

gant, parla, disposé par mouchetures sur les élytres; par celles-ci sub-
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parallèles jusqu'à la moitié de leur longueur, en ogive postérieure-

ment; par le repli des étuis très-visiblement pubescent; par les angles

de devant du prothorax plus inclinés et invisibles quand l'insecte esl

examiné perpendiculairement en dessus.

Le L. aureosericens s'éloigne d'ailleurs des L. sericeus et incamis par

son ventre marqué de points à peine plus petits que ceux de la poi-

trine et non contigus ; de ces deux espèces et du pygmaeus, par les

angles antérieurs du prothorax souvent rougeâtres et par sa couleur

d'un rouge fauve ou brunâtre ou d'une nuance rapprochée.

Le L. aureosericeus oiïre souvent les angles antérieurs du prothorax

rougeâtres, même chez des individus dont le dessus du corps est noir;

ces angles sont ordinairement d'une rouge testacé, quand les élytres

n'ont pas leur couleur noire normale.

Cet insecte, ordinairement noir en dessus, varie de teinte suivant le

développement de la matière colorante.

Quand celle-ci n'a pas eu le temps de se développer complètement,

les élytres au lieu d'être noires, se montrent brunes, d'un brun roux

ou même couleur de sanguine et graduellement d'une couleur plus

claire, d'un rouge roux ou d'un rouge de brique à l'extrémité.

Les individus provenant des contrées plus méridionales (de l'Espa-

gne et surtout de l'Afrique) sont plus sujets à montrer ces variations de

teintes.

Le Liinnichus T^ppricurii. Terris (Ânn. de la Soc. entom. de France

(186i), p. 282), suivant les exemplaires qu'a eu la bonté de nous com-

muniquer notre illustre ami de Mont-de-Marsan, a tant d'analogie avec

le L. Aureosericeus qu'il nous a semblé n'en être qu'une variété chez

laquelle le duvet, un peu moins épais que dans l'état normal, donne un

aspect particulier.

S. liiaiiiiclias pysmaeiis; Sturm.

Oimlaire, réh éci à partir du tiers des él'jtres, obtusemeisl arrondi à l'ex-

trémité; noir; peu pubescent. Prolhornx densement et très-finement poin-

tillé. Ecusson égal en devant au septième de la base d'un étui, un peu moins

large en devant que la base de F ci taille postérieui-e du postpectus. Elytres
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peu pubescenles ; à peine relevi'es sur le quart postérieur de leur suture;

marquées de points assez petits et séparés pur des intervalles plus grands

que leur diamètre. Bepli des élytres glabre. Dessous du corps marqué de

points presque de mémeg osseur, rapprochés sur le ventre, plus espacés

sur la foitrine. Antennes et pieds d'un rouge ferrugineux.

Btjrrhus pyijma'us. Sturm, Deutsch Faun. , t. II, p. 114, 20, pi. 35, fig. C. —
DuFFSCii , Kaun. Aiist., I. III, p. 23. 28.

Limiwhus riparius. (Dejean), Cdtal. (1821), p. 49. — Id. (1837), p. 145 (teste

D. Reirlie).

Limnichtis sniceus. Steph., Ulust , t. V, p. 411. i. — W. Man , p. Vi", 1167.

Linitiictius pygmœus. IlEtR, Faun. Col. helvet., p. 439. 1. — Ericiison, Naturg.

d Ins. Ueutsch., t. III, p. 498. 2. — Bach, Kœferfaun., p. 294. 1. — L. Red-
tenb., Faun. Austr., 2« édit., p. 409.

Long. 0"',0014 (2/3 1.). — Larg. 0'",0008 (2/5 1.).

Corps ovalaire. Te'le noire; densement poinlillée; légèrement pubes-

cenle. Antennes d'un rouge brunâtre, terminées par trois articles gra-

duellement plus gros : le dernier presque aussi gr:;nd que les deux

précédents. Prothorax élargi d'avant en arrière en ligne droite sur les

côtés; muni à ceux-ci d'un rebord étroit, à peu près visible quand l'in-

secte est examiné en dessus; prolongé en arrière et tronqué au-devant

de l'écusson, à la base ; sinué de chaque côté de la base de ce prolon-

gement, puis légèrement arqué en arrière jusqu'aux angles posté-

rieurs : deux fois et demie au moins aussi large à la base que long sur

la ligne médiane; plus convexe en avant qu'en arrière; noir; finement

et densement pointillé; légèrement garni d'une fine pubescence gri-

sâtre, souvent presque glabre. Ecusson assez petit; en triangle de

moitié environ plus long qu'il n'est large à la base; égal h celle-ci en-

viron au septième de la base d'un étui; noir; glabre ou à peu près.

Elytres trois fois et quart ou trois fois et demie aussi longues que le pro-

thorax; faiblement élargies depuis les épaules jusqu'au tiers de leur

longueur, rétrécies ensuite, obtuses ou obtusément arrondies à l'extré-

mité; convexes; chargées d'un calus humerai ; offrant à peine la suture

légèrement relevée sur son qu.nrt postérieur; d'un noir luisant; mar-

quées de points petits et séparés par des espaces plus grands que leur
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diamètre; presque glabres ou garnies d'une pubescence d'un cendré

grisàtie, fine et peu serrte. R. pli des ciylres glabre ou paraissant tel.

Dessous (la corps ordinairement noir ou brun, parfois d'un rouge brun

ou brunâtre; peu piibescent ou glabre; marque sur le ventre de points

petits, sôpart^s par des espaces paraissant pointillés; marque sur la

poitrine et sur la partie antéro-raédiaire du premier uxeau de points

à peine moins petits, mais moins rapprochés: la base de la partie de

cette pointe ou la base de l'entaille de la partie médiane du bord posté-

rieur du postpectus sensiblement plus large que l'écusson à sa base.

Pieds d'un rouge testacé ou d'un rouge ferrugineux.

Cette espèce se trouve dans les environs de Lyon et moins rarement

dans le midi de la France.

Obs. Le L. pigmaeits se distingue des autres espèces de notre pays,

par le dessous du corps moins ou peu pubescent; par le repli de ses

élytres glabre ou paraissant tel; parla ponctuation ordinairement plus

fine de ses élytres
;
par la couleur de ses pieds.

Il s'éloigne d'ailleurs du L. anreosericeus par son duvet cendré, court

et clairsemé , et non disposé par mouchetures; par son corps moins

convexe, laissant voir au moins une partie des angles antérieurs du

prothorax, quand l'insecte est examiné en dessus; par la couleur du

dessous de son corps. Il est facile à distinguer des L. sericeiis et iiicantts,

par son ventre non densement pointillé, mais marqué de petits points

non contigus.

3. lilmiiichus sericeiis ; Dcitschmidt.

Ovalaire; convexe; rétréci à partir du tiers des élytres jusqu'à l'angle

suturai ; noir et garni en dessus d'une pubescence fine et cendrée. Pro-

thorax densement pointillé, peu sinué de chaque côté de son prolongement

anté-scliicllaire. Ecusson égal en devant au septième ou au huitième de la

base d'un étui : sensiblement moins large à sn base que l'entaille posté-

rieure du postpectus. Elytres marquées de points assez gros, séparés par

des intervalles un peu plus larges que leur dinmètre; légèrement relevées

sur les deux cinquièmes postérieurs. Repli des élytres brièvevient pubes-

cent. Ventre très-densement pointillé. Poitrine marquée de points assez
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gros et peu rapprochés. Dessous du corps, antennes et pieds variant du brun

au rouge brtiii.

Limuichus scriceus. (Dejean), Catal. (1821), p. 49. — Id. (1833), p. 130. — Id.

(1837), p. 14.Ï. — Erichson , Naturg. d. Ins. Deutch. , t. III, p. 499. — L.

Redtend., F. un, Austr., 2« édit., p. 409.

Byrrhus scriceus. Duftsch., Faun. ajstr., t. III (18-2b) , p. 24. 30.

Long. 0'",0014 (2/3 1.) — Larg. O-^.OOOg (2/3 1.)

Corps ovalaire. Tête noire; densement pointillée; garnie d'unecourte

et fine pubescence cendrée, .inteiines proiongée.s jusqu'aux angles pos-

térieurs du prothorax ; ordinairement d'un brun noir, terminées par

trois articles plus gros, dont le dernier est ovalaire et presque aussi

grand que les deux précédents. Prothorax élargi d'avant en arrière, en

ligne droite .sur les côtés ; muni à ceux-ci d'un rebord étroit ; à angles.

de devant visibles, quand l'insecte est examiné en dessus
;
prolongé en

arrière, et tronqué au-devant de l'écusson à la base ; sinué de chaque

côté de la base de ce prolongement, puis, en ligne légèrement arquée

enarrièreou parfois presque di'oito, jusqu'aux angles postérieurs; deux

fois et demie au moins aussi large à la base que long sur sa ligne mé-

diane; plus convexe en avant qu'en arrièi-e; noir; finement et dense-

ment pointillé ; garni d'une pubescence fine, courte et cendrée. Ecusson

petit, d'un tiersplus longqu'il n'estlargeàlabase; égal environ à celle-ci,

au septième ou au huitième de la largeur d'un étui ; noir
;
garni d'une

pubescence cendrée. Ehjtres trois fois et quart aussi longues que le

prothorax sur sa ligna médiane ; faiblement élargies depuis les épaules

jusqu'au tiers environ de leur longueur, rétrécies ensuite en ligne un

peu courbe, jusqu'à l'angle suturai; convexes ou peu fortement con-

vexes; chargées d'un calus humerai; légèrement relevées sur la moitié

ou Icsdeux cinquièmes postérieurs de la suture; ofi'rant les traces d'une

strie juxta-suturale; noires; marquées de points assez gros, séparés

par des e::paces généralement de moitié plus grands que leur diamètre

et superficiellement pointillés; garnies d'une fine pubescence cendrée.

Bepli (les thjtrps brièvement pubescent. Dessous du corps noir ou brun,

parfois d'un rouge brun, surtout sur la poitrine; densement, peu dis-
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tinctement pointillé et garni d'uno pubescence cendrée sur le ventre ;

moins pubescent et martiuè de points assez gros et peu rapprochés sur

la poitrine. Base de l'entaille de la partie médiaire du bord postérieur

du postpectus sensiblement plus large que l'écusson en devant. Picdx

cîi(.ss(« et f«M« ordinairement noiis et pubesceots; tarses d'un fauve

testacé.

Cette espèce paraît habiter toutes les parties de la France. Elle n'est

pas rare dans la vase ou parmi les herbes, au bord des ruisseaux ou

des marais.

La couleur du dessous du corps et des pieds varie suivant le déve-

loppement de la matière colorante. Ordinairement le dessous du corps

est noir, mais il montre parfois une teinte moins obscure. Dans l'élat

normal, les cuisses et les tibias sont noirs ou bruns, et les tarses fauves

ou d'un fauve testacé; mais quand lepygmentum ne s'est pas complè-

tement développé, les cuisses et les jambes prennent une teinte rou-

geàtre plus ou moins prononcée.

Le L. serireus s'éloigne des L. mireosericeiis et pijgmaeus par son

venire très-densement pointillé et marqué sur la poitrine de points

assez gros et peu rapprochés
;
par son prothorax faiblement sinuô, de

chaque côté de la base de son prolongement antescutellaire ;
par la

ponctuation plus forte de ses élytres.

Il s'éloigne d'ailleurs du L. aunose.riceus par son corps moins con-

vexe et non revêtu d'un duvet mi-doré, paraissant disposé par mou-

chetures; du pijumaetis par ses élytres garnies d'un duvet moins clair-

semé, et t;rminés en angle, plus aigu
;
par la couleur de ses antennes

et de ses pieds, etc.

4. Iiimniclius ineniisas; Kiesenwetter.

Ovaluire; convexe: rétréci postérieurement à partir des deux cin-

quièmes ou trois septièmes des élytres ; noir; revêtu en dessus d'une pubes-

cence cendrée, fine, serrée, pulviforme. Prothora.r densemenl pointillé;

très-sensiblement sinué de chaque côlâ de son prolongcnn'nt antescutellaire.

Ecusson égal en devant au septième de la base d'an étui ; notablement plus

étroit en devant que l'entaille postérieure du postpectus. Elytres marquées
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de gros points, sépares pur des intervalles à peine aussi larr/ek' (jiie leur dia-

mètre, offrant de chaque coté de la suture un intervalle imponctué. Repli

desélytres brièvement pubescent. Ventre très-densement pointillé. Poitrine

niiirquée de points assez gros. Dessous du corps noir. Pieds ordinairement

bruns ; avec les tarses moins obscjirs.

Limnichus incanus. Kiesenwetter, Ann. Soc. Entom. de France, 2'= série, t. IX

(1851), p. 384.

Long. O-njOûia à 0°i,0014 (3/5 à 2/3 1.)— Larg. 0,«>0008 (2/51.)

Corps ovalaire. Tcte noire; densement pointillée; revêtue d'une pu-

bescence cendrée, serrée, fine et pulviforme. Antennes d'un brun de

poix ou d'un brun ferrugineux; terminées par une massue de trois arti-

cles, dont le dernier est le plus grand et le plus gros. Prothorax élargi

d'avant en arrière en ligne droite sur les côtés; muni à ceux-ci d'un

rebord étroit; à angles de devant invisibles, quand l'insecte est examiné

en dessus
;
prolongé en arrière et tronqué au-devant de l'écusson , à la

base ; sinué de cbaque côtéà la basede ce prolongement, puis, légèrement

arqué en arrière jusqu'à chaque argle postérieur; deux fois et demie

aussi large h la base que long sur sa ligne médiane
;

plus convexe en

avant qu'en arrière; noir; finement et densement pointillé; revêtu

d'une pubescence cendrée, fine, serrée et pulviforme. Ecusson petit, en

triangle, de moitié plus long qu'il n'est large à la base ; égal environ à

celle-ci, au septième ou au huitième de la base d'un étui ; noir; revêtu

de duvet, comme le prolhorax. Elytres trois fois et quart environ aussi

longues que le prothorax sur sa ligne médiane; à peine élargies depuis

les épaules jusqu'aux deux cinquièmes ou trois septièmes, rétréciesen-

.suite en ligne un peu courbe, noires ; marquées de points gros et sépa-

rés par des espaces ordinairement à peine plus grands que leur diamè-

tre, et paraissant parfoissuperficiellement pointillés; revêtues d'une pu-

bescence cendrée, fine, serrée, pulviforme. Bepli des e.'j/tres brièvement

puhoscent. Dessous du corps ordinairement noir ou brun, parfois d'un

rouge brun, quand la matière colorante n'a pas eu le temps de se déve-

lopper; densement pointillé et pubescent sur le ventre, presque glabre

et marqué de points assez gros et peu serrés sur la poitrine; base del'en-
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taille de la partie médiane du bord postérieur du postpectuSjOubase de

la partie antéro-iiiédiane engagée dans le poslpeclus près de deux fois

aussi longue que l'écusson en devant. Pieds d'un brun rouge ou d'un

rouge brun, suivant le développement de la matière colorante.

Celle espèce a été découverte sur le bord des lleuves de la Catalogne

par M. de Kiesenwelter. On la trouve aussi dans le midi de la France.

LeL. iiicanus a beaucoup d'analogie avec le L. sericens. Il s'en dis-

tingue par son protborax plus sensiblement sinué de cbaque côté de

la base de son prolongement antéscutellaire
;
par ses élytres plus gros-

sièrement ponctuées, offrant de chaque côté de la suture un intervalle

imponctué plus marqué, limité par des points plus sérialement dispo-

sés; revêtues d'un duvet plus court, plus serré, pulviforme, plus blan-

cbâtre.

Aux Limniques précédents, il faut ajouter, pour la Faune d'Europe,

l'espèce suivante qui nous est inconnue:

liimnicliiis iiunctipesijiis ; Kraatz. OvnIislcviterconvevu<t, nigcr,

subtililer grisco-piibescens, elylris sparsim profniule punctatis, antennis

pedibusqiie fuscis.

Limniclms pmctipennis Kraatz, Berlin. Entom. Zeitscli , 1838, p. 148.

Long. 0,0011 (1/2 1.)

De moitié seulement aussi grand que le L. scricens, moins convexe,

plus rétréci en arrière; garni d'une pubescence plus tîne. Antennes et.

pieds bruns. Eiytres marquées de points forts, profonds et peu rappro-

chés.

Patrie : La Grèce.

DEUXIÈME RAMEAU.

LES BOTRIAPHORATES.

Caractères. Prothorax creusé près des angles antérieurs, d'une fos-

sette pour recevoir le bouton des antennes dans l'état de repos.

Partie proslernale échancrée en arc à son bord antérieur, laissant la

lèvre en partie à découvert.
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Genre BotriopJiorus ; Bothiophore; Mulsant et Rey.

MuLSANT et Rey, Ann. de la Société linnéenne de Lyon, 183-2.

(eoûpio-j, fossette; 'i'spa, je porte.)

Caractères. Ajoutez à ceux du rameau :

Antennes de onze articles : les deu.K premiers très-dilatés : les .sui-

vants grêles : les trois derniers en boulon : le dernier globuleux, très-

grand.

Yeux cacliés.

Mandibules cacliées ou peu apparentes dans le repos.

Prothorax légèrement écliancré en arc sur les côtes; en arc dirigé

en arrière et un peu sinué de chaque côté de sa partie médiane, à sa

base.

Ècassoii apparent.

Elytres à peu près aussi larges en devant que le prothorax à sa base ;

convexes.

liepli des eltjties et base du postepisteinum creusé d'une fossette pour

loger les cuisses intermédiaires dans le repos. Premier arceau ventral

creusé d'une fossette pour loger les pieds postérieurs dans le repos.

Pieds antérieurs séparés entre eux par une partie prosternale large :

les intermédiaires plus largement distants : les postérieurs peu

séparés.

a. ISoti*iai»iiot>us ntoi^sus; Mulsant et Rey.

Oblongiiement subhénrisphérifjue ; noir, peu luisant; garni en dessus

d'une légère pubescence cendrée. Antennes et pieds d'un noir de poix;

les premières, terminées par une massue en bouton brune, garnie de poils

blanchâtres à l'extrémité. Repli prAhorarique triangulaire.

Batriophorus alomus. Mulsant et Rey, Annales de la Soc. linn. de Lyon, 18S2,

p. 20 — MuLs., Opusc. entom., t. il, 1833, p. 22.

Long. 0,00075 (1/4 1.).

Corps subhémisphérique, un peu rétréci postérieurement; couverte
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d'un lî'ger duvet cendré'. Te/c convexe, subperpendiculaire ; d'un noir

opaque ; densement et très-finement poncluéo. Epistoiiiescpnrc du front

par une ligne transversale. Labre en ogive, légèrement rcbordè. Mnn-

dibah'S cachées ou peu apparentes. Yeitx cachés. Antennes plus courtes

que la tête et le prothorax réunis; couleur de poix, avec la massue

obscure : l" et 2" article^ dilatés : le i« deux fois plus court et plus

étroit que le précédent : les 4'' à 8" plus grêles que le 3'-, presque

égaux ; les trois derniers en massue ovale : les 9" et 10" transversaux
;

le dernier très-grand, subglobuleux, garni au sommet de poils blanchâ-

tres. Prollionix un peu échancrè en arc sur les côtés ; en arc dirigé en

arrière et bissinué, à la base
;
près de quatre fois aussi large à celle-ci

que long sur sa ligne médiane; finement chagriné; d'un noir peu

brillant. Ecusson en triangle allongé; noir; très-finement chagriné.

Elytres à peu près aussi larges en devant que le prothorax; quatre fois

environ aussi longues que lui ; offrant vers le tiers leur plus grande

largeur, réirécies ensuite en ligne un peu courbe; d'un noir peu lui-

sant ; finement chagrinées
;
garnies d'un léger duvet cendré. Repli pvcr

thoracifjue anguleux du côté interne. Repli des élylves à peu près aussi

large que le postépisternum à sa base : celui-ci rétréci d'avant en arrière.

Prosternum subarrondi à sa partie postérieure. Mésosternum échancrè

jusqu'aux trois quarts, roilrine d'un noir luisant, presque glabre,

presque lisse. Ventre d'un noir opaque; couvert d'un duvet cendré ;

finement chagriné; à partie antéro-médiane du !«"• arceau engagée

dans une petite entaille de la partie médiane du bord postérieur du

postpeclus. Pi'tîrfs légèrement pubescents; couleur de poix avec Iro-

chanlers plus ou moins ferrugineux.

Cette singulière et très-petile espèce se trouve en mars et avril, parmi

les détritus, au bord des marais du S'idi de la France.
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hispidus, Erichson 4G

Genre Byrrlms.
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(s. -g. Hypolorus.)
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Genre Pedilophorus, Steffahny.
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PILULIFORMES.

PLA^CHE 1.

Fig. I. Nosodendron fariculare

.

i. «i. — — vu Li: dessous.

2. Syncalypta setigera.

-. .i.. — — vu eu UlbSUUS.

3. C7jtilus varius.

J. jv. — vu uu dusauu.^.

4. Byrrhus pyrennœus

.

4. B. — patte postérieure montrant la jambe dé-

i..'
,-. ^.. excavée pour recevoir le

tarse pendant le repos.
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PLANCHE II.

Fi g. 1. Morychus nite^is.

1. A. — vu en dessous.

2. Simplocaria semistriata.

2. A. — — vu en dessous.

3. Llmnichtis.

3. A. — vu en dessous.

3. B. — tête vue par devant pour montrer la direction des

antennes et le sillon dans lequel elles se logent

dans le repos.
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